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âVANT: PROPOS. 



Appelé à la dhpection de Técole loyale forestière, 
je me suis trouvé, daiiis l'ioblîgation d'enseigner aux 
élèveç raménageiu^nt des Ibréts , et j'ai du faire ùu 
travaU particulier sur cette matière , attendu c[ue daru» 
aqpu^ ouvrage français elle n'est traitée cpmpléte- 
B2enty ni canformément aux exploit a,tiph$ de futaie 
qui se font par la méthode des éclaircies et du réen** 
semencement naturel. . 

Je commençai doi|C par forn^r .des. cahiers^, dans 
lesquels j'ai rf^s»3mblé des qotes sur les ba^es dn.sys^- 
tème^ et; sur Ist marche des opér^itions. relatives auit 
am^nagemens de tous genres , d'après Jep principes 
que j'avais puisés flans les nieilleuçs auteurs français 
çt alleipands^ et d- après l^s observations que j'ai été 
à même, de fair^e 4ans Texeircice de mes fonctions 
d'ageîijt fçrçslier, ainsi. que, d^ns mes i excursions fa^ 
restières, tant en France qu'en Alleqnagne. Jei mistces 
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cahiers entre les mains des élèves, je leur proposai 
des exemples, et leur donnai les explications néces- 
saires pour leur faire comprendre des combinaisons , 
qui, au premier abord, paraîs^nt compliquées, mais 
que Ton trouve bientôt simples et naturelles , pour peu 
que Ton médite sur la manière dont elles sont liées, 
entre elles, et que Ton se pénètre bien de leur objet. 
Cependant je sentis bientôt que pour lever tous les 
doutes , résoudre toutes les questions et donner plus, 
d'intérêt à mes leçons, un exemple pris dans la réa- 
lité devenait indispensable. J'exposai ces motife à M. 
le Directeur de l'administration , et lui témoignai le 
désir de diriger un aménagement auquel les élèves, 
seraient admis à coopérer dans l'intérêt de leur ins- 
truction. D'après son consentement je fk une propo- 
sition pour la forêt domaniale de Ribeauvillé, et son 
aménagement fut autorisé par une ordonnance royale 
du i6 avril i832; il fut mis à exécution au mois de 
juin de la même année , mais il ne put être arrêté dé- 
finitivement avant que la déliminatîon ne fût faite. 
Je le soumis td qu'il était à l'administration , et , par 
sa lettre du i^^ août 1 833 , M. le directeur voulut bien 
me faire connaître qu*il approuvait cette opération , 
exécutée pour la première fois en France, et qu'il 
considérait ce travail comme pouvant servir de type 
à tous les aménagemens de même nature qui seraient 
entrepris par la suite. 



Dès lors je me suis servi de cet exemple dans mes 
explications ^ et j'ai composé de nouveaux cahiers , 
dans lesquels je me suis attaché à dopner des déve- 
loppemens plus étendus que je ne l'avais fait précé- 
demment , aux principes fondamentaux qui doivent 
servir de base aux aménagemens en général. 

Mon travail étant principalement destiné à l'instruc* 
tion de jeunes gens élevés pour le service de l'État , 
j'ai combiné ces principes avec les dispositions légis- 
latives du Code forestier et de l'ordonnance régle- 
mentaire y de même qu'avec les instructions de l'ad- 
ministration , ce qui n'empêche pas qu'ils ne soient 
applicables aux bois des particuliers. J'ai cité des exem- 
ples pour toutes les opérations de calcul , et j'ai sup- 
posé un aménagement de futaie réduit à sa plus sim- 
ple expression » ^fin de faciliter d'autant mieux l'étude 
de celui de la forêt de Ribeauvillé , qui réunit un plus 
grand nombre de circonstances diverses. 

C'est d'après ces nouveaux cahiers que j'ai fait mon 
cours de l'année dernière ; mais ces cahiers sont \o]n* 
milieux ) leur dictée est longue et fait perdre aux 
élèves un temps précieux , inconvénient auquel il ne 
pouvait être porté remède que par l'impression du 
cours; d'un autre côté, 'un traité en français sur l'a- 
ménagement des futaies , était vivement réclamé par 
les agens forestiers qui ne peuvent lire et étudier les 
auteurs allemands j, et plusieurs m'ont conseillé d'é- 
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crire une instructïoh &vtr cet objet : tells sonfc ïes mo- 
tifs qui m'ont suggéré Kdéé de faire impriihër mes 

« 

leçons* M. Marcotte , directeur de Fkdministratiôn des 

V 

forêts, qui a présidé les examens de Fécole, ayant 
paru $atisfait des développemehs que les élèves ont 
donnés sur cette matière , je n'hésitai pas à hii côih- 
muniquei* mon intention, et je lui demandai, én^hiême 
temps, la permission de joindre à mon travail les 
pièces explicatives et les tableaux ae raménage'mént 
de- la forêt de Ribeauvillé; non-seulement il' daigna 
m'y autoriser, mars encore il ih'engagea à né point 
différer Texécution de mon projet. L'approbation de 
M; le directeur fut pour moi im encolirâgemént qui 
a fixé ma résolution , et qui m'a décidé à livrer au 
public le présent traité, fait primitivement pour le 
cercle plus restreint des élèves de l'école; mais je ni'es-^ 
timerais heui^ux, si, outre les avantages que les élè- 
ves doivent trouver dans cette publicatiôri , elle avait 
encore poiir résultat de fixer Tattention- des àgens 
forestiers , et de les mettre à mênle de se livrer à Té- 
tude d'un objet aussi important que celui dôrit il est 
question, « 

Dans ce traité, j'ai suivi plus particulièrement la 
méthode de Cotta , cet auteur célèbre qui éclaira tou- 
jours par une sage pratique ses théories à la ioisjprb- 
fondes et simples. Je lui ai souvent emprunté des 
pages entières; ainsi que la plupart des exemples ci- 



lési Cepefladant je n^en ai pas moins fait connattre le& 
différentes opérations et combinaisons que d'autres 
auteurs conseillent pour arriver au même but , et 
mon intention a été de donner des notions générales j 
à J'aide desquelles on puisse pinocéder à tout amena*- 
ge.ment, queites que soient la métiiode que l'on choi- 
sisse, et la forme sous laquelle on veuille le présenter. 

J'ai joint 9 dans un atlas , le procès-yerbalde Famé^ 
nagement de la forêt domaniale de Ribeauv^llé , avec 
tous les tableaux résumant l'opération , tant pour l'iai-r 
telligence du traité même que pour servir d'exemple, 
sans prétendre , pour cela , qu'il doive toujours être 
suivi rigoureusement dans sa forme et sans modifica- 
tion; je ne le donne ici que comme une simple indi- 
cation des opérations à faire et de la marche que l'on 
doit suivre , et j'approuve d'avance tout changement 
qui tendrait à simplifier le travail sans en retrancher 
aucune des données utiles qu'il doit présenter. 

Pour faciliter et abréger le calcul des solides , on se 
sert de tables de cubage ; et , comme dans l'aménage- 
ment de la foret de Ribeauvillé j'ai fait usage des ta- 
bles de Cotta sur l'accroissement des bois, qui, dans 
beaucoup de circonstances, peuvent être employées 
très-utilement lorsque l'on s'en sert avec discerne- 
ment, j'ai réuni, dans un second volume, ces diffé- 
rentes tables que j'ai calculées en mesures métriques, 
et j'y ai ajouté la traduction des explications, ainsi 



que celle d'une instruction avec tarifs du même aù«-. 
teur, pour Festimation de la valeur des forets en fonds 
et en superficie. 

J'observerai que l'étude de ce traité exige une ins- 
truction préliminaire de toutes les autres branches de 
l'économie forestière^ et qu'une connaissance parfaite 
de la culture des bois et des différens modes d'exploi- 
tation y est indispensable pour comprendre les combi- 
naisons qui sont relatives à chacun de ces modes en 
particulier. 
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L'AMÉNAGEMENT DES FORÊTS, 



n 'rr.; rj s= 



INTRODUCTION, 



LTAMsNAOBVBirT des forets est avec raison codsidéré 
comioe la partie la plus iiaportante de l'économie fo- 
restière., en ce qu'il concoure nu but principal qu^e se 
propose le propriétaire, celui d'obtenir anmiellemait 
les meilleurs |M*oduits possibles de ses bois. 

Le mot aménagement n'a pas toujours été entendu 
dans son acception actuelle Dans l'origine il signi* 
fiait, comme terme d'exploitation et de commerce , 
l'action de débiter les bois en pièces de charpente ou 
pour d'autres usages* C'est ainsi qu'il est défini dans 
les dictionnaires, et c'est aussi dans le même senit 
qu'il a été placé dans l'Ordonnance des eaulc et forets 
de iSG^y çix il est dit» à l'article 4 du titre XVII : « L0s 
« arbres chaWishe pourront être réservés ni Ji^^^é^ 
a sous prétQ:içte de, \e^nn^nager ou déàjter en ^uif^ 
« temps pour notre profit, etc. ,» Cependant pn 60 
donne .ei^core iw^ autre définition dans les cdmmen-- 
taires sur ceH;e ordonnance; voici comment 1^ nol0s 
sur l'art. 17 du titre III s'expliquent à cet égard : 
« L'aménagement consiste dans le récépage des bois 
« abroutîs et dans le repeuplement des places vaines 
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c( et vagues, et en général dans tout ce qui peut être 
« l'objet de l'amélioration des bois. (i). » 

Mais cette définition ne satisfait pas au sens que 
nous attachons au mot aménagement, dans l'accep- 
tién duquel inous comprenons aujourd'hai une partie 
de ce qu'on appelait anciennement la réformation. 

La réformation des eaux et forets^ disent les notes 
dies mêmes commentaires, sur l'art. lo du titre P^ de 
l'ordonnance de* 1669, a deux objets principaux : 

« Le premier est la punition des abus et malver- 
« sations commises , soit par les Officiers mêmes , soit 
« par des particuliers, au fait des eaux et forêts, ainsi 
« que la poursuite des coupables de ces délits. » 

« Le second objet consiste à gouverner et 'ménagef* 
« les eaux et forêts du Roi, même celles des Gommu- 
« nautés et des particuliers en plusieurs cas; et .à y 
flc établir l'ordre nécessaire pour la conservation des 
« bois, ainsi que celle des rivières, gibier, poisson et 
« autres choses appartenantes à la matièfe des Eavtx 
« et Forêts. » 

La réformatiôn s'opérait par forme de règlemèfis 
en vertu d'arrêts du Conseil d'Etat, qui ordonnaient 
la délimitation , l'abornement , l'arpentage et le levé 
du plan des forêts désignées; la distraction du quart 
de réserve dans les bois des communes et des ecclé- 
siastiques ; la division des coupes et leur désignation 
sur le plan par première et dernière; te fixation de 
Vâge des coupes et le nombre d'arbres à réservel»; le 
repeuplement des clairières, et la réduction des dtbits 
des Usagers suivant l'état et la possibilité des bois. 

^ ■ ■ U I I I I I I ■ I I 1 11 ■ I . I I I M ■ ■ ■ ■ i t i l I I ; ■ .W ■ ■ ■ I II II < I j j ■ I II 

(i) Voyez aujdit article la note 3® des çoranaeijdtaires sur rOrdqnr: 
nance des Eaux et Forêts de 1669, publiée en 1772^ par Deburk 
père, à Paris. 
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L'aménagement dés forêts , comme nous Fenten- 

(lons aujourd'hui, n'est autre chose que le règlement 

et la mise en ordre des forêts qui faisaient autrefois 

partie de la réformation. D'après les lois qui régissent 

l'administration actuelle , la délimitation , l'aborne- 

ment, les récépages, les repeuplemens et la réduction 

des droits des usagers suivant l'état et la possibilité 

des forêts , peuvent avoir lieu par mesures générales et 

indépendamment des âménagemens; mais ils ne cessent 

pas, pour cela, de faire partie des opérations qui s'y 

rattachent. 

Les divers âménagemens que l'on a exécutés en 
France ne consistaient, jusqu'à présent, que dans la 
division des forêts en coupes annuelles , assises sur le 
terrain, et le plus souvent à contenances égales. Ce 
mode , qui est boji pour les taillis dont le recru se 
reproduit des souches immédiatement après l'exploi- 
tation, ne pourrait être appliqué sans de graves in- 
convéniens aux futaieë pleines , que Ton veut exploiter 
par la méthode des éclaircies ou du réensemencement 
naturel. Ainsi, dans une futaie qui a toujours été irré- 
gulièrement exploitée, et où il se trouve des bois de 
toutes les essences , de tous les âges , soit mélangés , 
soit par massifs, comme dans toutes les forêts qui 
n'ont point encore été aménagées , il serait impossible 
d'établir une suite non interrompue de coupes, ce 
qui est une des conditions de l'aménagement par con- 
tenances, sans contrarier les vues de la nature, en li- 
vrant à l'exploitation des bois trop jeunes, ou bien 
qui auraient dépassé de beaucoup le terme de leur 
exploitablité , et sans s'exposer par-là à des pertes 
squvent. considérables, surtout à l'égard des futaies 
cl^nt les produits sont d'un ordre supérieur. 
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D'un autre côté, on sait que les exploitations, sui- 
vant la méthode du réensemencement naturel, con- 
sistent, indépendamment des nétoiemens et des éclair- 
cies périodiques des bois jeunes et d'âges moyens, en 
trois coupes principales et successives, dont la pre- 
mière s'appelle coupe d'ensemencement, la seconde 
coupe secondaire et la troisième coupe définitive; que 
ces deux dernières coupes sont subordonnées au ré- 
ensemencement complet et assuré du terrain où l'on 
a fait la première coupe , ce qui dépend toujours de 
la réussite, de l'abondance et de la bonne qualité des 
semences, ainsi que des influences atmosphériques plus 
ou moins favorables à la germination des graines, à la 
conservation et à la bonne végétation des jeunesplants : 
d'où il suit, que le repeuplement se trouve avancé 
ou retardé par des circonstances qu'il est impossible 
de prévoir, et que par conséquent on ne saurait assi- 
gner une époque précise à ces deux coupes. On le peut 
d'autant moins, que le réensemencemerit ijaturel ne 
s'opère pas toujours d'une seule fois, ni d'une manière 
constante et dans l'ordre de succession dfes coupes; 
mais qu'il arrive souvent, que des coupes d'ensemen- 
cement ne se repeuplent que partiellement à diffé- 
rentefs époqiies, et qu'alors les coupes secondaire et 
définitive ne peuvent avoir lieu qu'à plusieurs re- 
prises, au fur et à mesure du réensemencement; ou 
bien, que des coupes d'ensemencement exploitées en 
dernier lieu se trouvent être parfaitement repeuplées, 
lorsque des coupes 'plus anciennes sont encore dé- 
pourvues de jeunes plants. 

L'aménagement, ainsi que nous l'entendons, ayant 
pour objet de régler les exploitations de manière à 
fournir tous les ans des produits égaux, ou à-peu- 
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près, on voit que Von n'obtiendrait pas ce résultat par 
la fixation des coupes annuelles sur le terrain, puis- 
que les produits des coupes secondaire et définitive 
sont susceptibles de varier aussi souvent qu'elles au- 
ront lieu partiellement en plusieurs années, et qu'il 
est impossible de prévoir d'avance les époques de leur 
exploitation. - 

Il faut donc une autre base* pour régler leg^. exploi- 
tations annuelles à produits égaux suivant la possibi- 
lité , et on la trouve dans la division particulière de la 
forêt, Testimation des produits de ces divisions, et leur 
classement, dans les périodes de la révolution qui sont 
destinées à renfertner les coupes que l'on fera dans un 
temps donné. 

Le développement des principes d'après lesquels il 
convient de procéder à ces opérations sera l'objet prin- 
cipal de ce traité, dans lequel nous ferons connaître 
ceux qui sojit applicables à chaque mode d'exploita- 
tion en particulier. 

Ces diverses considérations donnant au mot aména- 
gement une acception plus étendue que celle qui lui 
est le plus généralement attribuée, nous la définissons 
comme il suit, et nous disons que : aménager une foret ^ 
c'est déterminer sa possibhtéy ou régler son exploitation^ 
de manière à assurer annuellement une succession cons- 
tante et égale des meilleurs produits possibles. 

Tel est le but que l'on se propose par l'aménage- 
ment des forêts, quelsque soient, d'ailleurs, les moyens 
pour l'atteindre ; et la définition que nous en donnons 
comprend aussibien les àménagemenspar contenances 
que ceux qui se déterminent par possibilité, pourvu 
qi^ils réunissent toutes les conditions exigées. 

Tous les bois et forêts qui sont soumis au régime^ 
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forestier, c est-à-dire , ceux dont la jouissance doit être? 
réglée par l'administration publique , conformément 
aux dispositions du Code forestier, ne peuvent être 
aménagés qu'en vertu d'autorisations accordées par 
des ordonnances royales ( art. 1 5 , 88 , 89 , 90 et 1 1 3 du 
Code forestier). Ces ordonnances sont rendues sur le 
rapport du ministre des finances , par suite des propo- 
sitions desagens forestiers, qui doivent se conformer 
à cet égard aux principes fixés par l'ordonnance ré- 
glementaire du Code forestier, et rappelés dans la 
circulaire de l'administration, adressée aux conser- 
vateurs, sous date du 8 janvier 1828,. N^ i63, dont 
voici les principales dispositions : 

Bois de VEtat. 

« L'ordonnance réglementaire du i^* août 1827, 
enjoint de procéder à l'aménagement des forêts dont 
les coupes ne sont pas fixées régulièrement, ou con- 
formément à la nature du sol et des essences; et pour' 
que cette mesure ne puisse être négligée, elle veut 
que chaque année, au mois de janvier, le ministre 
des finances présente à Sa Majesté l'état des amena- 
gemens effectués dans l'année révolue. (Art. 67.) 

a Lorsque les bois étaient abondans, et que la plus 
grande partie des forêts se trouvaiententre. les mains 
du domaine, on était assuré de pouvoir fournir à l'in- 
dustrie les bois d'œuvre dont elle pouvait avoir besoin, 
et des bois de chauffage en quantité sujBfisante. On pou- 
vait même satisfaire à ces besoins sans prolonger trop 
long-temps le terme des exploitations, et concilier ainsi 
les produits en argent et les produits en matière, qui, 
comme on le sait, sont très-souvent en opposition. 
On a, par suite de cet état de choses , introduit l'amé- 
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aagement en taillis dans beaucoup de forets qui pou* 
valent, à raison de leurs essences et de la nature des 
terrains, produire de la futaie. 
* « La situation de la France est aujourd'hui toute diC- 
férente : beaucoup de forêts ont été détruites ; l'Etat 
n'en possède plus la même étendue , et les particuliers 
réduisent généralement leurs bois à l'état de taillis, en 
y établissant des coupes très-rapprochées. 

« Toutes ces causes amènent la rareté des bois de 
construction , et diminuent la masse des produits en 
matière. 

« C'est pour en atténuer, autant que possible, les fu- 
nestes effets, que l'ordonnance prescrit de régler les 
aménagemens des bois de TEtat , dans l'intérêt des pro- 
duits en matière et de l'éducation des futaies , et qu elle 
ordonne à l'Administration de s'occuper de la re- 
cherche des forets et parties de forêts qui peuvent 
être réservées pour croître en futaie , et d'en propo- 
ser l'aménagement, en indiquant celles où le mode 
d'exploitation par éclaircie pourra être le plus avan- 
tageusement employé. (Art. 68.) 

a C'est encore dans la même vue que cette ordon- 
nance veut que , dans toutes les forêts qui seront amé- 
nagées à l'avenir , l'âge de la coupe des taillis soit fixé 
à vingt-cinq ans au moins, et qu'il n'y ait d'exception 
à cette règle que pour' les forêts dont les essences do- 
minantes seront le châtaignier et les bois blancs , ou 
qui seront situées dans des terrains de dernière quar 
lité. ( Art. 69. ) 

« Dans les pays riches en massifs de, futaie, on n'a 
point à s'occuper d'élever des arbres dans les taillis , 
et l'on conserve assez généralement aux deux genres 
d'aménagement le caractère propre à chacun d'eux. 
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Mais dans les pays qui, comme la France, ne pos- 
sèdent que quelques forêts restées en nature de futaie , 
il y^ a nécessité de suppléer par des réserves dans les 
taillis au défaut des futaies pleines. 

Bois des Communes et des Etabllssemens publics». 

« L'article 90 du Code veut que pour tout chan- 
gement qui pourrait être proposé relativement, soit 
à l'aménagement, soit au mode d'exploitation des 
bois des communes et des établissemens publics, les 
conseils municipaux ou les administrations des établis- 
semens soient appelés à donner leur avis. 

« Le même article rend applicables à ces bois, les 
dispositions de la loi concernant les aménagemens 
des bois de l'Etat. 

« L'article 93 maintient la disposition qui était pres- 
crite aux communes et aux établissemens publics , par 
l'ordonnance de 1669, de mettre en réserve le quart 
de leurs bois; et il ne fait d'exception que pour les 
bois réunis ou divisés, qui ne formeraient pas une 
contenance de dix hectares , et pour les bois peuplés 
totalement en arbres résineux. 

« L'ordonnance réglementaire du i^' août 1827 , 
porte les dispositions suivantes : 

a L'article ï 34 ordonne que ce qui est prescrit par 
la deuxième section du titre II de cette ordonnance, 
relativement aux aménagemens , sera appliqué aux 
bois des communes , à l'exception de l'art. 68 , qui , 
pour les bois de l'Etat, veut que les aménagemens 
soient réglés dans l'intérêt des produits en matière 
et de l'éducation des futaies, et de l'art. 88, qui au- 
torise l'exploitation par éclaircie et par entreprise au 
rabais dans les mêmes forêts de l'Etat. 
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<c La première exception a eu pour objet d'einpécher 
qu'on ne forçât les communes à aménager leurs bois 

imiquement dansFintérêt de la production en matière; 
niais on ne doit pas moins chercher à établir dans ces 
lix>is des aménagemens qui favorisent cette production, 
toutes les fois que les produits pécuniaires pourront 
se concilier avec ce genre d'amélioration. 

« L'article 69 fixe , au surplus^ à vingt-cinq ans le mi- 
nimum de l'âge que doivent avoir les coupes des 
taillis dans les forêts à aménager à l'avenir, sauf les 

• exceptions prononcées par le même article à l'égard 
des forets dont les essences dominantes sont le châ- 
taignier et les bois blancs, et les forets qui sont situées 
sur des terrains de la dernière qualité. 

« Quant à la seconde exception , elle porte principa- 
lement sur la disposition de l'article 88 , qui autorise le 
directeur général à faire opérer des éclaircies, par éco- 
nomie, dans les bois de l'Etat ; et elle ne s'oppose point 
à ce que ce mode d'exploitation, lorsqu'il sera con- 
senti par les conseils . municipaux et les préfets, ne 

. puisse avoir lieu en vertu d'une' ordonnance du roi, 
surtout dans les quarts en réserve , où il est souvent 
aussi utile aux communes que profitable à l'accrois- 
sement des bois. 

«L'article i35, qui règle rexécution de l'art. 90 d» 
Code, porte que les ordonnances d'aménagement ne 
seront rendues qu'après que les conseils municipaux 
et les administrateurs des établissemens publics auront 
été consultés sur les propositions d'aménagement, et 
que les préfets auront donné leur avis.» 

Les articles' 88 du Code et 124 de l'ordonnance 
réglementaire, rendent également applicables aux bois 
et forêts qui font partie de la liste civile, toutes les 
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dispositions qui sont prescrites pour raménagement 
des bois et forêts <le l'Etat. 

Conformément aux articles 89 du -Code et ia5 de 
l'ordonnance, les mêmes di^ositions, à l'exception de 
l'art. 68 de cette dernière, sont encore applicables avûL 
bois et forets possédés à titre d'apanage ou de majo- 
rats réversibles à l'Etat. 

Telles sont les règles générales qui doivent servir 
de base aux propositions des agens de l'administra- 
tion. 

Dans ce traité nous avons suivi Tordre naturel dans 
lequel les opérations doivent se faire et se succéder, 
et nous avons divisé les travaux de l'aménagement en 
deux parties : 

La première concernant X^sopérations préliminaires^^ 
comprend la reconnaissance de lar foret à aménager, 
sa description , la classification des bois, les causes qui 
servent à déterminer le genre et le mode d'exploita- 
tion, la fixation du terme de la révolution, les règles 
sur l'assiette des coupes et, en. général, tous les ren- 
seignemens qu'il est nécessaire de rassembler pour 
former les propositions qui doivent être soumises à 
la sanction royale. 

La seconde partie traite des opérations définitives ^ 
et a pour objet l'exécution de l'aménagement autorisé; 
elle comprend tout ce qui a rapport à la délimitation, 
au bornage , à l'arpentage , à la division des coupes et 
à l'ordre des exploitations; à l'estimation des pro- 
duits et de leur accroissement futur; à l'assiette des 
quarts de réserve dans les bois des communes et des 
établissemens publics ; et à la rédaction du mémoire 
statistique. 
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CHAPITRE PREMIER. 



RECONNAISSANCE DE LA FORÊT A AMÉNAGER. 



§ 1 *'^. But de cette Reconnaissance. 

Une forêt ou partie de bois ayant été désignée pour 
être aménagée, le conservateur ou tout autre agent 
supérieur en fera la visite exacte, accompagné des 
agens forestiers et des arpenteurs locaux , afin d'ob- 
tenir d'eux les renseignemens nécessaires pour la des- 
cription de la forêt et la classification des bois. 

SECTION PREMIÈRE (0. ' ' 

DESCRIPTION DE LA FORÊT. 

§ 2. Objet de la Description , et ordre dans lequel elle devra être 

rédigée. 

. La description des bois doit précéder tout autre 
travail, afin que Ton puisse juger par ses détails, 

(i) La plus gi'ande partie de cette section a été extraite de l'in- 
struction de Tadministration sur les aménagemens, sous date du 
7 jjaillet 1^24» 
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quelles seront les dispositions les plus utiles qu'il con- 
viendra de prendre pour Faménagement. Nous aUons 
indiquer les objets qui en font partie, dans l'ordre 
qui devra être suivi pour la rédaction du procès- 
verbal, et dans lequel il devra être procédé par l'agent 
chargé de ta reconnaissance : 

1 ® Nom des. bois ou de la foret. 

2° Origine. -^W dira si les bois proviennent de l'an- 
cien domaine, du clergé, de princes étrangers, etc., 
et à quel titre l'Etat ou les communes et établissemens 
publics en ont la jouissance et la possession. 

3^, Position géographique. — Il indiquera la conser- 
vation, le département, l'arrondissement communal^ 
l'inspection , la justice de paix et la commune (ou les 
communes), sur le territoire desquels se trouvent les 
bois à aménager; il dira s'ils sont isolés, et,, dans ce 
cas, il fera connaître la distance et les contenances 
approximatives des forêts les plus rapprochées, soit 
domaniales , communales et d'êtablissemens publics ,. 
ou particulières; s'ils font masse avec d'autres forêts, 
il les désignera par catégories et- indiquera les dis- 
tances des forêts domaniales les plus voisines. 

4*^ Orienternent. — Il donnera par nature de culture 
les tenans de ces bois^ en commençant par le nord,, 
allant ensuite à l'est pcmr passer au sud, et de là à 
l'ouest , à l'effet de rejoindre le nord , d'où l'pïi est parti. 

. 5** Situation et exposition. — Si les bois sont en 
plaine, il dira si le terrain est plat ou inégal; s'ils sont 
en montagne ou sur coteaux, il fera connaître approxi- 
mativement quelle est la hauteur de ces montagnes 
ou coteaux prise au-dessus du niveau de la mer , et à 
quels aspects du soleil sont exposés leurs versans. 

6° Climat. — Il indiquera s'il est chaud , froid oir 
tempéré. 
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l"" Vents. — Il devra faire connaître quelle est leur 
influence dans la localit<3, et de quel ooté ils viennent 
le plus ordinairement. 

8® Etendue. — Il énoncera l'étendue en hectares et 
citera les plans ou titres qui l'indiquent , ou bien dira 
« elle n'est qu'approximative. 

9® Nature du sol. — Il fera connaître la nature et la 
qualité du sol ; désignera les roches , sables , marnes 
ou argiles qui le composent; dira s'il contient beau- 
coup ou peu de matières végétales ou animales; s'il 
est profond , compacte ou léger ; s'il est sec , frais ou 
humide. Il indiquera la classe des terres de la com- 
mune dont la foret fait partie , et la valeur vénale de 
l'hectare de chaque classe , abstraction faite de la va- 
leur de la superficie. 

10® Essences et nature des bois. — Il désignera les 
principales essences que contiennent les bois; dira si 
elles y prospèrent, et, dans le cas où il serait avanta- 
geux d'y en introduire de nouvelles ou de changer le 
mode d'exploitation , il donnera les indications néces- 
saires en exposant les motifs de sa proposition ; il fera 
connaître en quoi consiste la futaie, si elle forme un 
massif, si elle provient de portions réservées , de li- 
sières ou de balivaux; son âge, et, parapperçu, les 
ressources qu'elle présente ou qu'elle pourra présenter 
par la suite pour la marine. 

Il donnera les détails nécessaires sur la consistance 
du taillis , sur son âge , et sur l'espoir que l'on peut 
avoir d'y établir utilement des réserves lors des coupes 
successives ; il indiquera l'âge auquel les bois taiUis et 
futaie sont susceptibles de produire des graines fé- 
condes et en quantité suffisante pour opérer le réen- 
semencement naturel, et celui où le taillis repousse 
encore bien de souche. 
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'11" Places vides et clairières, — Il désignera les 
places vides et clairières, leurs contenances et le lieu 
de leur situation. 

12** Consistance actuelle de Id forêt, — Il dressera 
un état sommaire de la consistance des bois futaie et 
taillis, suivant l'aménagement ou l'usage suivi jus- 
qu'alors, en indiquant les contenances réelles ou ap- 
proximatives de chaque catégorie , ainsi que celles des 
places vides. 

1 3® Maladies , insectes, — Il fera connaître si les 
bois sont sujets à des maladies et quelles en sont les 
causes ; s'ils sont exposés à être endommagés par les 
insectes , les noms et les mœurs de ces insectes , quels 
sont les moyens qui ont été employés , ou qu'il croira 
le plus utile d'employer pour leur destruction. 

14® Sutveillance et délits. — ^11 indiquera de quelle 
manière la foret est surveillée ^ ^i elle ne forme qu'un 
seul triage, si elle en comprend plusieurs , ou s'il yen 
a parmi qui sont mixtes; il donnera ses observations 
sur les améliorations que Ton pourrait apporter dans 
ce service et fera connaître le montant des frais de 
garde. Il dira si les délits sont nombreux , quelle est 
la nature de ceux qui se commettent le plus fréquem- 
ment, et quelles seraient, dans son opinion, les meil- 
leures mesures à prendre pour faire cesser les dévas- 
tations. 

1 5** Minéraux et carrières, — Il dira s'il existe des 
minéraux et carrières; indiquera l'espèce de chacune 
de ces productions minérales ; fera connaître si elles 
sont ou non en état d'exploitation, la manière dont 
on les extrait , si les réglemens concernant les extrac- 
tions sont, ou non , exécutés. Dans le cas où les subs- 
tances minérales dont la présence aura été reconnue, 
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ne seraient pas en exploitation , il dira s'il serait utile 
que l'extraction en fut entreprise; quels avantages 
cette extraction pourrait offrir; il indiquera le pro- 
duit , soit en nature , soit en argent , des substances 
minérales exploitées > et dira si l'avantage qu'en retire 
le gouvernement, peut compenser la privation qu'il 
éprouve de la jouissance des terrains où s'opèrent les 
extractions. 

1 6** Chasse et bêtes fam>es, — Il dira ce qui a lieu rela- 
tivement à la chasse; s'il y a des betes fauves quicom^ 
mettent quelque dégât ; il fera connaître si le droit de 
chasse est affermé et à quel prix, et indiquera les 
améliorations qui, peuvent être introduite^ dans cette 
partie, 

1 7° Routes et chemins. — Il reconnaîtra l'état , le 
nombre et la direction des anciennes routes, des che- 
min^ d'exploitation qui traversent la foret à amenai 
ger, et indiquera ceux qu'il convient xle conserver ou 
de supprimer. 

S'il estime qu'il y a nécessité d'ouvrir de nouvelles 
routes, soit pour établir d'autres communications, 
soit pour faciliter la traite des bois ; il désignera les 
lieux les plu^ propres à leur établissement, en fai* 
sant attention qu'elles doivent toujours être dirigées 
vers les objets d'utilité publique, lorsque les iné- 
galités du terrain ou quelqu'autre cause ne s'y op- 
posent pas. 

1 8** limites. — Il visitera les limites ; fera connsutre 
les parties qui sont contestées , et fournira siu* celles- 
ci tous les renseignemens qu'il aura pu se procurer, 
pour donner une opinion sur les résultats probables 
des actions qui pourraient être portées devant les 
tribunaux. 
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Il indiquera pareillement la contenance et la valeur 
des terrains usurpés , et l'époque à laquelle les antici- 
pations ont été faites. 

19** Fossés. — Il fera connaître ce qui existe de fos- 
sés, soit au ppurtour, soit dans l'intérieur du bois; 
dira si les fossés de périmètre circonscrivent le bois 
dans tout son pourtour, ou s'il en reste à ouvrir pour 
compléter sa clôture; s'ils sont ouverts dans des di- 
mensions suffisantes pour garantir les bois convena- 
blement ; s'ils sont en bon état ; s'il serait nécessaire 
d'y faire quelqu'amélioration ; si les fossés pratiqués 
dans l'intérieur du bois, soit pour l'écoulement des 
eaux , soit pour la séparation des coupes , sont suffi- 
sans; s'ils sont eh bon état, et s'il serait nécessaire 
d'en pratiquer d'autres. 

20*^ Bornes. — Il donnera sur le placement , le 
nombre et l'état des bornes , tous les reriseignemens 
nécessaires. Il dira si ces bornes sont convenable- 
ment placées; si le nombre est suffisant pour, avec 
les fossés qui peuvent exister, assurer le sommet de 
chaque angle saillant ou rentrant du périmètre du 
bois; si ces bornes sont en bon état , et s'il ne serait 
pas nécessaire d'y faire quelques réparations. 

21^ llmèreSf canaux ^ ruisseaux. — Il indiquera 'les 
riyièi'es , canaux ou ruisseaux qui se trouvent dans le 
bois, dira s'ils sont navigables^ ou flottables, et les 
moyens qu'ils présentent ou qu'ils pourraient pré- 
senter pour l'exportation des produits de ce bois , en 
faisant <;onnaître les travaux à exécuter pour ouvrir 
ou améliorer ce débouché; s'ils ne sont ni navigables 
ni flottables , il indiquera leur genre d'utilité , ou les 
inconvéniens qu'ils présentent. 

22^ Pèche. — Il fera connaître quels sont les pois- 
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sons qui peuplent les eaux des rivières ^ canaux ou 
ruisseaux susdits; si le droit de pêche est affermé 
ou non, et enfin le montant du bail, ou le canon 

3ue l'on pourrait retirer de la mise en ferme de ce 
iroit. 

23*^ Maisons. — Il fera mention, s'il existe dans l'in- 
térieur du bois des bàtimens, maisons ou usines, si 
ces constructions sont, ou non, nuisibles au bois; si 
elles présentent quelques moyens «de conservation, 
ou de consommation utile de ce bois ; quels sont les 
propriétaires ou possesseurs de ces bàtimens et 
usines; en un mot il donnera sur ce point tous les 
renseignemens nécessaires. 

24^ Enclaifes. — Il indiquera s'il existe des enclaves 
qui puissent être utilement réunies au bois ; fera con- 
naître la nature et l'étendue de ces enclaves ; en pré- 
sentera la valeur approximative, séparément pour 
chaque partie et par nature de culture ; nommera les 
propriétaires ou possesseurs , et donnera des vues sur 
les moyens de faire disparaître ces enclaves de la ma- 
nière la plus utile pour le bois à aménager. 

25** Pâturages. — S'il existe des droits de pâturage 
exercés ou prétendus dans le bois , il fera connaître 
en quoi ces drqits peuvent consister, quelle en est 
l'importance , s'ils nuisent d'une manière notable à la 
valeur ou au produit du bois. Il indiquera si l'exer- 
cice de ces droits donne lieu à des abus ; si ces droits 
ne sont pas dans le cas d'être réduits , en se reportant 
aux titres de concession ; enfin -quels moyens il pour- 
rait y avoir d'opérer le rachat ou l'extinction de ces 
droits et d'en affranchir la forêt. * 

26® Droits d usage, — S'il existe d'autres droits d'u- 
sage dont le bois soit grevé , il expliquera en quoi ces 
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droits consistent , s'ils ne sont pa$ susceptibles de ré* 
duction, et par quels moyens on pourrait parvenir 
le plus utilement au rachat ou à l'extinction de ces 
droits y par voie de cantonnement , d'échange ou de 
toute autre manière. 

27° Etctblissemens et lieux de consommation. — 
Il indiquer^ les lieux et les usines qui emploient le 
produit annuel du bois j taux moyen j et dans quelle 
proportion , comparativement à l'ensemble de ce pro- 
duit qu'il aura soin de donner en nature , au moins 
par apperçu. 

28° Distances approximatives, — Il fera connaître à 
quelle distance du bois à aménager se trouve chaque 
lieu ou chaque usine dans lesquels s'en consomment 
les produits; quels sont les moyens de communication 
de ce bois avec les routes et grands chemins servant à 
fac^iter les transports , ainsi que les rivières , canaux 
et ruisseaux qui peuvent utilement y concourir, et 
enfin à quelles distances ils se trouvent dudit bois. 

29° Produit moyen des dix dernières années, — Il in- 
diquera combien on a coupé d'hectares depuis dix 
ans , l'étendue et le produit par hectare de la coupe 
faite pour chacune de ces dix années; réunira ces 
coupes, pour obtenir le taux moyon d'une année; 
donnera alors l'étendue moyenne de ces dix coupes, 
et le prix moyen obtenu de l'hectare, déduction faite 
dçs frais de garde et des contributions s'il en est dû. 

30° Débit des bois et des marchandises usitées. — 
Il expliquera comment les bois se débitent, et dira, 
par apperçu , dans quelle proportion les coupes 
offrent du bois de chauffage, du bois de service, 
de merrains , planches, lattes, boissellerie , sabot- 
lerie, etc. 
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3P Prix courant de ces marchandises. — Il indi- 
que» fe prix courant, dans le canton, de chaque 
espèce de marchandise; donnera sur ce prix, et sépa* 
rement poi>r chaque espèce de marchandise , tous les 
renseignemens qu'il jugera utiles et convenables. 

Cette description devra être donnée aussi exacte- 
ment qu'il sera possible, afin que l'administration 
puisse se faire une juste idée de l'état des choses, e| 
apprécier le mérite de§ nouvelles propositions. 

SECTION' IL 

CLASSIFXCATIOir DES BOIS. 

§ 3. En quQf jcx)nsùie cette Classification, 

La classification consiste à distinguer le genre ou le 
mode d'exploitation qui convient à telle ou telle partie 
de forêt , et à déterminer , suivant l'âge d'exploitabilité 
des bois, en combien de qjasses d'âge ou triages cha- 
cune de ces parties doit être divisée (i). 

(i) Le mot tricige est diversement entendu, suivant les localités. 
Tantôt il signifie une ou plusieurs parties de bois soumises au même 
traitement , au même âge d'exploitation , parce qu'en effet on a 
trié y choisi ee& parties de bois, pour leur appliquer la même révo- 
bition ou le même ordçc d'exploitation. Tantôt on entend par 
triage la circonscription dans la quelle la surveillance d'un garde 
est renfermée, quoique cette circonscription comprenne divers 
ordres d*aménagemens et divers cantons. Le même mot est encore 
employé à désigner certaines divisions établies par des usages lo- 
caux , ou naturellement par des accidens du terrain. Enfin , il y a 
des localités qu la dénomination de tràige s* tire de la foret la plus 
importantje d'une masse de bois, oa de celui du principal canton,., 
ou de quelque fait , de quelque événement local consacré par la 
tradition , ou môoie de la résidence ou du nom du Garde. 

La signification lapins naturelle, celle dans laquelle le mot triage 
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Le metJe d'exploitation se rapporte au traitement 
des bois en futaie ou en taillis , et fâge d'exploîtabiKté 
indique le temps fixé pour la coupe des bois, ce 
que l'on appelle aussi le terme de la révolution des 
coupes. Ces deux objets se lient intimement entre 
eux, et les mêmes causes servent, en quelque sorte, 
à les déterminer ; cependant il est des circonstances 
particulières qui influent plus directement sur la fixa- 
tion du terme de la révolution, et, par suite, de celui 
de l'aménagement. 

^ 4. Des causes qui infiaeiit essentiettemenî sur le Mode d*Exploi- 
tation et le Terme de la Reçolution que Ton doit adopter. 

Ces causes sont physiques ou tiennent à des cir- 
constances extérieures et d'économie politique. Les 
premières sont relatives à l'essence des bois , à la na- 
ture du sol, au climat, à la situation et à l'exposition 
des bois , ainsi qu'à leur état actuel. Les secondes con- 
cernent l'exercice des droite d'usage -et les délivrances 
à faire aux usagers, les besoins de la consommation, 
la conservation du sol et les abris qu'exigent cer- 
taines localités, les produits plus ou moins considé- 
rables que pourront fournir, par la suite, les bois cir- 
€onvoisins, et enfin la valeur locale des bois. 

Des causes physiques. 

1** L'essence des bois. — Pour distinguer le genre 
d'exploitation le plus convenable à une partie de fo- 
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est employé dans rinstruction de Tadministration du 7 juillet 1824, 
exprime une ou plusieurs parties de bois soumises au même ordre 
d'aménagement, au même âge d'exploitation. Ainsi les triages et les 
classes, dans cette instruction, doivent être considérés comme 
synonymes et représentant les diverses parties d'une forêt, qui s'ex- 
ploitent au même âge ou sont soumises an même ordre d'aménage- 
ment. 
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rêtf il faut, avant tout, avoir égard aux essences de 
bais qui la composent. Il en est qui ne sont propres 
qu'à la futaie,' parce qu'elles ne repoussent pas de 
souche ou qu'elles ne repoussent que difficilement,, 
et d'autres, au contraire, qui, ayant la vertu de 
s<^. reproduire, pendant long-temps de cette manière^ 
peuvent être exploitées avec avantage en taillis 
simples ou en taillis composés f quelques essences 
même« telles que le charme , l'aune et la plupart des 
bois blancs, conviennent mieux à ce genre d'exploi- 
1;ation, parce qu'elles ne sont pas susceptibles de 
former de grands arbres ,^ et qu'elles n'offriraient 
que peu d'utilité dans un âge avancée Quant à celles 
qui sont également propres, à la futaie et au tailliis , ce 
sont les besoins de la, consommation et du commerce 
qui doivent en déterminer le choix : on sait que les 
bois pour les constructions civiles, navales et mili- 
taires, de même que la plus grande partie des bois 
d'industrie ne s'obtiennent que des arbres de futaie ; 
et- que les taillis, outre le bois de chauffage, four- 
nissent encore à toutes sortes d'usages , tels que de» 
bois ppur échalats , perches , cerceaux et quelques 
autres menus ouvi^ges, et que l'oii en retire aussi 
des écorces d'une meilleure qualité que celles qui 
proviennent des. vieux arbres. 

L'essence des bois devra aussi être prise en consi- 
dération pour fixer le terme de révolution des coiipes, 
en ce qu'il dépend principalement de fe durée et du 
degré d'accroissement de chacune en particulier. 

2^ La nature du sol y le climat y la situation et F ex* 

position, — Ces objets influent essentiellement sur la 

végétation, et chaque essence ne peut prospérer, 

qu'autant qu'elle se trouve placée dans un lieu qui 

eonvient à.sa.nature particulière.^ 
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Xfi sqI^ comme Tcm sait, exerce une action puis- 
sante sur les végétaux, en ce qu'il sert de support 
aux plantes, et qu'il fournit les sucs nécessaires à leur 
développement et à leur existence. 

La couche de terre supérieure oii les plantes vé- 
gètent , et que l'on appelle terre végétale , repose «jur 
une base minéralogique ; elle se compose des dégrada* 
tions de cette même base, et de détritus de matières 
U(vr»» végétales ou animales, qui sont solubles st, l'eau, et qui 
forment la partie la plus nutritive de la terre. 

La propriété plus ou moins puissante qu'ont les 
terres de retenir les eaux, influe encore directement 
sur la v^étation ; les terres alumineuses sont cdles 
qui retioîiîent le plus l'humidité,- et les terres sili- 
ceuses sont celles qui la retiennent le moins ; les terres 
calcaires tiennent le milieu entre les deux. 

L'ai^ile pure par sa compacité, comme le.sable sili- 
ceux pur par sa trop grande mobilité, sont également 
contraires à la végétation. 

Les terrains où l'argile domine constituent les terres 
fortes , ceux qui n'en contiennent point ou seulement 
en petite quantité forment les terres légères; mais 
ceux qui contiennent le plus de natières organiques 
en état de décomposition, sont les te^res les {dus 
propres à la végétation et les plus fertiles. 

Pour la bonne végétation des arbres , une terre argi* 
leuse, convenablement mélangée de sable et contenant 
beaucoup de matières organiques , lorsqu'elle a de la 
profondeur et qu'elle est légèrement humide , convient 
à toutes les essences : cependant il est des bois qui 
s'accommodent de terrains moins substantiels, moins 
profonds , et même entièrement secs ou entièrement 
humides. 

Le sol doit être profond pour toutes les essences 
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dont les. racines pivotent; il peut fétre moins pour 
GoUes qui n'ont que des racini^ traçantes. 

Dans un bon sol , tel qu'il a été décrit ci-dessus , les 
arbres prennent un accroissement plus rapide et vé* 
gètent plus long^temps que dans une terre maigre et 
superficielle , qui est bientôt épuisée et qui ne. leur 
permet pas de prendre beaucoup de développement. 
Cependant un terrain trop grs» et trop substantiel 
exige que l'on avance le terme d'-exploitabilité , non* 
seidement parce que les arbres acquièrent plus tôt dt^ 
grandes dimensions ^ mais encore parce que le bois, 
s'altère par la surabondance de sève, et se trouve- 
bientôt mis en état de décomposition. 

On voit, d'après ce qui précède, qu'il est de la plus^ 
iiaute importance de bien juger la nature du sol. On 
-peut le faire d'une manière assez certaine dans les par* 
ties boisées , par l'examen des arbres et de leur degré- 
d'accroissement : mais il faut qu'ils aient acquis le ' 
terme de leur maturité ou qu'ils en approchent; car 
la végétation des arbres est sujette à varier dans les . 
différentes périodes de leur vie, suivant l'épaisseur 
et la qualité des couches de terres qui se succèdent ^, 
et dans lesquelles s'enfoncent les racines pour s'em-- 
parer des sifcs nourriciers. 

11 peut arriver que dés bois auront prospéré dans. 
une bonne terre jusqu'à l'âge de cinquante ans , et 
qu'ensuite ils commencent à décroître, parce que- 
leiïrs racines auront pénétré dans une terre d'une* 
qualité inférieure ; et que , dans le sens inverse , des.^ 
bois qui étaient d'abord languissans prendront plus 
tard un accroissement beaucoup plus actif. Dans l'une 
et l'autre cas on tomberait donc dans l'erreur, si l'on 
jugeait de la qualité -du sol par la végétation des boiî? 
dans leur jeunesse. 
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On pourrait encore se tromper si Ton en jugeait 
défavorablement, parce qu'il s'y trouverait des. bois 
malyenans; vu que différentes circonstances indépen- 
dantes du sol , et surtout les abroutissemens , les ex- 
ploitations vicieuses et mal combinées , peuvent avoir 
occasionné leur mauvaise croissance. 

Il suit de là, que pour bien juger la nature d'un 
terrain, il est indispensable de le sonder et d'en faire 
l'analyse : non pas une analyse chimique , laquelle se- 
llait trop munitieuse pour l'objet dont nous nous oc- 
cupons ici, mais un examen, que l'on peut faire à la vue 
et au toucher j. des substances dominantes qui com- 
posent le terrain , de manière à pouvoir indiquer la 
profondeur de la terre végétale , ainsi que son carac- 
tère générique, siliceux, calcaire, granitique, volca- 
nique ou argileux. Cet examen devra être fait avec 
plus de soin encore , si les bois existans n'étaient pas 
assez âgés ou assez: beaux pour donner des indices 
certains de la bonté du soL 

Le climat exerce également une influence active 
sur la végétation. La température chaude excite la vé- 
gétation , accélère la germination , le développement , 
l'accroissement des plantes , leur floraison , la maturité 
des fruits et de la plante elle-même; mais si la cha- 
leur est trop forte , elle occasionne la fanaison , le des- 
sèchement , la mort. Les effets contraires résultent de 
la température froide : celle-ci amortit le mouvement 
de la sève et ralentit la végétation ; lorsque cette teni- 
pérature est trop basse , elle produit tous les accid^is 
causés par la gelée, et parvenue à un certain degré, 
elle s'oppose à toute végétation. Le climat tempéré 
tient le milieu entre les deux extrêmes : il est le plus 
favorable à la végétation, qui, n'étant pas contrariée 
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par les funestes effets des chaleurs brûlantes et. des 
froids excessifs , prend une marche régidière , et per- 
met aux arbres d'acquérir les quaUtés les plus par- 
faites et les plus grandes dimensions. 

Toutes les essences ne croissent pas également bien 
dans tous les climats r il niy en a même qu'un cer- 
tain nombre qui puisse végéter dans les températures 
extrêmes ; mais pour celles qui viennent partout , la 
maturité aura lieu plus tôt dans les climats chauds que 
dans les climats froids , et ce terjne sera moyen dans 
les climats tempérés. 

La situation est relative à la position d'un terrain, 
8oit en plaine , soit en montagne. Elle n'influe sur la 
végétation que sous plusieurs rapports médiats, et 
donne lieu aux observations suivantes.: 

I® Sur les grandes élévations la température est plus 
froide que dans les régions inférieures et moyennes; 
elle est aussi plus froide. dans les lieux isolés que dans 
ceux qui sont abrités des vents ; 2** l'inclinaison du ter- 
rain se lie à l'action de la lumière et deJa chaleur, en 
tant qu'elle l'augmente , si elle a lieu vers le midi , et 
la diminue si elle a lieu vers le nord; 3** les terrains 
en pente sont plus humides et de meilleure qualité 
dans leur partie inférieure que dans la supérieure, 
parce que les eaux des pluies ne' s'arrêtent pas assez; 
long-temps sur les hauteurs pour pénétrer le sol , et 
qu'en s'écoulant elles entraînent des terres et des 
feuilles, qui s'accumulent dans le bas et fournissent 
un engrais au terrain; enfin, les terrains planes- sont 
sujets aux inondations générales ou locales. 

V exposition s'entend d'un lieu par rapport aux di- 
vers aspects' du soleil, et influe sur la végétation à 
cause de l'action plus 6u moins grande que peuvent 
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exercer le ftoleil, les vents, la grêle et les autres mé- 
téores ; elle se lie en cela , de même que la situation , 
aux influences climatériques dont nous avon« déjà 
parlé. 

Toutes ces circonstances doivent donc être appré- 
ciées avec soin, et prises eu considération potir le 
choix du genre d'exploitation et la fixation du terme 
de la révolution ; elles serviront aussi à nous diriger ^ 
soit à r^ard des substitutions d'essences qu'il serait 
utile d'opérer, soit à l'égard du repeuplement des. 
places vides et clairières. Ainsi nous savons que les. 
bois résineux , le chêne , le hêtre sont propres à la fu- 
taie, et que le charme, l'aune et d'autres bois blancs, 
conviennent aux taillis ; que le chêne et le châtaignier 
exigent un sol profond; que le hêtre et l'épicéa se 
contentent d'une légère couche de terre végétale ; que 
le frêne et l'aune ne se plaisent que dans les terrains 
humides ; que le pin mugho ne se trouve que dans les 
marais tourbeux ; que le mélèze et le pin cimbro ré- 
sistait aux climats les plus rudes ; que le sapin préfère 
l'exposition du nord , et que lé pin et le bouleau sont 
susceptibles de végéter au sud. 

3® L'état actuel des bois. — Dans une forêt qui a 
été long-temps exploitée irrégulièrement, il se trouve 
le plus souvent des parties de bois dégradées par l'abus 
du pâturage et par les exploitations vicieuses; On ne 
peut alors traiter ces parties comme des bois de même 
essence qui seraient d'une belle venue et d'un peuple-^ 
ment complet; mais il faut leur appliquer le genre, le 
mode et le terme d'exploitation les plus convenables y. 
pour les ramener le plits tôt possible à un état ré- 
gulier. 
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Des circonstances extérieures et d'économie politique. 

1^ V exercice des droits et usage et les délii^rances 
à faire aux usagers^ — 'Lorsque , dans les forêts qiii ne 
sont pas destinéos à être affranchies des droits d'usage 
daQt> elles seraient grevées , les usagers ont des droits 
€]» bois de qualités spéciales , tels que ceux de cons^ 
traction et d'industrie; ou bien^ qu'ils ont des droits 
de pâturage et de glandée, auxquels sont attachées 
des conditions particulières, il est indispensable de 
prendre ces droits en considération , et de régler les 
coupes de manière à pouvoir y satisfaire. 

2** Les besoins de la consommation, la consennition 
du sol et les abris qu exigent certaines localités. — 
Sans perdre de vue les cû^positions de l'art. 68 de 
l'ordonnance du i^** août 18:27 , qui veut que les amé- 
nagemens soient réglés dans l'intérêt des produits en 
matière et de l'éducation des futaies , il est évident 
que ce principe doit être modifié suivant les besoins 
de l'industrie et de l'agriculture , et par rapport à 
tous les moyens de consommation de la localité. 

Il est des contrées ou les bois doivent servir à ten>- 
pérer la rudesse du climat > et à préserver le sol de 
toute détérioration : tels sont les massifs de forêts 
que l'on réserve dans les Alpes et d'autres montagnes, 
pour amortir la violence et l'action des vents sur les 
grandes élévations, retenir les terres sur les pentes 
abruptes 9 et les préserver des avalanches et des 
éboulemens : il y a de ces massifs dans lesquels on 
n'exploite jamais, et d'autres ou l'on ne fait qu'un 
léger furetage. 

3® Les pmduits^plus ou moins considérables , que 
pourront fournir f p€ur la suite, les bois circonifoisins. — 
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Il est toujours dans Tintérêt du propriétaire de régler 
ses exploitations de manière à pouvoir livrer ses pro- 
duits à la consommation lorsque les bois sont rares 
dans la contrée, parce qu'alors le débit de ses mar- 
chandises est certain, et 'qu'il en tire un prix plus 
élevé; ce qui présente, en même temps, un avantage 
pour le public , qui trouve par-là des moyens dé faire 
ses approvisionnemens. Il est donc bon , lorsque l'on 
s'occupe de l'aménagement d'une forêt, de prendre 
des reiTsèignemens sur les exploitations des bois voi- 
sins, et de s'informer si leur possibilité a été dépassée 
ou non, afin d'avancer ou de reciderle terme.de la- 
révolution , de donner aux produits annuels une pro- 
gression ascendante ou descendante, ou même de* 
suspendre temporairement les exploitations, suivant 
l'exigence du cas, et si aucune autre circonstance ne 
s'y oppose. 

4** Im, 'imleur locale des bois. — En général , oo ne 
doit admettre des modes d'exploitation et de culture , 
qu'en raison de la valeur des produits; et dans les 
localités où ces produits n'ont qu'une faible valeup^^ 
il faut se dispenser de prescrire des modes d'exploita- 
tions ou des travaux qui pourraient devenir onéreux^ 

§ 5. Du Mode d'Exploitation, 

. Lorsque, d'après les considérations précédentes , l'ôa 
aura déterminé le genre d'exploitation le plus conve- 
nable à chaque partie de bois, il faudra indiquer, en 
même temps , le mode particulier d'exploitation qui 
devra être appliqué à chacune de ces parties. 

On connaît six modes d'exploiter les bois ; savoir : 
V La coupe à tir et aire , qui s'applique générale- 
ment aux taillis , se fait , soit par contenances égales. 
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lorsque la nature du sol promet des produits uni- 
ïormes , soit , dans le cas contraire , par contenances 
inégales en raison du nivellement des produits, mais 
<le proche en proche et sans rien laisser en arrière. 

2** La coupe d après la méthode du réensemencement 
naturel et des éclaircies y qui consiste à assurer au 
moyen des coupes d'ensemencement, secondaire et 
définitive , le repeuplement du sol par le réensemence- 
ment naturel, et à enlever ensuite des jeunes bois, à 
différens âges , les bois blancs et tous ceux qui sont 
dépérissans , dominés ou surabondans. 

3^ La coupe à blanc étocy que l'on exploite par ban- 
des longues et étroites dans les bois à semences légères 
et ailées , et qui , étant placées sous le vent , se réen- 
semencent par les graines des arbres du voisinage. 

4*^ La coupe darbres en jardinant ou ^^v furetage ^ 
par laquelle on enlève çà et là des arbries dans toute 
l'étendue d'une foret. 

5° La coupe ou tonte des têtards et celle par émonde 
d'arbreis entiers , consistant l'une et l'autre dans la 
^pupe régulière et périodique des branches. 

6® L^ coupe par sartage^ qui consiste à brûler les 
branches, broussailles, feuilles, brindilles, genêts, 
bruyères et autres arbustes laissés sur le parterre de 
la coupe que l'on a exploitée , et dont les cendres ser- 
vent d'amendement au terrain sur lequel on fait une 
ou deux récoltes de céréales ; après quoi la coupe se 
repeuple comme à l'ordinaire. '? 

Ces différens modes d'exploitation ayant été en- 
seignés dans le cours de culture, nous n'entrerons 
pas dans de plus amples détails à leur égard ; mais 
nous rappellerons ici que les deux premiers modes , 
l'un propre aux taillis simples et composés , et l'autre 



aux futaies, doivent toujours être préférés lorsqu'il est 
possible d'en faire l'application , ainsi que cela arrive 
le plus souvent. Nous conseillons en conséquence de 
ne faire des exploitations à blanc étoc et par bandes 
qu'exceptionnellement, dans les lieux exposés à toute 
l'action des vents , et seulement pour les essences qui 
n'ont presque point de pivots ou qui en sont entière- 
ment dépourvues, comme l'épicéa, qui ne peut résister 
à la violence des vents , et que, dans ces localités, on 
ne pourrait traiter suivant le mode des éclaircies. La 
coupe d'arbres en jardinant ne doit être admise que 
dans le cas où, pour satisfaire à des droits d'usage, qui 
consisteraient en bois spéciaux d'industrie et de travail 
que l'on ne pourrait trouver réunis, iLserait indispen- 
sable de les chercher sur tous les points de la forêt ; ou 
bien, lorsque la rudesse du climat et la nécessité de 
maintenir le sol , exigeraient la conservation de massifs 
de bois sur de grandes élévations ou sur des pentes for- 
tement inclinées , comme il a déjà été observé au § 4 
page 27, et alors on n'oserait se permettre qu'un léger 
furetage. La coupe des têtards et celle par émond-^ ^ 
ne peuvent s'appliquer qu'à des arbres de bordures 
ou plantés sur des pâturages. Le sartae^e enfin ne doit 
être permis que dans les montrées qui manqueraient 
de terres arables , et où les récoltés que procureift la 
culture des coupes suppléeraient à leur insuffisance. 

En assignant à chaque partie de forêt l'un des 
modes d'exploitation ci-dessus , l'agent forestier devra 
faire connaître, en même temps, les modifications 
que l'état des choses et les localités nécessiteraient 
d'apporter aux principes généraux d'après lesquels 
ces modes sont réglés, comme, par exemple, en ce 
qui concerne les réserves à établir dans les taillis 
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i^iBQpies et composés j qu la désignation des arbres ^ 
cojiper en jardinant , ^c. 

§ 6. Du Terme de la Révolution. 

Le terme, de la ré\K>'lution désigne le. nombre d'an- 
nées qui est fixé pour rexploitation successive des 
coupes. 

OfJ appelle révolution particulière ^ celle qui est rela- 
tive a chaque série , çssence ou terme d'exploitabilité 
en particulier, et répolution générale ou terme de Famé'' 
fuigementy le temps pour lequel les exploitations de la 
XotaXiïé d'une foret ou de plusieurs parcelles de bois , 
dont l'on veut former un seul aménagement , ont été 
réglées. 

Lorsqu'un aménagement ne comprend que des bois 
qui s'exploitent au même âge, le terme de l'aména- 
gement -est le même que celui de. la ^•évolution des 
CQvipes; mais il ne faut pas confondre ces deux termes, 
p^rceque le même aménagement peut être fait pour 
des bois, qui, à raison de la diversité des essences 
et des causes influant sur la végétation , doivent 
être soumis à différens genres et termes d'exploita- 
tion , et qu*alors le terme de l'aménagement rie peut 
plus correspondre à ceux de la révolution. Dans ce 
cas, qui est le plus ordinaire, on prend pour le terme 
de l'aménagement , celui de la révolution la plus pro- 
longée. 

Cependant un aménagement peut n'être réglé que 
pour une courte durée et au-dessous des différens 
termes de révolution, comme lorsqu'il s'agit de ra- 
Rïener, dans un temps donné, une forêt dégradée à 
Tin état plus régulier. Il peut -aussi se faire qu'une 
petite parcelle de bois soit de nature à n'être coupée 
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que dans un âge très-avancé y comme , par exem{de , 
des chênes auxquels on voudrait laisser atteindre des 
dimensions considérables pour quelque destination 
spéciale, tandis que les autres bois seraient tous ex- 
ploitables à des temps plus rapprochés ; on adopterait 
alors pour l'aménagement, le terme delà plus longue 
révolution des autres bois. 

§ 7. Des circonstances qui influent sur la fixation du Terme de la 

Révolution. 

Le terme de la révolution ou l'âge d'exploitabilité 
des bois peut , dans de certaines limites , être avancé 
ou retardé sans que cela nuise à la forêt; et suivant 
le but que l'on se propose, ce terme dépend : 

1 ® De l'âge auquel il y a possibilité d'obtenir la ré^ 
génération des bois, soit par le réensemencement na- 
turel, soit par la reproduction des souches; 

2** Du maximum d'accroissement, ou de l'âge au- 
quel les bois fournissent les plus grands produits en 
matière; 

3** Du prix des bois en raison de leur âge ; 

4^ Des dimensions que l'on doit .laisser prendre 
aux bois , pour satisfaire aux besoins de la consom- 
mation; 

5° Des produits accessoires'; 

6® Des droits des usagers aux produits en bois. 

§ 8. — 1^ De VAge auquel il y a possibilité d'obtenir la Régénéra- 
tion des bois , soit par le réensemencement naturel , soit par la 
reproduction des souches. 

Lorsqu'il s'agit d'opérer la régénération naturelle 
des bois, il est nécessaire de laisser croître ceux qui 
sont destinés à la futaie, jusqu'à ce qu'ils produisent 
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ifes semences fécondes et en quantité suffisante, et 
4|uant aux taillis qui se reproduisent de souche, ùtt 
me devra les Imsser parvenir que jusqu'à Fâge où leurs 
souches et racines conservent encore assez de vi- 
gueur et de force àe végétation pour fournir un bon 
recru. 

^9. — a^.. Du Maximum d* Accroissement^ ou de l* époque à la- 
quelle les bois fournissent les plus grands produits en matière* 

L'accroissement des arbres a lieu d'une manière 
%rès-inégale dans l'es différentes périodes de leur exis- 
tence. Il s'opère annuellement en hauteur et en gros- 
«eiir paria formation d^une nouvelle coudie ligneuse,. 
^i s'ajoute et se superpose aux couches des années 
l^récédentes^; il est ordinairement faible dans la jeu- 
nesse et augmente progressivement jusqu'à ce qu'il 
ait atteint wm point culminant ovl maximum ; il cocn- 
Hience ensuite à diminuer de même , et ne cesse en- 
tièrement que lorsque les organes de la végétation ^ 
ont perdu toutes leurs forces vitales. 

L'accroissement varie non seulement par rapport 
a la nature des diverses essences , mais encore pour 
chaque essence en particulier, à raison de la situa- 
tion des bois et des. autres causes qui agissent sur la. 
végétation. 

Pour déterminer l'époque à laquelle on obtient les. 
plus grands produits possibles en matière, il est donc 
indispensable d'examiner la marche de l'accroisse- 
ment des bots^ et d'en apprécier les progrès dans 
toutes les parties de la forêt où la végétation pré- 
sente des différences sensibles. 

Comme nous l'avons dit, c'est au terme de scml 
existence qu'un arbre accpiiert son plus grand vo^ 

3 
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lume, puisque jusqu'alors il n'a cessé de s'accroître 
annuellement; mais ce n'est point ainsi que nous en- 
tendons le maximum et accroissement j car vers la fin 
de leur vie, les arbres prennent un accroissement tel- 
lement faible 9 qu'il n'y aurait aucun avantage à retar- 
der trop longtemps leur exploitation. Le moment le 
plus avantageux, au contraire, est celui où le volunxe 
total de l'arbre étant divisé par le nombre d'années 
de son âge, donne le plus grand chiffre au quotient 
pour l'accroissement de l'année moyenne. 

Considérant une foret à aménager comme un fond 
qui doit produire des revenus annuels, de même 
qu'une somme d'argent placée à intérêts, c'est dans 
la nature même de la chose que nous devons cher- 
cher ces revenus, et nous les trouvons dans les 
produits matériels des coupes annuelles ; il s'en suit 
naturellement que le maximum ^accroissement des 
bois en masse a lieu, lorsque les coupes rendent les 
plus grands produits possibles, comme il s'obtient 
aussi d'un arbre pris isolément, au moment où l'ac- 
croissement tnoyen est le plus considérable, et, au cas 
particulier, cet accroissement peut être comparé au 
produit de la coupé annuelle. 

Dans ses mémoires sur l'administration forestière, 
Varenne de Feuille a exposé cette théorie avec beau- 
coup de clarté , et nous allons la transcrire ici comme 
pouvant servir d'explication au principe que nous 
avons établi. Il distingue d'abord deux maximtm dao- 
croissement, celui d'un arbre considéré individuelle- 
ment, et celui d'un taillis considéré en masse. 

« Le maximum individuel se prolonge, dit-il^ jusr- 
qu'à l'instant où l'arbre commence à s'altérer dans le 
cœur. Mais il sera peu question du maximum indivt- 
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duel dans ce mémoire, puisqu'il ne concerne que les 
arbres de futaie et d'avenue, 

« Le maximum d'un taillis considéré en masse se 
soudivise en simple et en composé. 

« Le simple que l'on pourrait également nommer le 
mcuzimum physique ou absolu , est le point où, indé- 
pendamment detoute adjonction étrangère, l'accrois- 
sement des taillis commence à décliner physique- 
ment. 

<c Uans le maximum composé il entre une donnée 
de plus, savoir, l'intérêt pécuniaire qu'eut rapporté 
le prix du faillis vendu, et dont on est privé lorsqu'on 
diffère la vente. Nous ne nous occuperons du maxi- 
mum composé, qu'après avoir établi la théorie du 
maxirmim simple. 

THéo&IE DU PLUS HAUT POINT D* ACCROISSEMENT PHYSIQUE d'uN 

BOIS TAILLIS y OU DE SON maximum simple. 

a 'Rniion porte en général le maximum à l'instant où 
tf l'accroissement du bois commence à diminuer. C'est 
oc le point, dit-il, qu'il faut saisir pour tirer de son 
« taillis tout l'avantage possible. » ' 

« Je crois que le mot accroissement demande une 
interprétation , afin d'éviter qu'on ne le confonde avec 
\à grossissement ; car le grossissement peut avoir com- 
mencé de décroître, comme nous Talions voir, quoique 
l'accroissement continue d'augmenter. Rendons ceci 
sensible par un exemple, auquel je prie- de faire d'au- 
tant plus d'attention, que les principes que nous 
allons établir, et les conséquences qui en dérivent, 
sont la base de la résolution du problème proposé. 

a Soit un brin de taillis, de l'âge de vingt ans, qui 
ait grossi de 12 lignes par année commune; sa cir- 
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conférence sera de a4o lignes, son diamètre de 80 
lignes (environ) et le carré de ce diamètre de 64oo 
lignes carrées. 

« Divisez ces G4oo lignes carrées par 20, le quo- 
tient vous donnera 320 lignes carrées, nombre qui 
exprime une quantité proportionnelle à celle dont ce 
brin a cru moyennement chaque année (ij. 

« Supposons que le grossissement de ce brin com- 
mence à décroître à cette époque, et qu'amaigri suc- 
cessivement par le voisinage des brins voisins , il ne 
prenne plus que 1 1 lignes de gros à la 21® année , 10 
lignes à la 22®, 9 lignes à la 23®, 8 lignes à la 24® et 
7 lignes à la 25* , etc. 

« Ce brin par la supposition, aura, à vingt-un ans, 
25 1 lignes de circonférence ou 83 lignes et demie de 
diamètre , dont le carré est égal à 7000 lignes carrées 
(plus une fraction que je néglige); mais les cylindres 
de même hauteur sont entre eux comme les carrés des 
diamètres de leurs bases ; donc le brin de vingt ans 
est au brin de vingt-un ans comme 6400 est à 7000. 

c< La différence entre 6400 et 7000 est de 600 : donc 
il y a eu à la 21* année beaucoup d'accroissement, 
quoique le grossissement ait diminué, puisque jusque- 
là l'accroissement moyen, calculé sur vingt ans, n'a- 
vait ét^^ie de 32o, et que nous le trouvons de 600. 

« On peut faire un calcul semblable pour chaque 

(i) « Les cercFes , et par conséquent les cylindres de même hau- 
« teur , étant entre eux comme les carrés de leur diamètre , il est 
» clair que je puis raisonner d'après les carrés des diamètres comme 
« d'après les solides eux-mêmes ; puisqu'ils sont proportionnels , 
« les conséquences sont absolument les mêmes, les résultats abso- 
« lument semblables; je ne me servirai même plus par la suite des 
« mois àe quantité projM)rtionnelle y afin d'abréger l'expression. » 
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année; mais afin d'abréger l'exemple ^ ))assons tout de 
suite à la 25^ année. 

« Parla supposition:^ le brin aura en circonférence 
!à4o lignes C[u'il avait à l'âgé de vingt ans, plus n ^ 
plus lo, plus 9, plus 8, plus 7 lignes de grosseur ac- 
c£uises pendant les cinq années suivantes: total, a85 
lignes. Son diamètre alors sera de pS lignes , et le carré 
de ce diamètre sera égal à 902 5 lignes carrées. Divi- 
sez 9oa5 par a 5, vous aurez au quotient 36 1 , nombre 
qui représente l'accroissement moyen pris sur vingt- 
cinq ans. 

a Sur quoi deux, remarques importantes à faire : la 
première, qjne,, malgré la diminution successive dans 
le grossissement, l'accroissement moyen est néan- 
moins plus fort qu'il ne l'était à l'âge de vingt ans, 
puisqu'il n'était alors que de 3ao lignes, et que nous 
venons de le trouver de 36i. 

« La seconde, que l'accroissement total, était repré- 
senté, à l'âge de vingt ans par le nombre 6400, et 
cinq ans après, par le nombre 90a 5; différence très- 
forte et qui montre déjà l'avantage d'avoir différé la 
coupe. 

« A la a6^ année, le brin, par la supposition, aura 
agi lignes de circonférence, 97 lignes de diamètre, 
dont le- carré est égal à 9409 lignés carrées. 

cf La différence entre 90a 5, carré du diamètre d'un 
brin supposé à vingt cinq ans, et 9409, carré de ce 
brin supposé à vingt -six ans, n'est plus que de 384 
lignes carrées. Mais l'accroissement moyen de ce brin 
à Fâge de vingt-cinq ans était de 36 1 lignes ; donc il n'y 
a plus de bénéfice à suspendre la coupe; donc à l'âge 
de vingt-cinq ans, il avait acquis, h fort peu de chose 
prèsy scm^^us haut point d'accroissement- 



Nous ajoutons ici un tableau contenant les résul*- 
tats des calculs ci-dessus, afin que Ton puisse les étu- 
dier plus facilement et les apprécier d'un seul coup 
d'œil. 
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«^ Cette démonstration est la base de ce qai me reste 
à dire. Ce qui a été démontré à l'égard d'un seul brin 
est applicable à tous les brins à la fois qui composent 
un arpent de taillis, quelque soit le grossissement que 
l'on suppose à chacun d'eux, et quelque soit l'âge des 
bois. Les données et conséquemment les résultats, 
peuvent ^tre différens, mais les principes, mais la for- 
mule du calcul sont et demeurent essentiellement les 
mêmes. 

a Tous les brins d'un taillis ne se ressemblent pas 
sans doute, ils sont inégaux en grosseur; aussi ne 
proposé-je pas de juger de tout un taillis par un seul 
individu; mais on en jugera par une approximation 
qui s'éloignera très-peu de l'exactitude rigoureuse, si 
l'on choisit un certain nombre de brins dans les dif- 
férentes classes de grosseur, et les différentes espèces 
d'arbres qui forment l'essence d'un taillis, pour en for- 
mer une moyenne proportionnelle, et la soumettre 
au calcul d'après la formule suivante. 

« 1** Choisissez vingt brins, ou tel nombre que vous 
voudrez. Vous les désignerez, numéroterez et décrirez 
de manière qu'on puisse aisément les reconnaître aux 
années suivantes. 

« 2** Mesurez le diamètre de chacun d'eux, au moyen 
d'un compas courbe. Prenez votre- mesure constam- 
ment à la même hauteur, a trois pieds, par exemple, 
parce que les arbres ne sont jamais parfaitement ronds, 
mesurez les par leur grand diamètre; l'opération s'en 
fait plus facilement. 

« 3® Carrez chacun de ces diamètres. 

ce 4® Additionnez les vingt produits : formez-en un 
total. 

« 5® Divisez ce total par le nombre de brins choisis. 
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« 6® Divisez le quotient de votre première division 
par le nombre des années du taillis. Ce dernier nombre, 
ou second quotient, vous donnera la moyenne pro- 
portionnelle, ou croissance moyenne du taillis, pen- 
dant les années qui ont précédé le mesurage. 

a 7® Recommencez la même opération une année 
après, et à la même époque. Comparez les deux quo- 
tients de l'article 6 ; leur différence vous donnera juste 
Taccroissement pendant la dernière année. 



EXEMPLE. 



tt Soit un taillis âgé de 1 5 ans , dont il s'agit de re- 
connaître l'accroissement pendant la i6* année. 

<c (i®) On dioisira 5 brins parmi les petits, lo parmi 
les moyens, 5 parmi les grands. 

a (îà**), (3®), (4®) Supposons que le mesurage soit con- 
forme à ce qui est indiqué dans le tableau suivant : 
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PREMIER TABLEAU. 



NUMftROS. 


DUMÈTKE. 


CARRÉ DU DIAMÈ'IKE 

réduit en 
LIOmS GAREiss. 


I 

a 
3 

4 
5 
6 

7 
8 

9 

lO 

II 
la 
i3 

i4 
i5 

i6 

17 
i8 

19 
ao 


Ligne.. 

3o 

î>9 
a8 

3i 

3a 

35 

33 

- 34 i/a 
36 
34 

37 
36 i/a 

38 

38 i/a 

3d 

44 

45 
46 i/a 

47 
48 


900 
841 
784 
961 

ioa4 
iaa5 

1089 
1190 1/4 
ia96 
ii56 
1369 
i33a 1/4 

1444 
i48a 1/4 
1*96 
1936 
aoa5 
ai 16 1/4 
aao9 
a3o4 


a798o 



a (5**) Divisez a 7980 par 20 , nombre de brins choisis ; 
le quotient 1 399 peut être considéré comme moyenne 
proportionnelle, ou le brin moyen de tous les brins, 
du taillis. 

a (6^) Enfin divisez 1 399 par 1 5 , nombre des années 
du taillis, vous aurez pour quotient 93V»5, et ce 
dernier nombre exprimera le grossissement moyen du 
taillis pendant chacune des quinze années. 

ce (7®) Recommencez un semblable mesuragé , sur 
les mêmes numéros, l'année suivante, et supposons 
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que chaque numéro ait grossi, pendant la ï6^ année, 
conformément au tableau ci après : 

SECOND TABLEAU. 



jl 






1 NUMÉROS. 


, DIAMÈTRE. 

• 


CARRÉ DU DUMÈTKU. 


1 


Lignn. 




1 I 


36 


1296 


1 ^ 


35 


1335 


1 ^ 


34 


ii55 


4 


38 


1444 


5 


39 ■ 


l53I 


6 


43 


1849 


7 


40 


1600 


8 


4a 


1764 


9 


44 


1936 


lO 


46 


3Il6 


IX 


45 


2035 


13 


47 


3309 


i3 


47 


3309 


i4 


48 


33o4 


i5 


45 


3035 


i6 


53 


3709 


17 


54 


3916 


18 


55 


3o35 


19 


57 


3349 


30 


5? 


3349 


1 


41837 



«Ces 41827 divisés par 20, nombre de brins, 
donnent au quotient 2091 '/"> qpîy divisés par ï6, 
nombre des années, donnent au quotient i3o 'A^. 

« Donc Faccroissement de la seizième année excède 
Faccroissement moyen des quinze premières années 
dans le rapport (en négligeant les fractions), de i3o 
à 93, c'est-à-dire, de plus d'un tiers en sus. 



» 44 « 

« Continuez chaque année les mesurages, jusqu'à ce 
que le calcul prouve qu'il n'y a plus de différence entre 
le dernier accroissement et l'accroissement moyen 
pris sur toutes les années précédentes; alors le taillis 
sera parveop à ce point , à cet instant ^ passé lequel il 
n'y aurait presque plus que de la perte à. en différer 
la coupe. 3» 

L'auteur dit plus loin : , ' 

<c Si je n'ai eu aucun égard, dans mes calculs, à 
la hauteur que les taillis acquièrent par succession 
d'années, ce n'est pas par oubli; mais j'ai cru pouvoir 
faire entrer cet accroissement en compensation avec 
la quantité assez considérable des petits brins étoufféa 
sous la masse des tiges plus vigoureuses. Cependant 
tout a un terme. Il subsiste assez peu de brindilles 
dans un taillis de vingt ans; on y voit encore, à la^ 
vérité, quelques brins faibles, mais qui résistent pen- 
dant plusieurs années; à cette époque ce ne sont 
guère que les branches inférieures d'un jet vigoureux, 
qui se dessèchent sur la tige. Ainsi , passé l'âge de 
vingt ans, l'accroissement en hauteur d'un taillis pou- 
rait entrer comme donnée utile dans le calcul; mais 
cette donnée ne ferait qu'ajouter encore au bénéfice 
de la prolongation des coupes. » 

Dès que Taccroissement en hauteur est pris en con- 
sidération, la théorie, tant du maximum individuel 
que du maximum des bois considérés en masse, peut 
aussi bien s'appliquer aux futaies qu'aux taillis , quel- 
que soit l'âge auquel ils parviennent à leur maximum. 

Lorsqu'il s'agira de faire entrer cette donnée de plus 
dans le calcul , il sufi&ra , pour avoir l'accroissement 
moyen , de multiplier le carré du diamètre des arbres 
de chaque âge par la hauteur qu'ils auront acquise ,. 
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et diviser ensuite ce produit, qui sera proportionnel 
au volume de l'arbre^ par le nombre d'années. Mais 
au lieu de baser le calcul sur des quantités seulement 
proportionnelles, il sera plus naturel de déterminer 
tout de suite le volume réel de l'arbre, ea le cubant 
d'après ses dimensions en grosseur et en hauteur, et 
d'en déduire ensuite l'accroissement moyen comme 
il a été dit ci-dessus ; de cette manière , on aura encore 
l'avantage d'avoir fixé d'avance des produits en ma- 
tière positifs, qui serviront pour d'autres combinaisons 
où ils deviennent indispensables , et pour lesquels il 
serait nécessaire de faire de nouveaux calculs. 

Supposons que d'après cette nouvelle bjise, on 
veuille savoir à quel âge se reconnaîtra le maximum 
d'accroissement d'un sapin d'une forme entièrement 
conique, qui, à quatre-vingts ans, aurait acquis 80 
centimètres de diamètre à sa base et a 4 mètres de 
hauteur, ce qui fait par année moyenne, un centi- 
mètre d'accroissement mx diamètre et 3o centimètres 
en hauteur; et iqu'à dater de ce moment, l'accroisse 
ment commencerait à diminuer tous les ans d'un mil- 
limètre en diamètre et de 3 centimètres en hauteur. 

1^6 calcul "donnera les résultats suivans ; 
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Au cas particulier le maximum physique de cet 
arbre se présente à la 87® année, parce qu'à cet âge 
l'accroissement moyen est de m.c, o,o54o, tandis qu'à 
quatre-vingt-six ans, il n'est que de mx. o,o538 et à 
quatre-vingt-huit ans de m.c. o,d536. En opérant d'a- 
près le calcul des quantités proportionnelles, il est 
clair que l'on trouverait le même résultat, 'quant au 
terme du maximum d^ accroissement y puisque ce caléul 
est fon.dé sur le principe ^ que les cercles et par consé- 
quent les cônes de même hauteur, s;ont entre eux 
comme les carrés des diamètres de leurs bases. 

Pour déterminer le maximum d accroissement ^ soit 
par des quantités proportionnelles, soit parle volume 
réel des bois, nous n'entendons pas que l'on doive 
attendre d'année, en année les progrès de la végétation, 
ce qui serait trop long, et deviendrait par cela même 
impraticable; mais nous pensons que cette méthode 
peut être utilement appliquée aux vieux bois, et 
qu'elle peut servir à fixer non seulement le terme de la 
révolution de ceux qui doivent leur succéder, mais en- 
core celui de tous les bois de mêmes essences, lorsqu'ils 
réunissent d'ailleurs les mêmes conditions végétatives. 
Quant à la manière d'opérer, il faut avant tout 
constater l'âge du bois, en comptant le nombre des 
couches concentriques sur les souches , ou le nombre 
de verticilles que forment les branches sur les tiges 
de certaines essences, et ajouter ensuite à ce nombre 
celui des années qu'il aura fallu à la jeune plante pour 
atteindre la haùtei^r de la souche, ou celle de la tige 
au point où l'on commence à distinguer les verticilles. 
Lorsqu'il s'agit de brins de taillis, on compte les 
couches concentriques immédiatement à la naissance 
des rejets. 
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Le grossissement successif ;des arbres de futaie ou 
des brins de taillis, s'obtient en mesurant l'épaisseur 
de leurs couches concentriques, sur la coupe trans- 
versale de la tige, ou des entailles que Ton ferait dans 
la tige, de manière à découvrir un certain nombre de 
ces couches, <îe qui suffît le plus souvent pour l'objet 
dont il est question. Nous observerons toutefois que 
l'épaisseur des couches annuelles n'est point égale dans 
toute la circonférence, et qu'ordinairement cUq est 
d'autant plus mince d'un côté du diamètre, qu'elle est 
plus épaisse de l'autre; il sera par conséquent néces- 
saire de faire des entailles aux deux cotés opposés de la 
tige pour avoir l'accroissement exact du diamètre. Il 
est essentiel aussi de ne point mesurer le grossisse- 
ment trop près de la souche, parce que dans cette par- 
tie de l'arbre les couches concentriques sont très-ir- 
régulières , et que la tige présente des inégalités plus 
ou moins saillantes , suivant la direction que prennent 
les racines en s'enfonçant dans la terre; ce n'est donc 
qu'à la hauteur d'un mètre ou d'un mètre et demij 
et lorsque la tige commence à avoir une forme plus 
régulière , que l'on doit prendre la mesure des arbres. 
La longueur des pousses annuelles de la tige donne 
l'accroissement en hauteur. On les distingue facilement 
dans les arbres qui ont les branches verticillées , les- 
quelles se trouvent toujours à la base de chaque pousse 
nouvelle; mais il n'en est pas de même des autres 
bois dont les rameaux sont épars sur les tiges, et où 
l'on) ne peut reconnaître que les dernières pousses , 
par la différence de la couleur de leur écorcie d'une 
année à l'autre, et par un léger bourrelet circulaire au 
point d'où s'est élevée la nouvelle pousse. Lorsqu'on 
ne peut plus distinguer la longueur des pousses an- 
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nuelles par les signes extérieurs , il ne reste plus 
d'autre moyen que d'en chercher les traces dans le 
corps même des arbres , où de l'apprécier suivant les 
dernières pousses qu'il a été possible de reconnaître : 
cependant il est à remarquer qu'ordinairement les 
arbres ont atteint toute leur hauteur , avant d'être 
parvenus au maximum d'accroissement eu égard à 
leur, grossissement qui dure plus long-temps , et qu'a- 
lors l'accroissement en hauteur n'est plus que d'une 
importance médiocre, si non tout-à-fait nul. 

C'est par l'appréciation des produits positifs , que 
les forestiers allemands déterminent le maximum 
physique des bois considérés en masse. Voici la mé- 
thode employée par Cotta, Après avoir fait remarquer 
que les bois acquièrent annuellement une augmenta- 
tion de volume aussi long-temps qu'ils ont une vertu 
végétative, il cherche la révolution suivant laquelle 
les coupes annuelles donneront les plus grands pro- 
duits en matière ; à cet effet , il suppose une foret de 
pin de la contenance de 36o hectares , dont l'accrois- 
sement successif serait égal à celui de la V^ classe de la 
table VI de ses expériences (i). Il divise les 36o hectares 
par le nombre d'années de la révolution pour connaître 
l'étendue de la coupe annuelle, il multiplie ensuite 
cette étendue par le produit de l'hectare à l'âge donné , 
•et obtient ainsi la somme du produit total de la coupe; 
il commence cette opération sur les bois parvenus à 
leur vingtième année, la répète à chaque période de 
cinq ou de dix ans, et continue ainsi jusqu'à ce que 
le produit de la coupe annuelle étant parvenu au plus 
haut point commence ensuite à décroître. 

(i) Voyez cette table dans le 2* toI. du présent traité. 

4 
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Le tableau suivant , contenant les calculs relatifs à 
Texemple cité , servira à faire comprendre , mieux en- 
core, la méthode dont il vient d'être parlé. 



TEKME 


CONTENANCES 


PRODUITS £19 MATIÈRE 

BB X.'hSCTAHB 


PRODUIT TOTAL 


delà 


du 


d'après la ti< table des 


de 


niYOLITTXOV. 


C0T7PES AirSUELLES. 


expériences de Cotta. 


CHAQUE COUPE. 

• 


ans. 


h. a. c. 


m.c 


m.e. 


20 


j8 « « 


63,878 


1149,804 


3o 


12 « « 


105,329 


. 1263,948 


4o 


9 « « 


i5i,oo3 


1359,027 


5o 


7 20 « 


198,809 


i43i,425 


60 


6 « « 


246,615 


14799690 


70 


5 14 ag 


292,207 


î 502,767 


80 


4 5o « 


335,667 


i5io,5o2 


9^ 


4 « " 


376,954 


i5o7,8i6 


100 


3 60 « 


416,068 


1497,845 



Ce tableau fait voir que le maximum daccroisse-- 
ment a lieu à quatre-vingts ans , époque à laquelle on 
obtient les plus grands produits en matière. Nous 
renvoyons au surplus à la table VIII® des expériences 
de Cotta, sur l'accroissement des principales essences 
de bois qui peuplent les forêts de l'Allemagne (i), 
où l'on pourra examiner les progressions de l'accrois- 
sement , tant annuel que moyen , et comparer les 
points du maximum des différentes essences. 

§ 10. — 3° Du Prix des bois en raison de leur âge. 

Il peut y avoir de l'avantage à fixer la révolution 
des coupes au-dessus ou au-dessous du terme du 
maximum d'accroissement, suivant le prix des bois 
par rapport à l'âge où ils sont plus ou moins propres 

(i) Voyez cette table dans le 2® vol. du présent traité. 
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aux usages les plus ordinaires ^ et à la confection des 
marchandises les plus recherchées dans la contrée où 
se fait la consommation. 

Supposons que le prix du mètre cube des bois de 
pin de quatre-vingts ans soit de i o fr. , et qu'à cent- 
vingt ans il soit de i5 fr.; nous trouvons d'après la 
VIII® table de Cotta, qu'à la révolution de cent-vingt 
ans une forêt de 36oo hectares donne une coupe an- 
nuelle du produit de t4548™*®* et, à quinze fr. l'un, 
une valeur de ci 218220 f. a p. 

Tandis qu'à la révolution de quatre- 
vingts ans, époque du maximum d'ac- 
croissement, la coupe produira 1 5 1 o5"^*^' 
qui, a dix fr. l'un, ne font que la somme 
de i5io5o cv 



Différence. ... 67170 « 

Ainsi, à la révolution de cent- vingt ans on obtiendra 
67170 fr. de plus pour la valeur de la coupe annuelle 
qu'à la révolution de quatre-vingts ans , quoique la 
coupe de celle-ci produise 557"^*^' de plus. Il y a donc, 
dans ce cas , du bénéfice à prolonger la coupe au-delà 
du maximum d'accroissement, comme il y en aurait 
à l'avancer, si le prix des bois qui n'auraient point 
• atteint ce terme était plus élevé j mais ce dernier cas 
ne peut être que très -rare, attendu que les bois qui 
ont lef plus de valeur sont ordinairement ceux qui 
ont acquis les plus grandes dimensions pour les cons- 
tructions et l'industrie , ou qui fournissent des bûches 
de quartier pour le chauffage. 

Plusieurs auteurs ont observé que les exploitations 

à courte révolution peuvent présenter cet avantage , 

. que le prix des bois pouvant aussitôt être placé à 
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intérêts, ceux-ci s'accumuleront en même temps que 
les bois se reproduiront, et que de cette combinaison 
il résultera plus de bénéfice que si l'on avait retardé 
la coupe. C'est sur ce principe que Varenne de Fe- 
nille a fondé sa théorie du maximum composé. Il fait 
remarquer qu'il y a toujours lieu d'admettre le maxi- 
mum simple, si le propriétaire consomme lui-même 
son bois, mais que le plus ordinairement il le vend; 
que s'il diffère de l'abaltre, il perd l'intérêt du prix, de 
la vente, et s'il diffère pendant plusieurs années, ces 
intérêts s'accumulent et deviennent considérables. Il 
est donc question, dit l'auteur, de s'assurer par le 
moyen du calcul , si la mieux value qu'il obtiendra en 
différant sa coupe, le dédommagera surabondamment 
de la perte qu'il est dans le cas de faire sur les inté- 
rêts, et comment il doit agir en économe attentif. 

Varenne de Fenille cite ensuite des exemples pour 
démontrer, « qu'à supposer qu'un taillis croisse d'une 
« manière uniforme , sans augmenter ni diminuer son 
« grossissement annuel, le maximum composé, le plus. 
« haut point d'accroissement utile que l'on cherche , 
« se trouve à la fin de la vingt -unième année, puis 
ce qu'en ne cotipant qu'à la vingt - deuxième on com- 
« mence à être en perte » (i). 

(i) Voici comment Varenne de Fenille s'explique à cet égard: 

« Rendons l'explication de cette hypothèse sensible par un 
exemple ; et pour résoudre ce nouveau problème , nous* pren- 
drons pour la moyenne proportionnelle d'un bois taillis de seize 
arpens, un brin qui grossisse uniformément de 4 lignes de diamètre 
par an. Nous supposerons la valeur de ce taillis égale à 1600 liv., à 
raison de 100 liv. par arpent de l'âge de dix ans. 

« La première colonne marque le nombre des années du taillis. 

« La seconde colonne donne l'accroissement successif du diamètre 
de la moyenne proportionnelle à raison' de 4 lignes par an. Lie carré 
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Cotta dans Texplication de ses tables sur l'accrois- 
sèment des bois ( i ) , fait des calculs analogues à 
ceux de Varenne de Fenille. Mais ces sortes de com- 
binaisons .qui n^ont rapport qu'à' des opérations 
financières , -telles que des placemens de fonds et le 

de chacun de ces diamètres est calculé dans la troisième colonne , 
et chaque ligne carrée, par Fhypothèse, équivaut à ao sous. 

K La quatrième colonne indique la quantité de lignes cairées dont 
le carré du diamètre a augmenté, chaque année, sur Tannée précé- 
dente. 

« La sî^ème colonne exige une explication. Puisque le taillis valait 
par rhypothèse 1600 liy. à la fin de la dixième année, il est elair 
C[ue sa production a été, par année commune, de 160 liv. , et que, 
s'il eût été coupé et vendu à dix ans, le terrain eût acquis, à la on* 
zîème année, une valeur égale à ces mêmes 160 livres. Or, on se 
prive de cette valeur en s^abstenant de le couper à la fin de la 
dixième année. A^ilà ce que j'ai appelé ( colonne 6* ) valeur perdue 
par la non-reproduction, 

« Cette perte s^exprime par le quotient d*une division dont la va- 
leur acquise par le bois depuis sa dernière coupe , est le dividende , 
et le nombre des années qu'il a vécu, le dii^iseur. Ainsi, dans l'hy- 
pothèse, à la douzième année, cette perte est exprimée par 176, 
quotient de 1936 (valeur du taillis à l'âge de onze ans), divisé par 
II. Semblablementr, à la treizième année, cette perte est exprimée 
par 19a, quotient de 2804 , divisé par la ; ainsi des autres. 

« Mais- cette perte, ou plutôt cette déduction, commune au maxi- 
mum simple et au maximum composé, est encore augmentée, dans 
le maximum composé, par laperte des intérêts du prix de la chose 
non vendue. Ce sont ces intérêts dont il est fait mention dans la co- 
lonne 7 ; ils augmentent , comme on voit , en proportion de ce que 
la valeur du taillis a augmenté pendant toutes les années qui ont 
précédé l'année quelconque d'où l'on part pour supputer cette va- 
leur. 

ft La colonne 8 donne le total des deux pertes prises ensemble. 

«C' Enfin, la colonne 9 fait la balance de la mieux value de l'ac- 

-M^»— Il ■— — ^M^— — ^ I «Il II — ^—i « ■ «1 

(x) Voyez l'explication de la table VIII^, du 2® vol. de ce traité.. 
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cumul des intérêts composés y ne peuvent être consi- 
dérées que comme des spéculations d'argent faites 

croissement annuel (mentionné à la colonne 4) avec le total de la 
perte. 
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au détriment de la consommation en général; car, en 
avançant le terme de la révolution , par le motif que 
l'accroissement annuel des bois est de moindre valeur 
que les intérêts cumulés de l'argent ^ elles ont pour 
premier résultat de diminuer les produits en matière. 

En partant de ce principe et en poussant la spé- 
culation jusqu'au bout, l'on conçoit que bientôt un 
propriétaire avide ne se contenterait même plus , dans 
certains cas, d'un bois aménagé d'après le maximum 
composé j attendu qu'il trouverait encore du bénéfice 
dans son défrichement et sa conversion en terres 
arables ou en prés , et que finalement il aliénerait le 
fond, parce que le revenu des terres est ordinaire- 
ment moindre que les intérêts de l'argent. • 

Tout ce qui tient donc à la spéculation s'écarte de 
notre objet, qui n'est pas d'apprendre au particulier, 
pris isolément, une industrie lucrative, à la vérité, 
dans son intérêt privé, mais le plus souvent nuisible 
au bien-être de la société en général, en ce qu'elle 
tend à la diminution d'un genre de produits indis- 
pensables aux besoins ordinaires de la vie, du com- 
merce et des arts. 

Notre mission , au contraire , a pour but d'ensei- 
gner la conservation et l'amélioration des forêts, ainsi 
que l'art de régler leurs produits d'une manière cons- 
tante, et dans le plus grand intérêt du propriétaire et 
de la propriété , en considérant celle-ci sous le rap- 
port de son essence et comme ne devant point chan- 
ger de nature. Il est alors incontestable que le terme 
d'exploitabilité le plus avantageux pour tout pro- 
priétaire qui consomme les produits de ses bois , soit 
en matière , soit en valeurs numériques , est celui du 
maximum simple j seul, ou combiné avec le prix des 
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hcâs en raison de leur âge et de lefn* qualité; et, en 
ce- qui concerne les bois de l'Etat , avec les autres cir- 
constances doBtt il Hous reste à parler. 

§ 11. — 4** Des Dimensions que Von doit laisser prendre aux bois 
pour satisfaire aux besoins de la consommation* 

Le propriétaire trouvera encore du profit à laisser 
croître les bois^ jusqu'à ce qu'ils aient atteint les^ 
dimensions nécessaires pour satisfaire aux besoins de 
la consommation, parce qu'alors le débit sera tou- 
jours certain. Mais dans les forêts de l'Etat, on devra 
surtout s'attacher à élever des bois de grandes dimen- 
sions, afin de ménager des ressources pour les services 
généraux des administrations du royaume , et notamr 
ment dii département de la marine, lors même qu'il 
en résulterait une perte momentanée pour la caisse 
du trésor; cette perte se trouvera amplement tîom- 
pensée plus tard,, par l'économie des sommes énormes 
qu'il faudrait débourser pour se procurer des bois de 
cette espèce, lesquels sont toujours rares, d'un prix 
très-élevé et souvent exhorbitant. 

§ 12. — 5** Des Produits aceessoires* 

Les produits accessoires, tels que la résine, la poix ,. 
le pâturage, la glandée et le panage, doivent être pris 
en considération pour la fixation de la révolution , 
dans les localités où la surabondance de bois et une 
industrie particulière peuvent leur donner une cer- 
taine importance. On devra donc se rappeler aljors,. 
que ceux de la résine, de la poix, de la glandée eft du 
panage augmentent progressivement avec l'âge des 
bois , mais que l'on ne saurait fixer de règle générale 
pour le pâturage qui, indépendamment de cet âge, 
peut être plus ou moins abondant suivant les localités. 
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§ 13. — 6^ Des Droits des Usagers aux produits en bois. 

Lorsque les usagers ont des drois aux produits en 
bois 9 il est juste de ne point prendre de dispositions 
qui tendraient k les priver de leurs droits; mais le 
propriétaire doit surtout veiller avec soin à ne rien 
perdre lui même de sa part des produits. Si, comme 
il arrive souvent, les droits des usagers consistaient 
dans la jouissance de tous les bois taillis , ou seule- 
ment des plus petits brins des taiUis , le propriétaire 
éprouverait une grande perte en convertissant des 
futaies en taillis, ou en réduisant à une plus courte 
révolution ceux qui existent. 

§ 14. — Autres considérations sur ta fixation du Terme de la Ré- 
volution. 

D'après ce qui précède , on voit qu*il est d'une haute 
importance de déterminer Tage convenable pour l'ex- 
ploitation des bois, mais aussi que l'on ne saurait 
prescrire de règle générale à cet égard. Ce n'est que 
par le concours des circonstances que nous venons 
d'examiner , et suivant la destination des produits et 
le but que l'on se propose , que l'on peut prononcer 
sur l'opportunité du terme de la révolution. Cepen- 
dant nous ne terminerons pas cet article sans indi- 
quer quelles sont les révolutions adoptées le plus 
communément d'après l'essence et la nature du sol, 
eu égard aux besoins les plus ordinaires de bois de 
chauffage , de construction et d'industrie ; elles sont : 

POUR LES BOIS DE FUTAIE. 

Le sapin , l'épicéa et le mélèze , de loo à i4o ans. 
Les pins sylvestre et laricio^ de . . 8o à 1 20 
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Le pin maritime, de 60 à 90 ans. 

Le chêne, de ... - . 120 à 180 

Lie hêtre et le châtaignier de .... 90 à 120 

L'orme, de . . 100 à 120 

Les grands érables et le frêne, de .. 80 à 100 

Le robinier, de 60 à 70 

Le bouleau, de * 5o à 6a 



POUR -LES BOIS TAILLIS. 



Le chêne et le charme, de a5 à 4^* 

Le frêne, l'aune et le bouleau, de . 20 à 2 5 

Les autres bois blancs , de 10 à 20 

Le châtaignier, de 12a i5 

Les têtards de toutes essences , de . 6 à 10 

Toutefois il est à remarquer que chaque parcelle de 
bois ou subdivision, ne peut pas toujours être ex- 
ploitée à l'époque de son maximum d'accroissement, 
ou de la révolution qui lui aurait été assignée lors de 
la classification, soit par rapport à l'irrégularité des 
exploitations précédentes, soit par la nécessité où l'on 
se trouve souvent d'égaliser les produits des périodes , 
en transportant de ces parcelles d'une période dans 
une autre, et d'avancer ou de retarder ainsi le terme 
de leur exploitation. 

$ 15. Division provisoire des bois et leur distribution en lots (i). 

Cette classification exige , pour être bien faite , que 
l'agent forestier y procède avec beaucoup de pru- 
dence et de soins , et d'après une connaissance par- 
faite des localités. 



(i) Voyez rinstruction de Tadministratioii sur les aménagemens^, 
du 7 juillet i8»4* 
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Il devra rassembler , avant de l'entreprendre , tous 
les documens qu'il pourra se procurer ; consulter , 
s'il en existe , les anciens terriers des communes en- 
vironnantes , les aveux et dénombremens qui ont eu 
lieu à diverses époques , les anciennes cartes topo- 
graphiques , les anciennes statistiques provinciales et 
départementales , enfin les aménagemens qui ont pu 
être faits pour quelques cantons de la forêt qu'il se 
propose de classer. 

Il devra s'entourer, pendant cette opération, de 
toutes les personnes capables de pouvoir lui fournir 
des renseignemens utiles, prendre conseil des agens 
forestiers présens , des riverains et des anciens mar- 
chands de bois qu'il pourra réunir , et auxquels il 
aura reconnu des connaissances locales ; il ne devra 
pas même négliger les avis de simples gardes et des 
anciens ouvriers employés à l'exploitation des coupes. 
Il commencera son travail par faire une division 
provisoire des bois , c'est-à-dire , par séparer appro- 
ximativement les terrains qu'il jugera propres à pro- 
duire des futaies de ceux qui ne lui paraîtront con- 
venir qu'aux grands et aux petits taillis. 

Il comprendra dans la première de ces divisions 
principales , les futaies actuellement existantes , les 
taillis qu'il serait avantageux de convertir en futaie , 
. et les places vides qui seront susceptibles de la même 
destination ; dans la seconde classe , les taillis que l'on 
voudra conserver, et toutes les parties qui devront y 
être jointes suivant la nature du *sol ou leur position 
topographique. 

Il distribuera ensuite chaque grande division ou 
classe en différens lots , qu'il circonscrira par des li- 
mites naturelles, telles que routes, diemins, mis- 
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seaux , (bssés, etc. Il aura soin de ne pas donner une 
trop grande étendue à ces lots , afin que rien ne 
puisse échapper à son examen. 

H visitera chaque espace circonscrit avec une at- 
tention scrupuleuse, distinguera les essences, appré- 
ciera la nature et les produits présumés des divers 
terrains qu'il renferme , examinera les autres cir- 
constances qui influent sur la végétation et le terme 
d'exploitabilité; et, opérant ainsi de proche en proche, 
il se trouvera à portée , lorsqu'il aura parcouru toute 
la division , de déterminer en combien de classes 
d'âge ou triages elle devra être partagée , suivant les 
essences et la révolution particulière de chaque par- 
tie de bois différente. 

Aussitôt qu'une classe sera formée , il en évaluera 
l'étendue aussi exactement que possible , soit en réu- 
nissant les contenances des anciennes coupes qu'elle 
comprendra , soit au moyen des plans déjà faits ; et il 
établira ses limites de manière qu'elles puissent faci- 
lement se retrouver lors de l'arpentage. 

Les variétés du terrain et des essences sont sou- 
vent trop nombreuses pour qu'il soit possible de 
les distinguer toutes , et de les diviser en autant de 
classes. L'agent forestier devra donc compter pour 
rien les différences légères , surtout celles que ferait 
disparaître une culture mieux entendue. Il fera d'ail- 
leurs en sorte , quant aux taillis qui devront être di- 
visés par coupes b^ contenances déterminées , que la- 
moindre des classes contienne, toujours une étendue- 
suffisante pour en former une série de coupes toute 
entière , c'est-à-dire , autant de coupes que le com- 
porte l'âge fixé pour la révolution. 
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SECTION m. 

RiCLES SUA L*ASSI£TTS, l'ÉTEITDUE ET LA DIUECTION DES COUPES. 

§ 16. Observation. 

Les règles sur l'assiette des coupes ont été ensei- 
gnées dans la culture des bois j mais comme elles 
reçoivent leur application directe dans les amtoa- 
gemenSy nous ne pouvons nous dispenser d'en re^ 
produire ici les principales, dispositions. 

§ 17. — I." RÈGLE. Les Coupes ne doivent point être divisées et 
disséminées inutilement , et leur assiette doit se faire y autant 
que possible , de proche en proche , mais en même temps de 
manière à favor^er le transport des bois aux lieux de consom- 
mation. 

Cette règle donne lieu à plusieurs observations 
importantes. 

L'assiette des coupes de proche, en proche procure 
cette uniformité de peuplement y et cette graduation 
d^dLge correspondant au terme de l'exploitabilité , dans 
lesquelles consiste l'ordre parfait que nous cherchons 
à établir pour les révolutions subséquentes. De plus, 
la réunion des coupes qui en résulte)iil, facilite la sur- 
veillance de l'exploitation et de la traite des bois , des 
délits de pâturage et de faucillage ^ ainsi que des cul* 
tares souvent nécessaires pour favoriser ou complé* 
ter le repeuplement des coupes; enfin les jeunes bois 
de la nouvelle régénération , soit par les semis natu* 
rels ou artificiels y soit par les rejets de souches ^ au« 
ront moins à souffrir, sur une grande étendue que 
sur une petite , de l'ombrage des vieux bois contigus , 
et plus tard , de leur exploitation. 

Mais la réunion absolue des coupes a aussi ses in- 
convéniens. 
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Si dans une forêt tf une grande étendue Ton n'éta- 
blissait qu'une seule série de coupes , dont la pre- 
mière coupe serait à un bout de la forêt et la dernière 
à l'autre , il est évident que les habitans riverains du 
côté opposé à la coupe en exploitation , n'y cherche- 
raient les bois dont ils ont besoin qu'à défaut de 
pouvoir s'en procurer plus près. Alors l'éloignement 
et les difficultés des chemins de vidange , d'autant 
plus exposés aux dégradations qu'ils traverseraient 
une grande étendue de bois , et qu'ils seraient fatigués 
pendant un grand nombre d'années , augmenteraient 
les frais de transport, au détriment de la valeur des 
bois, et en pure perte pour le propriétaire ; il en résul- 
terait aussi une augmentation de frais d'entretien et 
de réparations de chemins, sinon , les bois qu'ils tra- 
versent seraient exposés à des dégâts considérables , 
et finalement le propriétaire et le consommateur 
souffriraient de cet état de choses. 

Dans une forêt grevée de droits d'usages , la réu- 
nion des coupes peut occasionner aux usagers la 
privation d'une partie ou de la totalité de leur droit 
de pâturage pendant plusieurs années , 3i les cantons 
non encore susceptibles d'être livrés au parcours sont 
précisément ceux , ou une grande partie de ceux sur 
lesquels repose leur droit ; le repeuplement s'opère 
plus difficilement sur une gra^nde étendue de coupes 
que dans des coupes isolées et entourées pendant un 
certain temps de vieux bois , surtout dans les climats 
extrêmes , et pour les essences qui ont besoin d'abri 
et d'ombrage dans leur jeunesse ; les vents ont plus de 
prise et peuvent causer les plus grands dégâts , soit 
en renversant les arbres à semences dans les coupes 
mêmes ^ ce qui compromettrait essentielle^ient la ré- 



-j>- 



» 63 « 

génération , soit en renversant les bois du voisinage 
qui ne sont point encore en tour d'exploitation , ce 
qui dérangerait l'ordre des coupes et l'uniformité des 
produits ; enfin , lorsque les coupes se succèdent sans 
aucune interruption, il pourrait arriver qu'elles ne 
pussent pas toujours fournir tous les assortimens de 
bois qu'exige la consomination. 

§ 18. Division de la foret à aménager en séries de coupes, en 

conséquence de la règle ci-dessus. 

Dans le paragraphe précédent , nous avons vu quels 
sont les avantages que l'on obtient par Vassiette des 
coupes de proche en proche , mais aussi à quels incon- 
véniens ce procédé peut donner lieu , si l'on opère 
sur une trop grande étendue : ils ont principalement 
pour objet de nuire aussi bien aux intérêts du con- 
sommateur qu'à ceux du propriétaire, et de compro- 
mettre les besoins de la consommation sur certains 
points y tandis que sur d'autres les marchandises 
se trouvent répandues avec profusion ; à ces incon- 
véniens , il faut encore ajouter les motifs dons nous 
avons parlé dans l'introduction (page 3), relativement 
aux trop grands sacrifices de produits que l'on serait 
obligé de faire souvent , si l'on voulait établir partout 
des séries non-interrompues de coupes, lorsqu'elles . 
exigeraient l'exploitation prématurée de jeunes bois 
ou qu'elles apporteraient du retard à l'abattage de 
l>ois surannés. 

La règle pour l'assiette des coupes de proche en 
proche, ne doit donc pas être prise dans un sens ab- 
solu , mais seulement relatif à l'espace où une suite 
non-interrompue d'un certain nombre de coupes peut 
avoir lieu sans inconvénient; et, afin de concilier ce 
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principe avec celui de favoriser le transport des bois 
aux lieux de consommation , nous dirons que : lors* 
qu'une forêt embrasse une étendue considérable , il 
ne faut point la soumettre à une seule et unique série 
de coupes , mais qu'on doit la subdiviser , conformé- 
ment à sa composition et aux besoins de la localité , 
en autant de séries qu'il sera convenable. Ces séries 
formeront alors autant d'aménagemens partiels, qui, 
étant répartis à proximité des lieux de consomma- 
tion, favoriseront le débit et le transport des mar- 
chandises , et attireront une plus grande concurrence 
aux ventes. 

Dans les bois de futaie , les séries peuvent se com- 
poser de bois de différentes essences, même lorsqu'elles 
s'exploitent à d'autres termes , ainsi qu'on le verra 
plus loin ; mais il est préférable de les former d'une 
même essence , si cela est possible ; et si une grande 
étendue de terrain ne comprend qu'une seule essence , 
on devra la subdiviser par séries , dans l'intérêt d'une 
égale répartition des produits dans la consommation. 

Dans les taillis , une série ne doit comprendre que 
des bois d'une seule classe d'âge et d'une même es- 
sence dominante , hors les cas exceptionnels dont il 
sera question plus tard , et , comme dans la futaie , 
les bois d'une même essence et classe d'âge pourront 
être partagés en autant de séries , suivant qu'il sera 
jugé convenable. 

Quant à ce qui concerne la difficulté dasseoir les 
coupes de proche en proche ^ à cause de l'inégalité de 
l'âge des bois et de la perte de produits qui en résul- 
terait, il est sans doute nécessaire d'y avoir égard 
pour la futaie , où l'irrégularité des exploitations an- 
térieures et une révolution de longue durée ne per- 
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mettent pas d'établir une suite non-interrompue de 
coupes ; mais il faut introduire cet ordre si désirable , 
partiellement, sur les portions de bois qui en sont 
susceptibles, et surtout ne point craindre d'étendre 
leurs limites , lorsqu'il n'en résultera qu'une perte 
légère et momentanée de produits, et si, d'ailleurs, 
d'autres circonstances ne s'y opposent pas. 

Pour les taillis , comme leur révolution est tou- 
jours restreinte à un petit nombre d'années , la perte 
ne peut jamais être considérable., et les coupes de- 
vront toùjçurs être assises de proche en proche et 
sans interruption. 

§ 19. — II.*' EÈCLiu // faut donner aux coupes une étendue qui 

ne soit ni trop grande ni trop petite, 

■ 

Ce qui a été dit aux deux paragraphes prècédens, 
des avantages et des inconvéniens qui résultent de la 
trop grande réunion des «coupes , peut également 
s'appliquer à leur plus ou moins d'étendue , et con- 
séquemmenl à celle des séries ; mais on doit surtout 
régler les contenances en raison de la nature et de 
l'essence des bois à régénérer, et ne pas perdre de 
vue que les coupes qui s'exploitent à blanc étoc, ou 
bien celles qui se composent d'essences dont les 
jeunes plants sont délicats , doivent être d une petite 
étendue et exigent le voisinage de vieux bois, tant 
pour le réensemencement naturel , que pour procu- 
rer au semis la protection et l'abri qui lui sout né- 
cessaires pendant les premières années. 

On devra, au contraire , éviter de donner une éten- 
due trop petite aux coupes , lorsque les jeunes plants 
des essences qui doivent les régénérer sont d'un tem- 

5 
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pérament robuste, et que l'ombrage et le couvert leur 
sont préjudiciables. 

§ 20. — III^ aicLE. // faut asseoir les coupes de manière que la 
traite des bois et la vidange puisse'^s 'effectuer sans que l'on soà 
obligé ^ passer par les exploitations précédentes. 

Le but de cette règle est de prévenir le dommage 
inévitable que causerait au jeune semîs ou au recru 
le passage des voitures et des bestiaux , et surtout ce- 
lui qui aurait lieu dans les montagnes , si les bois de 
construction et de sciage provenant des crêtes étaient 
lancés ou trainés à travers les coupes inférieures. 
Cependant comme les règles de la culture des bois 
veulent que les exploitations soient commencées aux 
bas des côtes pour favoriser le réensemencement na- 
turel des coupes , et donner moins de prise aux vents 
qui sont toujours plus actifs sur les hauteurs, il faut 
diviser les versans par des chemins horizontaux, ou 
d'une inclinaison telle qu'ils soient partout accessibles 
aux voitures , ' et de manière que toutes les coupes 
puissent y aboutir : les bois pourront alors être dé- 
posés le long des chemins et enlevés sans aucun dom- 
mage. 

Dans les plaines il est également nécessaire que les 
coupes aboutissent sur des routes ou des chemins , et 
à cet effet on établit des laies sommières partout où 
il est nécessaire. 

§ 21. — IV* EÂGLE. Les bois les plus âgés doivent être exploités de 

préférence ' aux jeunes ; mais ceux dont V accroissement est trop 

faible^ eu égard à la qualité du sol où ils sont situés , doivent être 

exploités avant les bois, même plus âgés , qui auraient encore 

une 'végétation bien active. 

Il est sans doute naturel de commencer les .exploi- 
tations par les vieux bois , cependant il est des cir- 
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constances où il y aurail: désavanîage à le faire ; ainsi 
des cantons de bois qui auraient été trop éclaircis, 
<jui cqn tiendraient des places vides , ou dont la végé- 
tation serait en souffrance par suite d'abroutisse- 
mens dans leur jeunesse, ou par toute autre cause, 
«e pourront fournir autant de produits en matière, 
quelque soit Tâge auquel on les laisserait parvenir, 
que ceux qui , sur un sol et à une exposition sem- 
blables, sont d'un peuplement complet et d'une bonne 
Végétation. Dans tous ces cas, on éprouverait de la 
perte à retarder la coupe, et les bois de cette catégo- 
rie devront être exploités de préférence à d'autres qui 
seraient plus âgés, mais dans un état régulier et d'un 
accroissement satisfaisant , afin d'obtenir le plus tôt 
possible par une régénération nouvelle , un repeuple- 
ment complet, et des produits qui soient en harmo- 
nie avec là fertilité du sol. Soit, paf exemple, deux 
cantons de foret d'une égale étendue et du même de- 
gré de fertilité, dont Fun contiendrait des bois telle- 
ment dégradés, qu'à l'âge die soixante ans ils ne pren- 
draient que la valeur de* ao cordes d'accroissement 
annuel, tandis que dans l'autre canton composé de 
bois de quatre-vingt-dix ans, pleins de végétation et 
dans un état régulier, cet accroissement serait de 200 
cordes. 11 est évident alors, que, si Ton exploitait ce 
dernier canton en premier lieu , pour laisser subsister 
les bois de l'autre canton jusqu'à l'âge de quatre-vingt- 
dix ans, il en résulterait, pendant trente ans, un dé- 
ficit de 180 cordes sur la possibilité annuelle; et qu'au 
contraire, l'on n'éprouverait aucune perte en exploi- 
tant immédiatement le premier canton, parce que les 
jeunes bois de la nouvelle régénération prendraient 
tout l'accroissement dont ils sont susceptibles , eu 
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égard au degré de fertilité du sol, supposé le même 
dans les deux cantons. 

§ 22. -— V* EÀGLE. Les parties des futaies exploitables qui sont 
déjà garnies de jeunes plants de bonne qualité y doivent être ex- 
ploitées avant celles ou il ne s'en trouve point. 

Eh suivant cette règle on épargne souvent des frais 
de culture, et l'on peut espérer que pendant l'exploi- 
tation des bois dont la régénération est assurée, les 
autres cantons se repeupleront naturellement en tout 
ou en partie; tandis que si l'on exploitait d'abord les 
cantons dépourvus de semis, on s'exposerait à la né- 
cessité d'en effectuer artificiellement, et l'on aurait à 
craindre que les semis déjà existans ne dépérissent 
sous l'ombrage trop prolongé des bois que l'on réser- 
verait. Mais l'application de cette règle exige beau- 
coup de soins , beaucoup de circonspection et un 
examen bien approfondi des jeunes plants, auxquels 
on ne doit avoir égard, qu'autant qu'ils seront d'une 
bonne végétation, et en nombre suffisant pour assurer 
le repeuplement après la coupe définitive. 

§ 23. — VI® RÈGLE. Dans les forets qui sont grevées du. droit de 
pâturage , il faut asseoir les coupes de telle sorte , que sans 
apporter d'entraves à l'exercice de ce droit, elles ne soient point 
exposées à être dégraciées par le bétail. 

Si l'on entourait de coupes les cantons défensables , 
ou si l'on plaçait inutilement des coupes dans l'inté- 
térieur de ces cantons, il ne pourrait qu'en résulter 
du dommage; parce que dans le premier cas, on se- 
rait obligé de livrer un ou plusieurs passages à tra- 
vers les jeunes bois, et que dans le second cas, la 
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gafde des bestiaux deviendrait trop difficile pour 
que les jeunes coupes, qui se trouveraient mêlées 
sans ordre aux bois défensables, pussent être suffi- 
samment garanties. Il est donc essentiel de prendre 
cet objet en considération lors de l'assiette des coupes, 
et d'éviter avec soin les incouvéniens que l'on vient 
de signaler,. 

§ 24. — VII* RÈGLE, Il faut donner aux coupes une direction qui 
puisse les protéger autant que possible contre lés effets nuisibles 
des températures extrêmes. 

Comme les grandes dbudeurs et les grands froids 
sont également contraires aux jeunes plants de la plu- 
part des essences , il faut chercher à les garantir de 
leurs influences dangereuses, en dirigeant les coupes 
de mamère à les abriter autant que possible , au nord 
et à l'est dans les climats rudes, et au sud dans les 
terrains secs , arides , ou exposés à l'aspect du soleil ; 
dans ce dernier cas, il sera bon de faire les coupes 
longues et étroites, en commençant du côté du nord, 
et en serrant les réserves comme il a. été enseigné dans 
le cours de la culture des bois. 

§ 25. — Vm" RÈGLE. Il faut diriger les coupes de manière à ne 
point donner prise aux vents, et à garantir les bois sur pied. 

L'observation de cette règle est de la plus haute 
importance , surtout à l'égard des bois qui prennent 
une grande élévation et dont les racines ne sont que 
traçantes, ce qui les expose plui^tôt que les autres es- 
pèces au danger d'être renversés par les ouragans : 
les essences qui sont les plus sujettes à ces accidens, 
sont le hétpe-et la plupart des bois résineux, mais 
particulièrement l'épicéa. 
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Comme en France les vents dominans arrivent de 
f ouest et quelques fois du sud , il faut se garder d'en- 
tamer les forets sur ces deux points, et commencer 
au contraire les exploitations à l'est et au nord y en les 
dirigeant vers l'ouest et le sud, où les serbres de li- 
sières, habitués depuis leur jeunesse à la tourmente 
des vents j se sont affermis dans le sol, continueront à 
leur opposer de la résistance, et à préserver les masses 
de leurs effets désastreux. Cette direction est d'ailleurs^ 
favorable au réensemencement naturel des essences 
à graines ailées et légères, parce que les coupes re- 
çoivent alors immédiatement les semences qui sont 
apportées et répandues par les vents; Cependant il y 
a des exceptions à l'égard des terrains montueux et 
des bords de la nier, où les vents n'ont pas de direc- 
tion régulière, et où , par conséquent , on ne» devra 
prendre aucune disposition qu'après avoir étudié les. 
localités, et en se conformant du reste au principe 
fondamental de cette VHP et deriiière règle. 

§ 26. Observation» sur tes règles qui précède ne. 

Le travail de la distribution et de l'assiette des 
coupes est un des plus importans de raménagement, 
puisqu'il sert à fixer immédiatement le lieu et 1^ di- 
rection des exploitations annuelles," soit par possibi- 
lité, soit par contenances déterminées, pour la durée 
d'une révolution entière, et que de sa bonne combi- 
naison dépendent le bon ordre , et la régularité de la 
forêt : c'est à quoi tendent les règles que notis venons 
de poser en principes ; mais quoiqu'elles doivent 
toutes être prises en considération , il est cependant 
rare qu'elles puissent toujours être suivies toutes à 1» 
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fois , parce qiill en est dont les. élémens coiitr^res se 
trouvent souvent en opposition ; alors , il faut exa- 
miner avec toin leurs conséquences , et donner la 
préférence à celles qui seront les plus favorables à la 
régénération et à la conservation des bois. 

CUAi»ITRE il. 



DU PROJET d'aménagement. 



§; 27. Bases sar lesquelles ce Projet doit être fondé. 

Tout aménagement bien ordonné doit être fondé 
sur le repeuplement naturel des coupes; or les dispo- 
siticMis qu'il est nécessaire de prendre pour régler les 
exploitations annuelles des futaies pleines qui doivent 
se régénérer par les semences tombant des arbres, 
ne sont pas les mêmes que celles qu'exigent les tail- 
lis simples ou composés, dont la reproduction s'o- 
père par les rejets de souches. Des dispositions par- 
ticulières doivent aussi être prises pour la conversion 
des taillis en futaie; 

L'aménagement des futaies pleines repose sur le 
principe .dé la possibilité , c'est-A-dire , de l'évaluation 
des produits pour l'époque de Pexploitabilité des bois , 
répartis en quotités annuelles sans égard à l'étendue 
des coupes. 

Celui des taillis consiste, le plus ordinairement, à 
diviser leur étendue en coupes réglées suivant le terme 
de leur révolution ; mais l'on y procède aussi par pos- 
sibilité comme dans les futaies. 

Celui de la conversion des taillis en futaie exige 
préalablement une division en coupes préparatoires , 
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jusqu'à l'époque où ils seront susceptibles d'être trai- 
tés à l'instar des futaies. 

Les bois qui s'exploitent à blanc étoc, en jardinant , 
en têtards ou par émonde , sont tous susceptibles 
d'être aménagés par possibilité , et concurremment 
avec les coupes par éclaircie , sauf quelques disposi- 
tions particulières pour l'exécution , dont il sera fait 
mention ci-après dans la seconde partie de cet ou- 
vrage. 

Les taillis où l'on pratique le sartage sont aména^ 
gés comme les autres taillis , et quant aux aménage- 
mens temporaires et exceptionnels dont il a été ques- 
tion au § 5, nous n'avons rien de particulier à dire à 
leur égard : quelle que soit leur durée , ils pourront 
toujours être réglés suivant l'un des trois modes ci^ 

dessus , dont lious allons donner de plus amples dé* 
veloppemens. 

SECTION r**. 



DES FUTAIES. 



§ 28. De C Aménagement des Futaies pleines traitées d'après la 
. méthode des éclaircies ou du réensemencement naturel. 

Dans l'introduction du présent traité , nous avons 
déjà signalé les inconvéïriens qui s'opposent à la divir 
sion' en coupes annuelles des futaies pleines qui s'ex» 
ploitent d'après la méthode du réensemencement 
naturel, et nous avons indiqué une autre baise d'après 
laquelle les exploitations devront être réglées. 
Cette base consiste : - 

l"" Dans une division de la forêt en parties dis- 
tinctes , 'dont les produits sont estimés séparément 
pour le terme de l'exploitabilité des bois de chacune 
de ces parties. 
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2^ Dans la division de la révolution en périodes 
égales d'un certain nombre d'années. 

3° Dans le classement des divisions de la foret 
dans les périodes de la révolution pendant lesquelles 
l'exploitation de ces divisions devra se faire. 

4^ Dans la subdivision de ces périodes et des bois 
qui leur sont affectés. 

Chacune de ces subdivisions comprend alors les 
exploitations qui devront être faites pendant un petit 
nombre d'^nées, et les coupes devront y être assises, 
suivant les propositions des agens forestiers locaux, 
conformément aux principes de la culture des bois, 
et aux règles que nous avons indiquées ci-dessus. 

Le produit de la coupe annuelle devra être égal au 
quotient que l'on obtient en divisant la somme des ^ 
produits déterminés pour la période par le nombre 
d'années qu'elle renferme. 

5*^ Enfin dans la révision périodique ou décennale 
de l'estimation des produits. 

m 

§ 29. Division de la Révolution générale en Périodes et subdivisions 

de périodes. 

Les périodes de la révolution et leurs subdivisions 
servent à distinguer les difFérentes parties de forets 
par rapport à l'époque de leur exploitabilité, et à ren- 
fermer les exploitations dans un cercle plus étroit y" 
afin de faciliter la désignation des coupes annuelles 
et la révision des estimatio^^s. 

Il ne serait, ^ans doute, pas absolument nécessaire 
que les périodes d'une révolution fussent d'une même 
durée, si d'ailleurs les produits des bois qui leur sont 
atFèctés étaient proportionnés à ceux de toute la ré- 
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volution ; mais comme l'égalité des périodes étaBlit 
un ordre régidier, contribue à une juste répartition 
des produits , et permejt des comparaisons qui servent 
à prévenir des erreurs souvent préjudiciables, Ton a 
admis cette égalité comme principe. 

Les forestiers allemands ont adopté des périodes 
différentes ; en premier lieu on les avait mises à trente 
ans, on les a ensuite réduites le plus généralement à 
vingt ans. Cotta les a réglées en raison de la durée 
de la révolution , et les a fixées ; 

A vingt ans, pour toutes les i^volutions de soixante 
ans et au-dessus. 

A dix ans , pour les révolutions de vingt à soixante 
ans. 

Et à cinq ans , pour les révolutions au*dessous de 
vingt ans. 

D'autres , enfin , n'ont fixé qu'à dix* ans la période 
de tout aménagement de futaie. 

Mais la période étant destinée à comprendre les ex- 
ploitations qui devront se faire dans un temps donné , 
nous trouvons en cela même une base pour fixer sa 
durée; et, sans prescrire de terme général à cet 
égard , nous établirons en principe qu'il doit être tel, 
que le repeuplement naturel puisse être eomplètement 
opéré et assuré^ pour Phoque de V exjdoitation totale 
de tous les bois qui auront été classés dans une pé- 
riode. Ce terme variera nécessairement pour les diffé* 
rentes essences, et par rapport aux causes qui peuvent 
retarder ou avancer l'exploitation des coupes secon- 
daires ou définitives ; il faut donc bien s'informer de 
toutes les circonstances locales, et les examiner avec 
soin avant de rien décider à cet égard. 

Cependant on ne pourrait borner la durée d'une 
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période strictement au temps qui doit s'écouler de- 
puis l'assiette de la coupe d'ensemencement jusqu'à 
la coupe définitive. Ce temps est asse2i généralement 
en France de dix ans pour les essences , telles que le 
hêtre et le sapin , qui exigent dans leur première 
jeunesse un ornbrage prolongé, et où la coupe se- 
condaire peut se faire la sixième année à dater du 
réensemencettient , et la coupé définitive quatre ans 
après. Mais on voit déjà qu'ici là période de dix ans 
ne serait pas suffisante, puisque, par la coupe d'en- 
semencement, on n'exploite qu'environ le tiers des 
bois existans ; que pour obtenir une succession égale 
de produits, il faudrait nécessairement faire la coupe 
d'ensemencement trois fois plus grande que ne serait^ 
la coupe où l'on exploiterait tous les bois d'une seule 
fois, c'est-à-dire^ les trois coupes d'ensemencement, 
secondaire et définitive , et que par conséquent une 

, période de dix ans ne contiendrait que trois coupes 
d'ensemencement . et un tiers de coupe ; mais puisque 
la coupe djsnsëmenoement ne pourrait être faite que 
la sixième année , il y aurait une interruption d'exploi- 
tation , et il en serait encore de même à l'égard des 
coupes définitives, ce qui démontre l'impossibilité 
d'un terme aussi court. Il est donc indispensable de 
fixer une période plus longue, et, en calculant le 
temps nécessaire pour l'exploitation et le repeuple- 
ment de toutes les coupes annuelles, on trouvera 

' qu'il faut au moins vingt ans; car si dix années sont 
nécessaires pour l'exploitation définitive de chaque 
coupe, il est certain que la coupe d'ensemencement 
commencée la i^® année de la période sera définitive 
la lo®, mais que les coupes de la 2*^, 3^ ou 10^ année 
ne le deviendront qu'à la 11^, 12® ou 19*^. 
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Rendons cette, explication plus claire par un 
exemple : 

Soit une période de vingt ans , composée de hêtres> 
en massif serré , que l'on aurait divisée en 20 coupes 
dont les produits seraient égaux; admettons que le 
produit de chacune des coupes d'ensemencement, se- 
condaire et définitive, soit éyalué au tiers du produit 
total des bois d'une coupe, on pourrait alors réglée 
l'exploitation de cette période comme il est à voir 
dans le tableau ci - après , où nous désignerons les 
coupes d'ensemencement à exploiter par i , les coupes 
' secondaires par a , et les coupes définitives par 3. 
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Ce tableau fait voir que l'exploitation des cinq pre- 
mières années consiste en coupes d'ensemencement 
faites sur les quinze premières coupes , et que chaque 
exploitation annuelle repose sur trois coupes , ce qui 
devenait nécessaire pour obtenir le produit intégral, 
puisque par cette première exploitation coname par 
chacune des deux suivantes , on n'enlève que le tiers 
des bois existans ; qu'à la sixième année oïi commen- 
cera les coupes secondaires sur les premières exploi- 
tations , mais qu'à la dixième année on sera obligé de 
suspendre ces coupes, pour continuer les coupes 
d'ensemencement sur les cinq dernières coupes res- 
tantes, afin que la coupe définitive, qui ne doit avoir 
lieu que dix ans plus tard, puisse encore être faite 
dans la même période. L'exploitation de la dixième 
année comprendra donc les coupes n^ ijS, 17 et 18; 
celles n*^ 19 et ao seront exploitées la onzième année, 
plus la coupe secondaire n*" i3; la douzième année 
on exploitera leà coupes secondaires n^ 1 4 et 1 5 plus 
la coupe définitive n^ i. On continuera ensuite les 
coupes définitives jusqu'à la quatorzième , pour faire 
la quinzième et la seizième année les coupes secon- 
daires des dernières coupes, après quoi, on reprendra 
l'exploitation des coupes définitives jusqu'à la fin de 
la période. 

On remarquera que partout les coupes secondaires 
sont désignées pour être faites la sixième année, tan- 
dis que l'époque des coupes définitives varie et n'a 
quelques fois lieu que la quatorzième. Dès ^ue l'on 
a été obligé de retarder l'exploitation des coupes 
secondaires pour faire des coupes d'ensemencement , 
et en suite des coupes définitives pour entreprendre 
des coupes secondaires , il n'a plus été possible d'assis 
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gaer à toutes les coupes définitives le terme qui avait 
d'abord été fixé ; mais on sait que ce genre de coupes 
peut être retardé de quelques anuées sans qu'il en 
résulte aucun inconvénient , comme on pourrait aussi 
sans inconvénient continuer les coupes d'ensemen^ 
cernent "^jsdq^^is^xl^sâusj^ *^les- 

c|s(Hp«9v.>secondaines^-€uds€;i»t^--éié^ ascignées^^eux-ahs 

En plaçant ici ce' tableau, notre but était de faire 
voir de quelle manière on peut combiner les ex- 
ploitations d'une période et de prouver que, dans 
4'exemple cité, la durée de la période oe peut être 
moindre de vingt ans. Du reste, l'agent forestier lo- 
cal doit toujours avoir la faculté de régler les exploi- 
tations d'une période, suivant les ciroonstaiices et 
dans l'intérêt d'un prompt repeuplement ; ainsi dans 
une année où les semences seront abondantes, il sus- 
.pendra les coupes secondaires ou définitives /pour faûre 
des coupes d'ensemencement; d'autres fois 41 fqra de 
préférence des coupes secondaires; et, dans tous les 
.cas, il devra combiner ses exploitations de manière à 
remplir autant que possible la condition principale, 
qui veut que la régénération soit assurée pour la fin 
de l'exploitation de la période. Nous disons autant 
que possible, parceque, malgré toutes nos prévisions , 
il pourrait se faire que des coupes ne fussent pas suf- 
fisamment repeuplées vers la fin de la période, ou 
que de jeunes plants fussent encore trop faibles. et 
-trop délicats pour que l'on pût y faire les coupes 
définitives , et qu'alors on serait forcé d'exploiter par 
anticipation des bois de la période suivante , sauf à 
reprendre plus tard les exploitations que l'on avait 
suspendues. Aussi ce que nous avons dit à l'égard du 
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terme des périodes , ne doit -il être considéré que 
comme une base servant à fixer leur durée , et non 
comme une condition rigoureuse dans l'exécution, 
quoique , dans l'intérêt de l'ordre établi nous dussions 
toujours chercher à nous y conformer. 

Il me reste à faire observer que les périodes doivent 
toujours se coordonner avec le terme de la révolution 
générale, de manière qu'elles divisent celle-ci en par- 
ties d'un nombre égal d'années , qui lui même pour- 
ra encore être divisé sans fractions, comme dix, vingt 
ou trente ^ns. Lorsque les périodes auront été fixées 
à vingt ou trente ans , on subdivisera la première pé- 
riode en décennies , et de telle sorte que les exploita- 
tions à faire dans chacune puissent être déterminées 
indépendamment de celles à exécuter dans les autres ; 
à la fin de cette première période on fait la division 
de la seconde , et après l'expiration de chaque période 
on renouvelle cette opération sur la suivante, et ainsi 
de suite jusqu'à la fin de la révolution. 

Lorsque les périodes seront fixées à dix ans , on 
pourra les partager, en subdivisions quinquennales , 
et agir à leur égard comme on vient de l'expliquer 
pour les décennies. 

Pour l'aménagement de la forêt domaniale de Ri- 
beauvillé dont la révolution générale a été fixée à cent- 
vingt ans , j'ai adopté la période de vingt ans , et l'on 
peut voir dans les tableaux H et K dudit aménage- 
ment, comment les produits ont été répartis dans les 
six périodes qu'il renferme, et comment les exploi- 
tations de la première période ont été distribuées dans 
les deux décennies. 

On voit que cette division de la révolution géné- 
rale, qui est indispensable pour régler les exploita- 
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lions d'après le mode des éclaircies, n'est pas moins . 
favorable aux exploitations qui auraient lieu d'après 
tout autre mode , et que des coupes à contenances dé- 
terminées, des arbres marqués en jardinant et des 
coupes de têtards ou par émonde, quels que soient 
d'ailleurs les essences et le terme de leur révolution 
particulière, peuvent aussi bien trouver place dans les 
cadres des périodes, que les coupes par éclaircies : 
c:'est ainsi qu'ont été réglées les exploitations de la 
forêt de Ribeauvillé , où la classe de la futaie com- 
prend des districts qui sont uniquement peuplés en 
«apins d'une révolution de itio ans, d'autres qui com- 
prennent des pins exploitables à 80 et à 1 20 ans, des 
divisions où il y a un mélange de pins , sapins et hêtres , 
, des conversions de taillis en futaie , et enfin des taillis 
d'aune disséminés dans la futaie et dont la contenance 
était trop petite pour que l'on pût en faire des §érie« 
xiistinctes de coupes. 

§ 30. De là Division de in forêt. 

La division particulière de la forêt dont il a été ques- 
tion au § 28 , consiste à coiiper la surface par des 
. tranchées ou layons qui se croisent, et distribuent 
ainsi la forêt en un nombre indéterminé de parties dis- 
tinctes que l'on appelle dis^isions , et qui servent à ré- 
partir les produits dans les périodes de la révolution. 
Les différens districts ou cantons comprenant cha- 
cun plus ou moins de ces divisions , doivent être rap- 
portés sur le plan général et maintenus sur le terrain , 
afin de servir de point de reconnaissance ; mais l'on ne 
s'occupe de ces objets qu'au moment de l'exécution 
des travaux , et pour le projet d'aménagement il suf- 
fit de faire connaître le nombre de séries de coupes^ 

.6 
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qu'il sera convenable de former en conséquence des 
motijfs dont nous avons parlé au §^ 1 8 ; d'indiquer leur^ 
composition , les lieux où elles devront être placées 
et la manière de fixer leurs limites , ainsi que celles 
des districts et des divisions. 

SECTION II. 

DES TAILLIS. 

§31. De VAméntigcment des Taillis simples et composés. 

L'aménagement le plus convenable aux taillis sim- 
ples et composés, est celui de la division des bois en 
coupes annuelles qui s'exploitent à tir et aire. Il peut 
être combiné de plusieurs manières : 

1 ® Toutes les fois que la nature du sol , la situation 
et l'exposition des bois feront espérer des produits 
uniformes , ou à peu près , on devra diviser ces bois 
en autant de coupes à contenances égales que le 
nombre d'années qui aura été fixé pour le terme de la 
révolution. 

2° Si , au contraire , l'accroissement des bois et les 
produits présentent des différences sensibles , et que 
chaque classe ne soit pas assez étendue pour former 
ime série particulière , il faut fixer une révolution 
moyenne qui puisse convenir à toutes* les classes , 
en avançant le terme d'exploitabilité des unes et en 
reculant celui des autres, et en ayant soin de ne 
point prolonger ce terme au-delà de l'époque où les 
souches ont la vertu de repousser et de produire de 
bons rejets. On détermine ensuite la contenance de 
chaque coupe en raison de la fertilité du sol, et de 
manière que les produits annuels soient égaux. 
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3^ Quand le bois à aménager est d'une si petite 
étendue que des coupes annuelles ne présentent pas 
assez d'importance , on peut le diviser en coupes qui 
ne s'exploitent que tous lès a ou 3 ans, ce qui peirt 
être applicable à des bois de commîmes où le par- 
tage d'une trop petite coupe deviendrait difficile ; par 
exemple : un boqueteau de lo hectares, exploitable à 
3o ans \ ne donnerait par coupe annuelle que 33 ares 
33 centiares, et n'offrirait qu'un faible produit; tan- 
dis qu'en ne faisant de coupe que tous les 3 ans, on 
aura un hectare à exploiter et un produit trois fois plus 
grand, qui sera susceptible d'être partagé ou vendu 
avantageusement. 

4^ S'il s'agissait d'aménager plusieurs boqueteaux 
de bois, soit isolés, soit réunis, mais qui différassent 
entre eux d'essences , de produits ou de nature , on 
pourrait en former une seule série , en adoptant pour 
la révolution , un nombre d'années qui puisse se sub- 
diviser suivant le terme d'exploitabilité de chaque 
partie différente, en sorte que son tour d'exploita- 
tion arftve périodiquement à chaque révolution. Les 
exemples cités à cet égard dans la seconde partie de 
ce traité , serviront mieux à faire comprenait cette 
combinaison (i). 

5*^ On peut encore diviser la révolution des taillis 
en périodes de 5 ou lo ans , suivant que le terme de la 
révolution sera plus ou moins prolongé , et faire le 
classement des produits comme pour la futaie, en lais- 
sant aux agens chargés de l'exécution le choix de l'ns- 
siette des coupes annuelles. 



(i) Voyez ci-après, 2*^ Part., Chap, III, Sect. V^. 
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6° Enfin , lorsqu'il se trouve des parcelles de tail- 
lis dispersées dans la futaie et qu'elles sont d'une trop 
petite étendue , ou trop éloignées les unes des autres 
pour qu'on puisse en former des séries régulières , on 
* se contente de les classer dans les périodes de la futaie 
conformément à leur terme d'exploitabilité. 

§ 32. De la Division des Taillis. 

Les taillis se divisent en séries de coupes comti»e 
les futaies , et dans le projet d'aménagement on doit 
également indiquer le nombre , la composition et le 
mode d'aménagement que l'on propose d'appliquer à 
chacune. 

Lorsque l'aménagement a lieu par contenance , les 
séries, la désignation et Tassiette des coupes sont faites 
sur le terrain par des lignes séparatives et des laies som- 
mières qui doivent être fixées d'une manière invariable 
suivant le mode indiqué par l'agent forestier. 

Les lignes séparatives des coupes sont des tranchées 
d'un à deux mètres d'ouverture , au milieu desquelles 
on place des pierres bornes ou des bouts de fo^és pour 
servir de limiteff^ux coupes. 

Les laies sommières sont des tranchées qui séparent 
deux séries ou parties de séries sur lesquelles les coupes 
aboutissent ; devant servir à la traite des bois , elles 
doivent avoir leurs débouchés sur des routes ou che- 
mins de vidange, et ne peuvent avoir moins de 4 ïnè- 
tres d'ouverture. Ces laies doivent toujours être libres , 
et les signes qui limitent les coupes sont placés des 
deux côtés. 

Lorsque l'aménagement a lieu suivant les 5^ et 6^ 
modes indiqués ci-dessus , les limites des divisions et 
subdivisions sont fixées comme dans la futaie. 
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Dans tous les cas , les divisions , les subdivisions , 
les coupes , les séries et les districts, devront être rap- 
portés distinctement sur le plan général de l'amena- 
gement. 

SECTION III. 

DE LA CONVERSION DES TAILLIS EN FUTAIE. 

§ 33. De V Aménagement des Taillis simples et composés 
que l'on veut convertir en Futaie, 

Nous ne parlerons point de la manière de traiter les 
taiUis simples et composés dont l'on veut faire des fu- 
taies , attendu que cette méthode a été suffisamment 
expliquée dans le cours de culture, et nous nous bor- 
nerons à faire connaître ici les combinaisons d'après 
lesquelles l'ordre des coupes doit être réglé : 

1^ On sait qu'il faut préparer les taillis à la futaie , 
par des éclaircies périodiques analogues à celles que 
l'on fait dans les jeunes futaies pour activer et favori- 
ser leur accroissemeiit , afin de les amener , le plus tôt 
possible, à ce degré de maturité où ils sont suscep- 
tibles de porter des semences fécondes , et en quantité 
suffisante pour opérer le réensemencement naturel 
des coupes. On fixera donc d'abord , suivant le temps 
qui sera jugé nécessaire pour arriver à cette époque 
de la fructification des brins , le nombre d'éclaircies 
qui devront être faites jusque là , et le terme de leur ré- 
volution : ce terme devra toujours être plus court que 
n'avait été celui des taillis , afin de multiplier les éclair- 
cies , tant pour favoriser l'accroissement des bois que 
pour donner plus d'extension aux exploitations an- 
nuelles, afin de ne point compromettre les^besoins de 
la consommation ; car , ces coupes préparatoires ne 
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consistant qu'en éclaircies , il est évident qu'elles ne 
peuvent donner autant de produits que celles où Ton 
exploitait précédemment la totalité du taillis, et qu'il 
n'y a qu'une augmentation de contenance qui puisse 
offrir une compensation. 

2" Lorsque les coupes préparatoires sont terminées, 
et que les brins du taillis ont atteint l'âge où ils peuvent 
facilement se régénérer par les semences , on com- 
mence à les traiter comme les futaies pleines, par des 
exploitations de coupes d'ensemencement, secondaires 
et définitives , et à fiier un terme pour cette première 
révolution de futaie ; ce terme ne peut être le même 
que celui que comporteraient les bois de mêmes es- 
sences, qui auraient toujours été traités en futaies, 
parce que les bois provenant des taillis , n'étant que 
des rejets de souches , ne pourraient vivre aussi long- 
temps que les arbres' de futaie venus de semences; 
il faut donc adopter un terme moyen , pendant lequel 
les brins du taillis qui entreront les derniers en tour 
d'exploitation , pourront conserver une bonne végé^ 
tation, et, en même temps, que ce terme soit assez 
prolongé pour qu'à la révolution suivante on n'ait 
point à exploiter de trop jeunes bois. 

3*^ C'est seulement après le cours de cette dernière 
révolution que la conversion sera consommée, parce 
que pendant sa durée les bois venus de souches se- 
ront remplacés successivement, au fur et à mesure 
des coupes, par des brins de semences, et ce n'est 
qu'à partir de ce moment que l'on pourra soumettre 
cette nouvelle futaie au véritable terme d'exploita- 
bilité par rapport aux essences et aux influences de 
la localité. 
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§ 34. Division des Taillis à convertir en Futaies. 

Le principe des conversions repose sur les trois 
points essentiels dont il a été question au paragraphe 
précédent , et nous ^lons proposer un exemple , 
aussi bien pour l'intelligence de ce qui vient d'être 
dit, que pour faire connaître comment les coupes 
doivent être réglées : 

Supposé que Ton veuille transformer en futaie un 
^ taillis de chêne jusqu'alors régiUièrement exploité à 
une révolution de quarante ans , qui présenterait par 
conséquent tous les âges successifs des coupes, et 
dont les rejets de souches seraient jugés susceptibles 
de porter de bonnes semences à l'âge de quatre- 
vingts ans , on pourrait amener ce taillis à la futaie , 
au moyen de deux coupes préparatoires de vingt ans 
chacune , et une première révolution de futaie fixée à 
cent ans. 

■ Les contenances des coupes préparatoires seraient 
d'après cela du double de celles des coupes que Ton 
exploitait précédemment en taillis ; et , en commen- 
çant la première coupe préparatoire sur les bois de 
quarante ans, cette première révolution se termine- 
rait sur des bois qui n'auraient que vingt ans \ la 
première coupe de la seconde révolution aurait lieu 
sur des bois de soixante ans , et la derjiière sur des 
bois de quarante ans; enfin les coupes de futaie 
commenceraient sur des bois de quatre-vingts ans , 
et finiraient sur des bois de cent -quarante ans. 
C'est alors que la forêt sera entièrement peuplée de 
sujets venus de semences, et qu'il sera possible de 
l'exploiter suivant la révolution convenable a la loca- 
lité ; et , afin qu'il n'y ait pas de suspension d'exploi- 
tation , l'on pourra commencer immédiatement les 
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eaupes, quoique les bois n'aient encore que cent ansf 
parce qu'en réglant dès lors les coupes conformément 
au véritable terme de la révolution , les bois acquer- 
ront successivement plus d'âge , au fur et à mesure 
des exploitations , et auront atteint le terme fixé pour 
la fin de la révolution. 

C'est ainsi qiie l'en prourra régler les coupes pour 
la conversion des taillis d'une certaine contenance;- 
mais s'il ne s'agit que de portions de bois qui de- 
vront entrer dans un aménagement composé de dif- 
férentes essences , il sera facile de classer l'exploitation 
de ces parcelles , dont l'on formera des divisions , dans, 
les différentes périodes de la révolution générale , 
ainsi qu'on l'a fait à l'égard des 5®, 6^, 1 5% 1 7^ et aa^ 
divisions de la forêt de Ribeauvillé(i). 

Dans les taillis d'une étendue considérable que 
l'on veut soumettre à la conversion , il faudra toujours 
maintenir les séries qui existeraient , ou en établir de 
nouvelles , s'il n'y en avait pas y sauf à en réunir plus 
tard un certain nombre , si cela était nécessaire pour 
former des séries de futaie , que l'on distribuera d'ar 
près les règles dont il a été question au § i8. 

Les coupes seront partagées à contenances égales 
et l'on maintiendra également la circonscription des 
districts , dont la désignation devra être fixée inva- 
riablement par les motifs dont il a déjà été parlé; 
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(1) Voyez dans l'atlas lies tableaux H et K de raraénagement 
de cette foret. 
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SECTION IV. 

PROPOSITION D* AMÉNAGEMENT ET COMPLÉMENT DES HENSEIGNEMENS 

RESTANT A FOURNIR. 

§ 35. Proposition d'Aménagement, 

C'est d'après lés règles et les considérations qui 
précèdent que la proposition d'aménagement doit 
être combinée. A cet effet, on dressera un nouvel 
état présentant séparément dans Içs deux grandes 
classes de futaie et de taillis , toutes les portions de 
bois qui devront y être comprises , en les distinguant 
par les essences et par le mode d'exploitation que l'on 
aiira jugé^ convenable de leur appliquer, et en por- 
tant hors ligne leurs contenances approximatives. On 
désignera en même temps les séries de coupes que 
comprendront les bois de chaque grande classe , ainsi 
que les termes des révolutions, et, en ce qui concerne • 
la futaie, le nombre des périodes qui diviseront la ré- 
volution générale. 

J 36, Améliorations diverses, 

A la suite des propositions dont il vient, d'être 
parlé on exposera avec le détail convenable, toutes 
les améliorations dont la forêt paraît susceptible, 
telles que : le repeuplement des places vides par se- 
mis, plantations ou boutures; les routes, chemins, 
canaux, écluses, maisons forestières, et toutes autres 
constructions à faire à neuf ou à réparer; le nombre 
approximatif des bornes de coupes, de divisions ou 
de périmètre à planter; celui des fossés dé coupes, 
de périmètre ou d'assainissement à ouvrir ou à répa- 
rer, et enfin celui des murs de pierres sèches pour 
les lieux où ce genre de limites doit être préféré. On 
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traitera séparément de chacune de ces améliorations, 
en développant les motifs qui devront déterminer à 
les entreprendre, et Ton indiquera pour chaque ar- 
ticle la dépense approximative à laquelle les travaux: 
pourront donner lieu. ; 

§ 37. Prix des Travaux dans la localité. 

Afin que l'on puisse jug^r d^avance et d'une manière 
approximative ce qu'il en coûte pour chaque espèce 
de travaux à exécuter, on devra indiquer lé prix de la 
journée d'ouvrier; du défrichement des places vides, 
des semis et des plantations d'un hectare de terrain ; 
de la construction à neuf ou de. la réparation et de 
l'entretien du mètre courant de routes, chemins, ca- 
naux, murs de pierres sèches et fossés suivant les dif- , 
férentés dimensions ; et enfin le prix de la fourniture 
et plantation des pierres bornes. 

Quant aux: constructions de ponts, d'écluses, de 
maisons forestières ou autres objets d'arts, il suffira 
de "donner pour chacun d'eux un aperçu total de 
la dépense, sauf à fournir plus tard des devis dé- 
taillés. 

§ 38. Calque ou Croquis figuratif du plan de la foret. 

Pour rendre plus intelligible la proposition de 
l'aménagement, il sera bon d'y joindre un calque 
du pian, s'il en existe un, ou simplement un cro- . 
quis figuratif de la forêt, sur lequel on tracera les 
routes à ouvrir, les chemins à supprimer, et tous 
les autres objets d'amélioration , ainsi que la distribu- 
tion des grandes classes et des séries de coupes. 
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§ 39,' De la Rédaction et remise du Projet d'Aménagement 

Lorsque la reconnaissance de la forêt et la classi- 
fication des bois seront terminées , que tous les 
renseignemens nécessaires auront été recueillis et les 
bases de . l'aménagement définitivement arrêtées , le 
conservateur ou l'agent délégué relatera, dans un 
rapport méthodique, détaillé, et suivant l'ordre dé 
matière observé dans le présent traité, toutes les opé- 
rations qu'il aura faites, ainsi que tous les change- 
mens, améliorations et nouvelles dispositions qu'il 
jugera utiles, le tout appuyé des motifs détermi- 
nans de ses propositions. Il donnera son opinion 
sur les exploitations précédentes, dira s'il présume 
que la possibilité ait été dépassée ou non; et, dans 
tous les cas, s'attachera particulièrement à démpn- 
trer les avantages du système d'aménagement qu'il 
aura adopté (i). ^ 

Ce rapport ou projet d'aménagement sera adressé 
par le conservateur à l'administration avec ses obser- 
vations et son avis. L'aménagement est alors autorisé 
par une ordonnance du Roi rendue sur le rapport du 
ministre des finances, conformément à l'article i5 du 
code forestier. 

(i) Il est à observer que la description de là forêt devant être 
reproduite dans le procfe- verbal de raménagement , où elle rece- 
vra tous les développemens dont elle est susceptible , on pourra 
se borner à ne la donner que succintement dans le projet d'amé- 
nagement, pourvu que les circonstances indispensables pour ju- 
ger de l'état exact des choses ne soient point omises, afin que 
l'on* puisse apprécier en toute connaissance de cause la propo- 
sition principale. • 
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OPERATIONS DEFINITIVES. 



§ 40. Expositiçn. 

9 

Cette seconde partie a pour objet l'exécution sur 
le terrain de l'aménagement autorisé , et comprend : 

1° La délimitation et le bornage, la triangulation et 
l'arpentage général de la forêt ; sa distribution en di- 
visions, subdivisions et séries, et en coupes lorsque 
leur établissement est jugé convenable; la confec- 
tion, le calcul et le dessin du plan et du cahier d'a- 
ménagement ; l'ouverture des tranchées et lignes sé- 
paratives des coupes, divisions,. subdivisions, séries 
et districts. 

2^ La combinaison di;i système d'aménagement, 
l'estimation des produits en matière , les recherches 
et les calculs de l'accroissement futur des bois, le 
classement et l'égalisation des produits dans les diffé- 
rentes périodes de la révolution. 

3^ La Rédaction du procès -verbal constatant que 
les opérations ont été faites et l'aménagement exé- 
cuté. 
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CHAPITRE PREMIER. 

OPÉRATIONS GÉODÉSIQCES. 



SECTION PREMIÈRE. 

SOtJ MISSIONS DES AKPANTEURS. 

§ 41. Formalités relatives à ces Soumissions. 

Lorscjue Taménagement projeté aura été autorisé , 
le conservateur informera les arpenteurs de son ar* 
rondissement de l'époque où les opérations d'arpen- 
tage devront commencer, et invitera ceux qui désire- 
raient en être chargés, à lui adresser leurs soumissions 
{modèle i^^ de V atlas) dans un délai qu'il déterminera. 

Il leur fera passer , à cet effet , l'état des travaux à 
exécuter , avec invitation de faire leurs propositions 
sur les prix auxquels ils s'obligeront à les effectuer. 
Dans cet état, la confection des plans sera évaluée à 
l'heure; l'ouverture des fossés et le tracé des routes 
^ au mètre courant ; et le prix des bornes sera fixé à 
raison des dimensions à leur donner, en y comptant 
les frais de transport et de plantation. {Instruction 

du 'j juillet 1824? ^''^t î6.) 

Toutes les soumissions étant parvenues au conser* 
vateur , en triple minute , il les examinera, et traitera 
avec l'arpenteur dont les conditions seront les plus 
avantageuses, si toutefois ce dernier a les talens hé- 
cesaires et présente les garanties exigées. 

Le traité ne pourra recevoir son exécution qu'après 
avoir été approuvé par l'administration. (Ibid.art.i'j.) 

Dans aucun cas, un arpenteur déjà chargé de l'a- 
ménagement d'une forêt , oii de plusieurs parties de 
bois formant ensemble une étendue de 1000 hectares 
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ou environ, ne pourra être admis à soumissionner de 
nouvelles opérations avant que les premières ne soient 
terminées et reçues. (Jnstr. du 'j juillet 1824, ort, 18.) 

SECTION IL 

DÉLIMITATION ET BOENAGE. 

§ 42. Dispositions générales. 

Lorsque l'arpenteur sera désigné et que sa sou- 
mission aura été acceptée par l'administration , on 
procédera à la reconnaissance et à la fixation con- 
tradictoires des limites de la foret ou des bois à 
aménager. 

Aucuns travaux d'arpentage ne pourront être en- 
trepris que la délimitation ne soit entièrejpent ter- 
minée. (/&V/. art. 19.) (i) 

(i) Cependant l'administration a déjà consenti ^ en plusieurs 
circonstances, à ce que la délimitation légale et définitive ne fut 
faite qu'après les opérations de triangulation et du levé de masse ,- 
sous la condition expresse qu'il sera fait avant tout une recon> 
naissance provisoire des limites , pour reconnaître et assurer tous 
les points du périmètre. 

Cette manière d'opérer a cet avantage, que l'ouverture des 
angles et la longueur des cotés du périmètre se trouvent les mêmes 
dans les deux opérations du levé de masse et de celui qu'exige la 
délimitation; ce qui n'arrive pas toujours lorsque l'on commence 
par ce dernier, attendu que l'imperfection des instrumens, et les 
opérations manuelles du chaînage , ne permettent presque jamais 
d'obtenir une exactitude rigoureuse en bornant l'opére^ion à 
cheminer au pourtour du bois. 

La reconnaissance provisoire sert de base à toutes les opérations 
subséquentes, elle fait connaître la dépense présumée, et facilite 
la demande du crédit nécessaire. 

Lors de l'aménagement de la forêt domaniale de Ribeauvillé , 
la délimitatioa n'a été faite qu'après le levé de. iqasse. 
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La délimitation et le bornage sont deux opérations 
distinctes : la délimitation sert à indiquer la ligne sé- 
parative de deux propriétés; le bornage a pour objet 
de fixer cette ligne d'une manière invariable. 

La délimitation n'est nécessaire que dans le cas où 
il serait besoin d'apprécier dès limites incertaines ; le 
bornage , au contraire , peut être requis tant que la sé- 
paration de deux propriétés contiguës n'a pas été fixée 
contradictoirement entre les voisins, quand même 
les propriétés se trouveraient séparées par des limites 
distinctes. ( Jrrét de cctssatioJi du 3o décembre 1 8 1 8. "" 

La ligne séparative entre deux propriétés s'établit 
par toute espèce de signe propre à servir de limites , 
et quoique le bornage avec des pierres soit le plus 
général , il y a des lieux où il se fait par plantations 
i'arbres , de buissons ou poteaux , et par fosses ou 
fossés creusés aux angles, et de distance en distance 
sur la ligne séparative des propriétés. {Cir. du i8 sep- 
tembre 1829, N^ aag. )Le bornage se fait aussi par des 
fossés de clôture autour des propriétés. 

La délimitation et le bornage sont des opérations 
d'une haute importance, et ont été l'objet d'un grand 
nombre de règlemens et d'instructions; mais ils n'é- 
taient point suffisans, et ne pouvaient, en plusieurs 
points, suppléer à la loi. Il était nécessaire qu'-elle in- 
tervînt pour régler ces opérations conformément aux 
principes du droit civil et de la propriété , et c'est à 
quoi il a été pourvu par la section i ^® du titre III du 
code forestier et la section i^^ du titre II de l'or- 
donnance réglementaire du i®^ août 1827, dont je 
vais reproduire les dispositions, en y ajoutant les 
interprétations qui sont intervenues, et les règles 
qui ont été prescrites sur ces matières par les ins- 



tructions administratives auxquelles il n'a point été i 
dérogé. 

« La séparation entre les bois et les forets de l'Etal . 
« et les propriétés riveraines pourra être requise, soit 
a par l'administration forestière, soit par les proprié- 
(ttaires riverains.» {Code forestier ^ art. 8.) 

La faculté de réquérir la délimitation d'une forêt^ 
peut également être exercée par les agens forestiers 
supérieurs , mais après avoir fait connaître la dépense 
à l'administration et avoir reçu son autorisation. 
(C/>. du i^^ septembre i8î8, iV** 184.) 

a L'action en séparation sera intentée, soit par 
« l'Etat , soit par les propriétaires riverains , dans les 
« formes ordinaires. » 

« Toutefois il sera sursis à statuer sur les actions 
« partielles , si J'administration offre d'y faire droit 
<i dans le délai de six mois, .en* procédant à la déli- 
re mitation générale de la forêt. «(Cb^fe/crrtfjft^r, art. 9.) 
Les délimitations peuvent être partielles ou géné- 
rales. 

Lorsque les parties sont d'accord , la délimitation 
et le bornage sont autorisés administrativement et 
assujettis à des règles spéciales; mais en cas de diffi- 
cultés, soit avant, soit pendant les opérations, les 
contestations sont portées devant les tribunaux. 

(( Toutes les demandes en délimitation et bornage 
ce entre les forêts de l'Etat et les propriétés riveraines 
« seront adressées au préfet du département. « ( Ord. 
règ.y art. Sy. ) 

Si la délimitation est requise par l'administration , 
le conservateur présentera au préfet dans le départe- 
ment duquel se trouve la forêt, un mémoire où il 
«exposera la nécessité de procéder à la reconnaissance 
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et à la fixation contradictoires des limites, et proYo- 
quera en même temps un arrêté de ce magistrat pour 
la convocation des propriétaires riverains. (^Inst. du 
'j juillet t824) ^^^* ^o.) 

Si la demande est formée par un propriétaire rive- 
verain y il doit également adresser son mémoire au 
préfet. 

Lies délimitations contradictoires deviennent inu- 
tiles y lorsque les limites des forets sont convenable- 
ment déterminées. Dans ce cas , les agens et arpen- 
teurs doivent se contenter de dresser un procès-ver- 
bal de recoKmaissance des limites , et de joindre cette 
pièce aux actes de l'aménagement. S;l y a incertitude 
sur quelques points j c'est alors seulement qu'ils 
doivent , pour ces points-là , procéder de la manière 
ordinaire. {Lettre du Directeur de V administration , du 
"^ juillet 1834.) 

§, 43. Délimitations Partielles des bois et forêts qui font partie 

du domaine de VEtat. 

« Sileis demandes ont pour objet des délimitations 
a partielles 9' il sera procédé dans les formes ordi- 
«r naires. » 

« Dans le cas où , les parties étant d'accord pour 
te opérer la délimitation et le bornage , il y aurait lieu 
« à nommer des experts,* le préfet, après avoir pris 
« l'avis du conservateur des' forêts et du directeur des 
« domaines, nommera un agent forestier pour opérer 
« comme expert dans l'intérêt de FEtat. » {Ordon. 
régi. 9 art. 58). 

Toutes les fois que les demandes ont pour objet 
une délimitation partielle , le préfet en donne com- 
munication à la partie qui n'est point intervenue dans 
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la demande y pour avoir ses observations , et prend 
un arrêté pour autoriser l'opération et en fixer le jour. 

Cet arrêté est communiqué par le préfet au mi- 
nistre des finances , non pour le soumettre à une ap- 
probation qui n'est point nécessaire au fond , mais 
pour faire autoriser la dépense qui doit résulter dé 
'l'opération , conformément aux règles de la compta- 
bilité. L'arrêté est ensuite transmis aux parties pour 
être mis à exécution. {Décis. rninist. des 1 2, décembre 
1 8a I etrj février 1 8a 3 ; lettre du Dir. gén. des forets^ du 
i%jani^ier 1 8a8.) 

Les propriétaires riverains appelés à une délimita- 
tion partielle , peuvent être mis en demeure , comme 
pour les délimitations générales, au moyen d'une ci- ' 
tation régulière. {Lettre du Directeur de Fadm. ^dunS 
noi^embre i834«) 

Les directeurs des domaines n'ont point à s'expli-^ 
quer sur la nécessité des délimitations ; mais comme 
ils doivent intervenir dans tous les actes qui intéres- 
sent les propriétés de l'Etat, c'est pour ce motif qu'ils 
sont appelés à donner leurs observations sur la capa- 
<îité des personnes proposées pour experts. {CircuL 
^du i^^ septembre i8a8, 7V^ 184.) 

L'agent forestier agit dans l'intérêt de l'Etat, comme 
le propriétaire particulier agit dans son intérêt privé , 
et il n'y a d'autres frais à supporter en commun que 
ceux qui résultent du bornage , de la coopération d'un 
géomètre , s'il agit dans les deux intérêts , et des écri- 
tures. {Lettre du Dir. gén. des forêts^ du \% janvier 
ï8a8.) 

Lorsqu'il est nécessaire d'appeler un arpenteur , 
comme c'est le cas le plus fréquent, le préfet nomçae 
celui qui doit opérer dans l'intérêt de l'Etat, et le ri- 
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verain ou les riverains nomment Tarpenteur ou les 
arpenteurs qui ont leur confiance. Ils peuvent aussi , 
pour économiser les frais, prendre Tarpenteur nommé 
par le préfet, et dans ce cas , qui arrive presque tou- 
jours, cet arpenteur opère dans Fintérêt de toutes 
les parties. {Lettre du Dir. gén. des forêts, du a^jan- 
i^ier iS^S.) 

Le préfet n'a d'autre délégué que l'agent forestier 
qu'il a nommé. Cet agent, en sa qualité d'expert ou 
de commissaire pour le gouvernement , assiste à toute 
l'opération , puisqu'elle doit être faite coritradictoi- 
rement avec lui et les propriétaires riverains ou leurs 
fondés de pouvoir. (Ibid,) 

L'homologation royale doit être donnée aux procès 
verbaux qui constatent des délimitations partielles, 
aussi bien qu'à ceux qui constatent des délimitations 
générales. {Lettre du Dir.gén, des forêts, du 29 /w<2/i8ii8.) 

§ 44* DéUinUcaions Générales des bois et forêts qtU font partie tles 

domaines de VEtat. 

a Lorsqu'il y a lieu d'opérer la délimitation géné- 
a raie et le bornage d'une forêt de l'Etat , cette opé- 
ce ration sera annoncée deux mois d'avance par un 
a arrêté du préfet , qui sera publié et affiché dans les 
ce communes limitrophes , et signifié au domicile des 
a propriétaires riverains ou à celui de leurs fermiers , 
a gardes ou agens. » 

*c( Après ce délai , les agens de l'administration fo- 
« restière procéderont à la délimitation en présence 
« ou en l'absence des propriétaires riverains. » {Code 
forestier, art. 10). 

Les significations des arrêtés des préfets relatifs 
aux délimitations, sont sujettes au timbre et à l'enre- 
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gbtrement. Ces formalités sont données en débet. Les 
droits qui en résultent sont supportés en commun., 
suivant la proportion des droits respectifs des parties. 
{Circulaire du i[\juin 1829 , IS^ aao.) 

La signification des arrêtés de convocation des ri- 
verains , doit être faite au nom et à la diligence de l'ad- 
ministration des forêts. {Déo, min. du a3 septembre 
l83o; Cir. du\*i octobre suivant, JV^ 253.) 

Il n'est pas nécessaire d'insérer dans les arrêtés de 
convocation , les noms , prénoms et demeures des ri^ 
verains. Il suffira que ces indications so ient comprises 
dans les significations de ces arrêtés. (Ibid.) 

Le délaide deux mois, qui est prescrit pour annon- 
cer la délimitation , court à dater de la signification 
de l'arrêté. {Décision min. du 3o octobre 1 834 » Cïr- du 
21 nosfembre suis^ani y N^ 356^) 

a Lorsque , en exécution de l'article 10 du Code, 
« il s'agira d'effectuer la délimitation générale d'une 
« forêt , le préfet nommera , ainsi qu'il est prescrit 
ce par l'article précédent (art. 58 de Vord.)^ les agens 
Ci forestiers et les arpenteurs qui devront procéder 
te dans l'intérêt de l'Etat, et indiquera le jour fixé 
(c pour le commencement des opérations et le point 
ce de départ. » {Ord. régi. , art. 59.) 

Il n'y aura aucune nécessité de nommer deux agens 
forestiers et deux arpenteurs pour opérer dans l'inté- 
rêt de l'Etat , quand un seul agent et un seul arpen- 
teur seront suffisans, comme c'est le cas le plus ordi- 
naire. {Gr. du i^*" septembre 1828, IT 184.) 

Le point de départ doit être, autant que possible, 
celui du périmètre de la forêt, qui, se trouvant le plus 
îiu nord, fixe l'extrémité de la ligne séparative de deux 
communes délimitantes. {Inst, du ^juillet 1 824, art. 22.) 
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Au jour indiqué , les agens forestiers j accompagnés 
de l'arpenteur désigné^ procéderont, tant en présence 
qu'en absence des riverains , à la reconnaissance et fixa- 
tion des limites. (Insi. du 'j juillet 182^, art. ii5.) 

La délimitation se continuera en allant du nord à 
l'est, puis au sud et à l'ouest , laissant toujours à droite 
la partie de bois à délimiter. (Jbid y art. 27.) 

Il sera, à l'instant même de la fixation des limites, 
planté à chaque point d'intersection des lignes for- 
mant le sommet d'un angle rentrant ou saillant du 
périmètre de la forêt , un fort piquet servant à mar- 
quer ce point. (Jbid y art. a8.) 

Les piquetrf ainsi placés sur la ligne de circonscrip- 
tion , ou les bornes qui en tiendront lieu , recevront 
une suite non interrompue de numéros , et le procès- 
verbal qui devra rappeler ces numéros, sera rédigé 
suivant leur ordre successif. (Jbid^ art. 29.) 

L'arpenteur qui sera tenu d'accompagner les agens 
forestiers pendant tout le temps de l'opération , tra-» 
cera successivement dans l'ordre de sa marche , le 
croquis figuratif de chaque partie du périmètre qu'il 
aura à décrii'e; de manière qu'après avoir fait le tour 
de 1^ forêt , il artt le plan visuel des limites en autant 
de croquis -séparés qu'il y a de communes environ-? 
liantes. Ces croquis , qu'il remettra au net , seront 
placés en regard ou à la suite des articles du procès- 
verbal y relatifs , et recevront , autant que possible , 
le format de la pièce qu'ils devront accompagner. 

Dans le cas de contestation de limites , celles pré- 
tendues de part et d'autre seront figurées sur Tes cro- 
quis visuels , et les parties de terrains qu'elles compren- 
dront seront distinguées par une teinte bleue. {Ibidy 
art. 33.) 
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Aprè^ le. lever du périmètre, un plan exact des li- 
mites (modèle v^ iBde V atlas), établi par Tarpenteur, 
et divisé également par article du procès-verbal , sera 
substitué au plan visuel. L' échelle à employer pour ce 
plan dépendra d.e l'étendue et de la configuration des 
limites comprises dans chaque article, mais l'arpen- 
teur aura soin de la choisir de manière que les détails 
ne présentent aucune coxiixxsXoii. {Instruction duq juil- 
let \^%[\j ^^^' 34-) 

« Les m.aires des communes où devra être affiché 

« l'arrêté desjtiné à, annoncer tes opérations relatives à 
« la délimitation générale, seront tenus d'adresser au 
« préfet des certificats constatant que cet arrêté a été 
a publié et affiché dans ces çommgunes. » {Ordom^ 
régi. , art. 60.) . ^ 

<f Le procèsrverbal de délimitation, sera rédigé par 
« les experts, suivant l'ordre dans lequel J'o|>éraJ:iou 
« aura été faite. Il sera divisé en autant d'articles qu'il 
« y, aura de propriétaires riverains , et chacun de ces- 
« articles sera clos séparément et signé par les parties 
ce intéressjées. » 

« Si les propriétaires riverains ne peuvent pas si- 
cc gner ou refusent de le faire, si mêii^ ils ne s^ pré-. 
ce sentent ni en, p^rsonn^e ni p$up un foiidé de pouvoirs^ 
ce il en, sera fait, mention. » 

ce En cas de difficultés sur la fixation deslimites, les 
ce réquisitions , dires et observations contradictoires , 
cf seront consignés au procèsrverbal. » 

ce. Toutes les fois que, par un motif quelconque, 
ce les Ijgnes de pourtour d'une forêt , telles qu'elles 
ce existent actuellement , devront être rectifiées de 
ee« manière à déterminer l'abandon d'une portion du 
k sol forestier , le procès- verbal devra énoncer les mor 
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« tifs de cette rectification , quand même il n'y aurait 
« à ce sujet aucune contestation entre les experts. » 
[Oritonn. régi,, art. 6i). 

Le procèfr-verbal de délimitation devra être sem- 
blable au modèle 7V^ a A de Vatlas de Vinstruction 
du '] juillet i8a4, sauf qu'il doit être divisé en autant 
d'articles qu'il y a de riverains, etc., comme il a été dit 
ci^dessus. (Lettre du Dir. gén: des forêts du a3 jamUer 
i8a8.) 

« IjC procès- verbal de la délimitation sera immé^ 
« diatement déposé au secrétariat de la préfecture , et 
a par extrait au secrétariat de la sous-préfecture, en. 
« ce qui concerne chaque arrondissei^lent. Il en sera 
« donné avis par un arrêté du préfet, publié et affiché 
« dans les communes limitrophes. Les intéressés pour- 
ce ront en prendre connaissance, et former leur op- 
« position dans le délai d'une année, à dater du jour 
c< où l'arrêté aura été publié. » 

« Dans le même délai , le gouvernement déclarera 
« s'il approuve ou s'il refose d'homologuer ce proces- 
« verbal en tout ou en partie. » 

« Sa déclaration sera rendue publique de la même 
«c manière que le procès-verbal de délimitation. » {Code 
forestier y art, it.) 

Le procès- verbal de délimitation doit être déposé au 
secrétariat de la préfec4:ure par les experts qui ont pro- 
cédé aux opérations. {Lettre de VAdm. du Somarj^i 83o.) 

Les extraits du procès-verbal à déposer aux secré- 
tariats des sous -préfectures, doivent être signés et 
délivrés par le préfet; mais ils seront faits par les 
arpenteurs en sus du nombre des expéditions dé- 
terminées par l'article 4^ de l'instruction du 7 juil* 
let 1824. {Circulaire du i3 septembre i83o, TV^aSi.) 
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U ^ra fait trois expéditions du procès-yerbal de dé- 
limitation pour les forêts domaniales , et quatre pour 
les bois des communes et des établissemens publics. 
Ces expéditions dont la transcription est à la charge 
du géon^ètre, seront seulement certifiées conformes à 
la minute^ et signées par les agens forestiers. ( bisL 
du '] juiliet iSa^f art. l\ik.) 

Pour que ce procès-verbal ne laisse aucune incer- 
titude sur les limites y le géomètre, lorsque le plan 
périmétral sera fini, rédigera un tableau indicatif de 
la longueur des lignés du périmètre, de leur direction 
et de l'ouverture des angles saillans et-rentrans que 
forment ces méipes lignes par leur jonction ( Modèle 
N^ %Cde Fatlas), Ce tableau sera annexé au pcocès- 
verbal- {Ibid. art. 43.) 

Dans l'ordonnance du roi du i®' août 1827, il est dit: 

ic Dans le délai fixé par l'article 1 1 du code fores- 
« tier , notre ministre des finances nous rendra compte 
« des motifs qui pourront déterminer l'approbation 
« ou le refus d'homologation du procès-verbal de dé- 
« limitation,, et il y sera statué par nous sur son rap•^ 
ç port. » 

« A cet e^t, aussitôt que ce procès -verbal aura 
« été déposé au secrétariat de la préfecture, le préfet 
« en fera faire Une copie entière, qu*il adressera sans. 
« délai à notre n^inistre de» finances. » ( Ordonnance 
régi. art. 6a.) 

MM. les préfets sont dispensés de faire faire dans 
leurs bureaux , pour être adressée au ministère des 
fiji^ances, la copie des procès-verbaux de délimitationr 
exigée par le deuxième paragraphe de l'article 6a de 
l'ordonnance réglementaire. (Gp>. du ^ fémer 18129, 
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« Les intéressés paurrout requérir xles extraits dû-^ 
« ment certifiés da prociàs^yerbal de délimitation, en 
a ce qui concernera leurs propriétés. » 

<c Les frais d'expédition de ces extraits seront à la 
a charge des requérans, et régl^ à raison de soixante 
« quin^se centimes par rôle d'écriture , conforméinent 
a à l'article 87 de la loi du a5 juin 1794* » ( Ofxi. ^'> 
art. 63,) 

c( Le^ réclamations qiie les propriétaires pourroat 
« former y soit pendant les opérations y soit dans l0 
a délai d'un an , devront éfre adressées au préfet du 
« département , qui les commimiquera au conserva-» 
« leur ck& forets et au directeur des domaines y pour 
*< avoir leurs observations. » ( Ordonnance régl&nen^ 
taire , art. 64. ) 

■ * ■ ■ 

§ 45. Bornage dëjt bois et jfhréts qtd fefra partiç dis dontainci, 

de i'Efat. 

« Si , à f expiration de ce délai (d'ian an)^ M n*a été 
« élevé aucune récknration par les propriétaires rire»- 
« rains , contre le procès-verbal de délimitation , et sî 
a le gouvernement n'a pas déclaré son reftts d'homo- 
« h>guery l'opération sera définitive. ^ 

« Les agens de l'administration forestière procède- 
ce ront; dans le moissuivàBt, au bomagts, en présence 
a des parties intéressées , ou? elles dûmeist appelées 
a par un arrêté du préfet , ainsi qu'il est prescrit par 
« l'article 10. » ( Code fimsstier j art^ la, ) 

% Les maires justifieront dans les formes prescrites 
« par l'article 60 , de la publication de l'arrêté pris par 
« le préfet pour foire connaître notre résolution {cette 
« du gowernement ) relativement au procès- verbal de 
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« délimitation. Il en sera de même pour l'arrêté par 
a lequel le préfet appellera les riverains au bornage, 
« conformément à l'article ra.. » ( Ordonnance régie* 
mentcure, art. 65.) 

«c £n cas de contestations élevées, soit pendant les 
« opérations, soit par suite d'oppositions formées par 
« les riverains, en vertu de l'article 1 1 (du cùde)^ elles 
a seront portées par les parties intéressées, devant les 
« tribunaux compétens , et il sera sursis à Faborne- 
« ment jusqu'après leur décision* » 

« Il y aura également lieu au recours devant les 
« tribunaux de la part des propriétaires riverains, si, 
a dans le cas prévu par Farticle la (du code) , les agens 
« forestiers se refusaient à procéder au bornage^ »^ 
(Code forestier y art. i3.) 

Lorsqu'il aura été élevé des contestations, ou for- 
mé des. pppositions contre un procès-verbal de déli^ 
mitation, en vertu de l'article ii du code forestier, 
sans que les opposans fassent aucune démarche ulté- 
rieure pour faire décider la question par les tribu- 
naux ^ ainsi que le prescrit l'articïe i3 dudit code; le 
préfet instruira l'affaire, et fera ensuite siignifier aux 
opposans un extrait du procès-verbal de délimitation 
par un seul exploit, qui contiendra en même temps 
assignation devant le tribunal en main levée d'oppo- 
sition et en production de titres. (Ai^is du comité des 
finances y du i^féi^rier i83i; Cir. du 12 ami sui^^ant^ 

« Lorsque la séparation ou délimitation sera effec- 

« tuée par un simple bornage , elle sera faite à frais 

a communs. » 

« Lorsqu'elle sera effectuée par des fossés de clô- 

« tare, ils seront exécutés aux. frais de la partie re- 
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ctquérante, et pris en entier sur son terrain. » {Code 
forestier^ art. i4.) 

<c Les frais de délimitation et de bornage , seront 
« établis par articles séparés pour chaque propriétaire 
«. riverain , et supportés en commun entre l'adimnisr^ 
« tration et lui. » 

« L'état en sera dressé par le conservateur des fo- 
« rets , et visé par le préfet. Il sera remis au receveur 
a des domaines , qui poursuivra , par voie de con- 
a trainte ^ le paiement des sommes à la charge des ri- 
a verainS) sauf l'opposition sur laquelle il sera statué 
« par les tribunaux , conformément aux lois, » ( Oré. 
<r régLy art. 66.) 

Lorsque le bornage «'exécute au moyen de fossés 
d'angles et de fossés établis de distance en distance 
sur la ligne séparative des deux propriétés , les frais 
doivent être supportés en commun, de même que 
pour tout autre moyen ,' excepté les fossés de clô- 
ture. {Dec. min. y du ai jxdit i8ag; Cir. du, \% sep^ 
tembre suiiHsuit y A^a^g.) • 

La fourniture j la confection et la plantation des 
pierres bornes ou tous autres signes servant au bor- 
nage, peuvent être Tobjet d'im marché passé de gré à 
gré y sous TapprobatioR du minisire des finances ; mais 
comme les frais en doivent être supportés en commun, 
il est plus régulier qu'il en soit fait une adjudication au 
rabais. {Lettre du Dir. gén. des forêts^ du %^jan\fier 1 8a 8.) 

Les propriétaires qui ont , sous le Régime de l'or- 
donnance de 1669, séparé par des fossés leurs pro- 
priétés d'avec les bois de TEtat ou des communes , 
©e peuvent combler ces fossés sans avoir, au préa- 
lable , fait procéder à un nouvel abornement. ( Décis. 
mixjdst.. du aa mai 1 829. ) 
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Les frais de délimitation' ne peuvent pas toujourâ 
se régler , à raison de l'étendue respective des limites 
entre les diÊférentes propriétés, parce que la délimita-^ 
tion peut présenter plus de difficultés et exiger plus, 
de temps sur un pmnt que sur un autre, Il en est de 
même du bornage, dont les frais sont plus ou moins, 
considérables selon la quantité des bornes à établir, 
( Note i^® sur Fart. 66 de Ford. régL commentée pat 
M. Baudrillard,) 

Il ne peut être alloué d'indemnité aux ageqs fores-? 

tiers chargés de procéder comme experts dans Tintée 

rêt de l'Etat, que pour des opérations extraordinaires 
et dans des circonstances exceptionnelles* (Or, du 'j 

mars i8a8, iV^ 169.) 

Si r£tat a un arpenteur et le riverain un autre ^ 
chacun paye le sien. Mais si un seul géomètre opèrç 
pour les deux parties ^ ses vacations étant fixées par 
heure, et chaque article de frais devant, aux termes 
de l'art. 66 de l'ordonnance réglementaire, être éta- 
bli séparément pour chaque riverain, il sera facile de 
déterminer la portion de frais k la charge de chacun 
d'eux. A l'égard des bornes^ ks frais seront évakié^ 
par borne plantée sur chaque partie de la propriété 
contiguë, ou de fbsiés d'angies et interniédiaires qui 
en tiennent lieu. Quant aux procès- verbaux et f^ans 
et. aux exp^litions qui en doivent être remises aux 
autorités, le^ frais en seront supportés en commun* 
Les conservateurs, dans leurs rapports spéciaux, 
doivent présenter par aperçu, non seulement la dé-» 
pense des bornesi, mais encore celle de tous les frais 
de délimitatioh et du bornage. {Lettre du Direct, gén. 
des forets, dxt ^3 janvier. iS^S. ) 

Les directeurs des domaines sont autorisés à pro- 



Voguer eux-rmém^s des ordonnanees de délégation 
pour le paieuieat. des sommes dues par les riverains 
des forêts délimitées, et à délivrer ensuite des mao"» 
dats de payement de ces sommes.^ après avoir fait 
arrêter et liquider par MM. les préfets , celles à payer 
à mesuce des recoyvremens. [Décîs. mirjist. eluiS mai 
i83i j Cir. du Zo juillet ^uiyant^ N^ ^7^-) 
. Les receveurs des domaines jouissent sur les re- 
cettes du recouvrement des frais de délimitotion dûs 
par les propriétaires riverains j de la même remise que 
sur leurs recettes ordinaires 5 les frais dont il s'agit ne 
devant^ ai4 surplus 9 être assujettis à aucune retenue 
pour frais de régie^» (/Awf.) 






§ 46* Délimitation et M&rnage des hah et fftréis qtU iont soamii 
tm régime for^stiçr > autra^ que ceux de i'Etati 

Suivant les articles du. code forestie^ ci*après : 

88. Cojpupernant les bois et forets qui font partie du> 
domaine de la Couronne; 

89. Concernant ceux qui sont possédés à tijtre d'a- 
panages et de inajorats réversibles à l'Etat; 

90. Concernant ceux des communes et sections de 
' communes, et des établis^miens publics;; 

1 13^, Gonqerjiant ceux dans lesquels l'Etat , la Con-> 
rohne^ les communes on le$ étalilissemens pu- 
blics ont des droits de propriété indivis avec dles 
particuliers; 
toutes les dispositions de la loi sur la délimitation et 
le bornage des bois et forêts de l'Etat, sont égale* 
ment applicables aux susdits bois et forêts qui* sont 
soumis au régime forestier^ suivant l'article i^^ du 
code. 
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L'article 1 1 5 dudit code veut que les frais de déli- 
mitation des bois indivis avec l'Etat, soient supportés 
par le Domaine et les co-propriétaires , chacun dans 
la proportion de $es droits. 

Les articles ia4, lîiS, 129 et 147 de l'ordonnance 
réglementaire, rendent aussi applicables à tous les 
bois et forêts sus-dénommés, les dispositions de l'or- 
donnance qui sont relatives à la délimitation et au 
bornage des bois de l'Etat, sauf les modifications 
suivantes, en ce qui concerne les bois des com 
munes : 

« Dans les cas prévus par les articles 58 et iSg , le 
a préfet, avant de nommer les agens forestiers char-r 
« gés d'opérer comme experts dans l'intérêt des com- 
te munes* ou établissemens propriétaires, prendra l'a«* 
« vis des conservateurs des forêts et celui des maires 
« et administrateurs. » {Ordon. régi, y art, i3o.) 

« Le maire de la commime, ou l'un des adminis- 
<( trateurs de l'établissement propriétaire, aura droit 
« d'assister à toutes les opérations, conjointement 
« avec l'agent forestier nommé par le préfet. Ses dires, 
« observations et oppositions seront exactement con- 
« signés au procès-verbal. » 

a Le conseil municipal ou les administrateurs, se- 
« ront appelés à délibéi^r sur les résultats du procès- 
ce verbal , avant qu'il soit soumis à notre- homologa- 
« tion. » {Ordon. régi., art. i3i.) 

« Lorsqu'il s'élèvera des contestations ou des op- 
cc positions , les communes ou établissemens proprié- 
« taires seront autorisés à intenter action ou à dé- 
(c fendre, s'il y a lieu ^ et les actions seront suivies par 
« les maires ou administrateurs, dans la forme ordi- 
« naire. » {Ordon. régl.j art. iSs.) 



» 111 m 

« L'état des frais de délimitation et de bornage , 
« dressé par le conservateur et visé par le préfet , sera 
« remis au receveur de la commune ou de l'établis- 
« sèment propriétaire , qui percevra le montant des 
« sommes mises à la charge des riverains , et , en cas 
« de refus , en poursuivra le paiement , par toutes les 
« voies de droit , au profit et pour le compte de ceux 
a à qui ces frais seront dûs. » (Ordonnance règlent. , 
art, i33.) 

Sur les observations qui ont été faites relativement 
aux formes ordinaires , dans lesquelles il doit être pro- 
cédé aux délimitations partielles entre des bois com- 
munaux et des propriétés particulières, conformément 
à lartïcle 58 de Tordonnance réglementaire, il a été 
décidé , que : . 

1® Lorsqu'il s'agit d'une délimitation -soit générale, 
soit partielle , entre les bois d'une commune ôu d*un 
établissement public, et des propriétés particulières 
contigué's , le préfet doit , sur la proposition du con- 
servateur et du maire , ou de la commission adminis- 
trative de l'établissement^ nommer l'agent forestier et 
l'arpenteur chargés d'opérer dans l'intérêt de la com- 
mune ou de l'établissement. 

2** Il doit, à cet effet, prendre un arrêté qui fixe le 
jour de l'opération , et qui doit être communiqué au 
conservateur, au maire de la commune et au proprié- 
taire riverain. 

3** Ce dernier doit nommer son expert, à moins 
qu'il ne veuille se présenter lui-même. 
. , 4** Si le propriétaire riv^ain juge à propos , pour 
économiser les frais, de ne point nommer'd'arpen-' 
teur , celui qui sera délégué par le préfet pourra opé^ 
rer dans l'intérêt commun. 



m 112 m 

&^ Il ne pourra être question d^appeler le juge^e- 
paix dans ces opérations , lorsque les parties seront 
d'accord pour y procéder. {Décis. min. du& mai i8â8; 
Cire, du ^juillet smiHznt , N^ i8o.) 

Les propriétaires riverains peuvent être appelés à 
une délimitation , au moyen d'une citation régulière. 
(Foyez le § 43 ci^dessus.) 

Les agens forestiers ne doivent rien exiger ni rece- 
voir des communes pour leur coopération à la dâi- 
mitation des bois communaux; mais les arpenteurs 
doivent être payés par elles de leurs opérations* {Cir. 
du ï8 décembre 1828^ JS^ 169.) 

Les frais de bornage des bois des communes , etc. , 
dont les frais de signification des arrêtés des préfets 
font partie, doivent être supportés en conrmun par les 
riv^^ains et le propriétaire du bois. Le recouvrement 
de la portion de ces frais mis à la charge des riverains^ 
doit être poursuivi contre eux par le receveur de la 
commune ou de l'établissement propriétaire des boi& ^ 
lequel doit tenir compte au receveur de Tenregistre- 
ment qui a donné la formalité. (Déds. min. du\^ mai 
1829; Instr. gén, de la dir^ gin. des domaines , du 3o 
octobre suivant.) 

SECTION III. 

DBS FOfi^ES JU9IQ14IRES Zlf CAS 9B CiOKTESrATIOlf. 

§ 47. — Observation. 

Comme les opérations de délimitation et de bor- 
nage peuvent donner lieu à de fréquentes contesta- 
tions de nature à être portées devant les tribunaux ,• 
nous avons pensé qu'il ne sera pas hors de propos de 
rappeler ici les formes judiciaires qui doivent être sui- 
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vies pour totttes les aetiona'OÙ le domaine de l'Etat et 
les proppi^s des communes sont intéressés , et je 
vais les transcrire teUes que M. Baudrillard les a ras- 
semblées dans son commentaire sur le code forestier 
et sur l'ordonnance réglementaire. - 

^AS.-dctions où le domaine de CBtat est intéressé, (i) 

Les actions peuvent être intentées par radministra*" 
tion ou par les propriétaires riverains. 

Voici, dans l'un et l'autre cas, quel est le mode de 
procéder : 

a 1® Si c'est l'administration des forêts qui veut- in- 
tenter l'action, le conservateur, après en avoir ré- 
féré à l'administration , adresse au préfet uq mé- 
moire contenant ses observations et son avis, avec les 
titres, plans et documens nécessaires au soutien des 
intérêts de l'Etat. Le préfet transmet ces pièces au di- 
recteur des domaines, et lui demande ses. observa- 
tions et les documens qu'il aurait en sa possession. 
Avant l'instruction de l'instance, ou. pendant sa du- 
rée , Je préfet se concerte avec 1^ directeur des do- 
maines et les agens forestiers, si cela est nécessaire, 
pour reconnaître s'il y a lieu, tant à cause des points 
de droit que pour d'autres circonstances, d'avoir la 
consultation de deux jurisconsultes. L'affaire est sui- 
vie par le préfet selon le vœu de la loi , et par la cor- 
respondance de ce magistrat avec le ministère public 
chamigé de défendre. (Z>éfcw. min. du i6 mai 1821. Au 
recueil des règl. forestiers , tome II , pcige 91 5.) 



(i) Voyez Les notes siir Part 9 du Code forestier, commenté 
par M» BaudriUard y • seconde éditknii. ' ' 

8 
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tt L^ préfet îJLesk pas t<mu de cotistitiiernvôoé^ et 
il peut s'en dispenser dans les affaires qui s^instruiseiit 
sur sônples .m^oires, attendu que les {m>cureurs du 
roi sont chargés cle défendre d'après ceux qui lui sont 
fournis. Mais il doit le faire dans toutes les affaires où 
il y a des formes à remplir ^ des actes à signifier, en 
un mot une procédure à suivre» {Décision minisL 
du i3 septembre i^aa; CircuL du a8 même mois ^ 
JV^ 70.) 

« Les préfets sont chargés de suivre et diriger les 
|>oursuites qui intéressent les domaines de l'Etat. 

« Les administrations litigantes n'ont près des tri*- 
bunaux ni défenseur officieux, ni procureurs fondés; 
les mémoires sont lus à l'audience par le ministère pu- 
blic , qui est tjenu de faire valoir tous les moyens que 
lui suggèrent Ja justice et rfiitérêt de l'Etat. 
• « Ainsi les procureurs du roi sont les véritables dé- 
fenseurs et fondés de pouvoir dé FEtat , et il n*est paâ 
nécessaire que les préfets constituent avoués dans les 
questions qui intéressent l'Etat. {Jrr. de la Cour de 
-^àss. du ^7 août 1828.) 

« Lorsque le jugement est rendu, il en est donné 
connaissance par le préfet au ministre des finances , 
«t par le directeur des domaines et le conservateur 
des forets , à leurs administrations respectives. (Décis. 
min. du 16 mai 1821.) 

« S'il est interjeté appel , soit d'après les ordres qui 
seront transmis , soit par les parties , le préfet du dé- 
partement de la situation des bois renvoie l'affaire au 
préfet placé près le siège de la Cour royale , pour faire 
les diligences nécessaires afin qu'il soit statué , râ ob- 
servant toutefois la marche ci-dessus indiquée en ce 
qui regarde la procédure en première instance 5 et il 
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est rendu compte de la même maâière de Tarrét qui 
interrient. ÇDéeîsi min. du ï6 /rmi i8i ï . ) 

« Une instru€l*on du directeur général de Fadmî- 
nistratUm^ dés domaines 9 du 9 octobre i8aa, portait 
que, dîaprès une lettre du ministre des finances du 
20 septembre précédent, les préfets ne pouvaient, 
aux termes de la loi du 5 novembre t 790 , intenter 
ou soutenir une action immobilière dans luitérét de 
FEtat, sans l'autorisation des conseils de préfecture; 
mais un avis du conseil d'Etat, du 128 août i8a3, 
porte que lek préfets peuvent aujourd'hui ester en 
jugenfient, sans autorisation des conseils de préfec- 
ture. ( Cir. du i3 octobre i8a3, N^ 8^.) 

« 2^ Si c*est un particulier ' qui veut intenter une 
action , il doit aux termes de l'article 1 5 de la loi du 5 
novembre 1790, et avant de se pourvoir en justice, 
remettre au préfet un mémoire pour faire connaître 
la nature de sa demande , attendu qu'au préfet seul 
appartient le droit de plaider pour la défense des inté- 
rêts de TEtat ; et que cette disposition , utile à toutes 
les jparties en cause, puisqu'elle a pour objet de pré- 
venir le procès ou de concilier, n'a été abrogée ni 
explicitement ni implicitement par la loi du 28 plu- 
viôse an VIII. (^i^is du conseil d'Etat du a8 août .i8a3 
transmis par la cire, du i3 octobre suimnt iV^ 89; 
Ord. du roi du i^j mars iSaS.) 

« Aussitôt qu'une instance sur une que;stion de pro- 
priété concernant les forêts de l'Etat se trouve enga- 
gée, le préfet du département de la situation des bois 
communique -les pièces qui^ont à sa disposition au 
c onservateu r des forets , pour lui demander la remise , 
sur inventaire, des litres, plftfis. et- dôcttna€»s^ que 
cetag-ent peut avoir <?ur¥objfet' du procès, ««semble 
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ses observations et son- avis. Il est procédé ensuite 
comme il a été dit rpour le Cas où le coitservateur a 
provoqué le préfet à intenter l'action. 

<c Cette forme de procéder s'applique -à toutes le& 
actions sur les questions de propriété des bols do-» 
maniaux. 

% 49. Actions où les Propriétés des communes ou des établis- 
semens publics sont intéressées, (i) 

« Lès communes et les établissemens publics, con- 
sidérés comme mineurs , doivent , avant d'intenter 
une action 6u de la défendre en justice, se pourvoir 
d'une autorisation. Vi>ici les règles établies à cet 
effet : 

(c 1 ** Lés communes ne peuvent plaider sans l'au- 
torisation du conseil de préfecture. ( Lois du i^ dé- 
cembre l'jSQydu ^5 vendémiaire an V.^ et du ^% plu-* 
i^iosean VIII; Ord.wyale du i?^ juillet iSaS.) Cette 
autorisation ne leur est accordée que d'après une 
délibération du conseil municipal , et quand elles 
l'ont obtenue, ce n'est pas à la commune elle-même, 
c'est à son maire ou à son adjoint seulement qu'il 
appartient de suivre l'action devant les tribunaux. 
{Ihid.) 

a 2** Lorsqu'un conseil de préfecture a refusé à une 
conimune l'autorisation d'exercer une action qui 
avait été déclarée fondée par une consultation de 
trois avocats, il y a lieu par le conseil d'Etat d'annuler 
Tarrêté du conseil de préfecture , et d'autoriser la 



(f) Voyez leà note» sur raitide iSftde rordoimance rëglemeii' 
taire oommentée par M. Baudrillard^ 56c<Hide édition. 
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commune à plaider. {Ordonnance royale du 10 nô- 
membre iSîaa.) 

a 3® Lorsqu'une^ section de commune est en con- 
testation relativement à des intérêts particuliers, il 
est formé par le sous -préfet une commission parmi 
les plus imposés de cette section, qui expose les mo- 
tifs de la contestation. Si Fautorisation de plaider est 
accordée , la commission choisit l'un de ses membres 
pour suivre l'action. G est ainsi qu'il a été décidé par 
un arrêté du gouvernement, du a 4 germinal an XI, 
à l'égard de plusieurs sections de la commune de 
Ste-Marie-aux-Mines. 

a 4** Il a également été jugé par iih arrêt de la cour 
de cassation, du 10 nivôse an XIII, qu'une section de 
commune ne pouvait plaider sans autorisation. 

a 5^ Elle ne peut même pas plaider sans autorisa- 
tion contre le corps de la commune dont elle fait 
partie. {^Ârrét de cass. du %[\ ami 1809.) 

« 6* La défense de plaider sans autorisation n'em- 
pêche pas de faire signifier dans les délais , les ajûlioii»' 
nécessaires pour la conservation des droits des com7 
munes. {Arrêt de cassation du aS brumaire y an XIV.) 

a 1^ Le jugement rendu en faveur d'une commune 
qui n'avait pas été légalement autorisée à plaider, et 
à laquelle on n'avait point opposé le défaut d'auto- 
risation , peut , à raison de ce défaut , être annulé, 
même sur la demande de la partie adverse. ( Arrêts 
de cass. des 28 açril 1809 , a 8 brumaire et i^ thermi- 
dor an VI ^ 6 nii^ose et i5 primaire an XII.) 

« Tous ces arrêts sont motivés sur les articles 45 
et 56 de la loi du i4 décembre 1789. 

« 8^ Une commune autorisée à plaider en première 
instance, et qui a obtenu un jugement favorable, n'a 
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pas besoui d'vuie nouvelle autorisation, j>ôur défendre 
ce jugement en cause d'appel. (Edii (Haoût 1764, 
art. 43 etl^; Arrêts de cass. des i^^Jlonéalet ^fruc-- 
ùdor ar\ 2(1.} 

« 9° Un conseil dfa préfecture qui a autorisé ^ine 
commune à plaider , soit en première instance , soit 
^i appel 9 »e peut révoquer son arrêté par wn se- 
cond, et détruire,. quant à l'appel , i'autorisatiân qu/il 
f^vait donnée. ( Ordon. royales des 1% fé^rkr et %^ 
juillet i8a3.) 

« 10° Les communes n'ont pas besoin d'une auto- 
risation pour se pouvoir en cassation, ( Ibid, ) 

« U** Elles n'ont également pas besoin d'autori* 
fiation pour se pourvoir, au conseil d'Etat contre un 
arrêté de préfet ou de conseil de préfecture , ni 
.contre des décisions ministériielles . ou des ordon- 
nances roysdes npn contradictoires. C'est un principe 
reconnu de tous temps. Voyez une note de M. Fu-- 
meron dÀrdeuily maître des requêtes, dans lé û&c-, 
tiopnaire des forêts ^ au mot communes y p. 663. 

<L X^ Mais ce pourvoi ne peut être es^ercé que par le 
maire, autorisé à cet effet par le conseil municipal, 

a t3° Il ne peut l'être ni par le maire non auto- 
risé par le conseil municipal ( Ord. du i3 mars .1 82a), 
jpi par dps habitans individuellement. (Décret du ^4 
noi>embre 18 to; Ord. du 0.0 juin 1816, et bamcoup 
dautres du même genre.) 

a 14^ Les habitans d'une conimune ne peuvent, en 
aucun cas, en réclamer les droits individuellement eu 
justice. La commune en corps a seule et exclusive- 
ment qualité pour soutenir ime action de cette na- 
ture par l'organe de son maire. ( io/ du ^9 vende- 
f^iaire cujl F; 4rrêts de cass. des lo nii^ose an XHfy 
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\^ juillet ei i6 août %%%%; Ordaa. royale du i^ fé- 
vrier i8a3.) 

SECTION IV. 

- • ■ 

AtitEîfTAGEET LEVl^l DU PLANxDE LA FORÊT, MEMOIRE STATISTIQUE, 
tBATAIÏX DITKAS, PAIEMENT DE LA DÉPENSE ET TÉHTFICATION 
P&» TRAVAUX (l). 

§ 50. Triangulation et travaux qui s'jr rattachent, (tit/iïi de 

l'instruction DU 7 JUILLET 1824.) 

Art. 44. Objet et époque de la triangulation, — Le 

but de cette opération étant de donner au géomètre 

les moyens de se diriger avec certitude et précision 

dans le levé des détails du plan , elle doit toujours 

précéder l'arpentage. 

Art. 45. Canevas de Cassiivi. — Le géomètre', tenu 
de rattacher sa .triangulation à celle exécutée pour la 

carte de France, coîtimencera par extraire des cane- 
vas de Cassiniy tous les triangles formés par les points 
fixes environnant la forêt ou partie de bois à arpen- 
ter, et les distances de ces mêmes points à la méri- 
dienne et à la perpendiculaire de l'observatoire dié . 
Paris. 

Ces données qu'il rapportera lui fourniront le cadre 
de sa triangulation (a). 



(i) Cette 4^ section comprend toutes les dispositions de rinstrucr 
tion de TadminUtr^tion du 7 juillet iBsà4 ,4epuis Tarticle 44 jusqu'à 
l'article .86 inclusivement. A ces dispositions j'en ai ajouté quel- 
ques-unes qui sont spéciales à T aménagement des futaies exploi- 
tées suivant la méthode du ré^nsemencement naturel. 

(%) Un conservateur ayant demandé à l'adinihisf ration* comment 
devaient agir les arpenteurs dans le cas où ils ne pourraient se pro- 
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Art. 46, Insirtuneus pour la triangulation. — Le 
p;ieîUeuF instrument à employer pour une triangula- 
tion de qi^elque étendue , est le cercle répétiteur de 
Borda ou le Théodolite. 

A défaut. de Yujx de ces instrumens, on se servira 
d'un grapbomètre à lunettes d'environ quinze centi- 
mètres de rayon , et ayant pour limbe une circonfé- 
'rence entière. 

Art. 47. Opérations de la triangulation. — La trian- 
gulation consiste dans les opérations suivantes : 

ï^ Mesurer sur le tei-rain vme ou plusieurs bases; 

2^ Les orienter; 

3** Choisir les points disposés . le plus convenable-, 
ment pour la formation des triangles y. et de manière 
que les angles de ceux-ci ne soient ni trop aigus ai 
trop obtus ; 

^ Observer les trois angles* de chaque triante;: 

5"* Calculer les triangles y et la distance de leur som-i 
met à la ipéridienne.et à la p^rpendiçulaiPie de l'ob? 
servatoire de Paris. 

6^ Former avec les résultats des deux opérations 
^précédentes», le registre des opérations trigonomé-i 
triques; 

7** Construire le canevas -trigonométriquei 

Art. 48. Emplacement des hases. — Le géomètro 
choisira sur les territoires des. communes avoisinant 



curer les données da canevas de Cassini^ M. le Directeur a répondu 
par sa lettre du 36 mars i835 : qu'alors on pouvait leur permettre 
de ne fournir que les distances de tous les points de leur triangula- 
tion , à la méridienne et à la perpendiculaire passant par le clocher 
de la commune propriétaire du bois à aménager, ou parle clocher 
4e la cbmmune la plus voisine. 



la foi*€t à àmàiager , les terrain» propres à rétablis- 
sement des bases qui lui seront nécessaires; et, srfin 
({u' elles puissent se retrouver dans tout le cours dc^ 
l'opération 9 et même de la vérification , il aura soin 
de les disposer dans l'alignement de quelques points 
immuables 9 et d'en fixer les extrémités par de fortâ 
piquets. 

Art. 49. Mesures des ^bases. — Ces bases seroni 
toujours déduites des canevas de Cassini , lorsqu'il y 
aura possibilité de le faire. 

Dans le cas contraire , dUes seront mesurées au 
moins deux fois avec la plus grande précision et en 
tenant la chaîne de niveau. 

Âjlt. 50. EtabUssemens des signaux. ■— Les signaux 
seront établis de manière à former, avec l'une des 
bases , des triangles approchant de l'équilatéral. 

Le nombre des points à observer dans l'intérieur 
de la foret doit être au moins de un pour cent hec- 
tares, et ceuxà déterminer {irèft des limites ne peuvent 
être à plus de trois cents mètres de distance les uns 
des autres. 

Ajrt. 51 . Observations des émules. - — Les bases étant 
bien fixées ^ le géomètre s'en isert en stationnant, soil 
aux extréjnités , ^it à des points intermédiaires , pour 
observer les angles des triangles que forment avec 
elles les signaux qu'il a placés, et s'en écarte suc- 
siveraent pour établir le réseau de triangles qui doit 
couvrir toute la forêt où il opère; 

Les trois angles de chaque triangle seront observés, 
à moins que des obstacles locaux ne forcent à con- 
clure le dernier. 

Chaque objet sera observé au moins ti:ois fois et à' 
trois stations différentes. 



AâT. 52* UatiXLehement avec tes points^ observés par 
CAfisiïri. — Le géomètre rattachera à son opération 
tous les points extérieurs qu'il pouri^a découvrir, et 
particubèrement ceux déjà observés par Cassiiùx 

Art;. 53. Registre des opérations trigonométriquses.-^^ 
Ijorsqii'il aura terminé sur le terrain et fait lé calcu)^ 
des triangles , il inscrira le résultat de ses observatiotia 
et' calculs, ainsi que les distances à la méridienne 
et à la perpendiculaire passant par Tobsiervatoire de 
Paris , sur un registre à ce destiné ( modèle AT S' ^ 
de Patlas). Ce registre devra préstoter , par colonne , 
la désignation des triangles, la valeur des angles en 
degrés et minutes, les extrémités des côtés, la lon- 
gueur en mètres de ces côtés , et les observations 
que le géomètre croira devoir ajouter pour l'intelli- 
gence de ce travail. 

Art. 54. Canevas trigonométrique, •— Le canevas 
trigonométrique (^modèle N^ ^ de Patlas)^ sera cons- 
truit sur une feuille de- format grand* aigle, (i) Son 
étendue et les dimensions du papier détermineront le 
géomètre dans le choix de l'échelle à employer pour 
sa construction. Cette échelle cependant ne pourra 
être prise que parmi celles de i à 5,ooo, i à io,ooo, 
1 à ao,ooo, I à Qi5,ooo^ i à 40)00oet i à 5o,ooo. 
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(i) L'exécution de rînstructîon du 7 juillet 1814 nécessite les 
explications suivantes. ' 

Les trois modèles de plans joints à cett€; instruction ( n^^ 3, 4 et 
5 de l'atlas) ne sont applicables, quant au nojmbre et aux espèces, 
qu'aux grandes niasses de forêts, qui nécessitent plusieurs feuilles 
de développement ; c'est- à- dire, que si le plan d'un bois peut, à 
raison de sa faible étendue, éti'e rapporté sur une seule feuille de 
papier grand-aigle, il n'y aura lieu de fournir que cette seule feuillfe 



Le canevas pnés^mtera le périmètre^ la foret ou 
partie de bois , lies principales li^es d'c^i^ation qui 
auront servi à l'établir et Jéa lignes de division des 
classes , ou triages, • 

Le$; lignes trigonométriques mesurées seront tra- 

jcéês e^n uoir; celles d^teri^ainé^^s par le calcul, en rouge ; 

l^t-Jles. lignes de consjtriiction du. périiiiètre, en bleu. 

JLes angles observés, seront cotés à Fencne noire, et 

ceux 4;5onclus, a l'encre rouge. 

^ • A,RT. 55, Let^4 du péf:ùnèins de. la forêt et d^s lignes 
4e diifùion des. clauses, -r* Les opérations de la trian- 
gulation teriQinéeS) le géomètre- lèvera le périmètre 
de la forêt et les lignes établies ppr ]'agent forestier 
pourja division des closes, et celles des subdivisions 
servaul; à distinguer les parcelles de.bois qui diffiàrent 
d'essence, d|âge et de peuplement. 

Ce travail fait,, il complétera aussitôt le canevas 
trigonométrique et le procès -verbal de délimitation, 

* • 

S 51. Confection ^ Calcul et Dessin des Plans , et Cahier d'Aména^ 
cernent, (tit. iv de l'instructiotï bu 7 juillet 1824.} 

Arx, ' 56. Construction et calcul du plan périmétral 

m 

des classes. — 'Avant de se livrer aux opérations de 
détail, il est nécessaire que l'arpenteur connaisse Fé*- 



qui présentferà à la fois la triangulation, le tableau d'assemblage et 
le développement du plan avec toutes les indications prescrites. 

D'uB autre <i9ié^ si les bois, ne forniatit ensemble qu'une faible 
étendue, pbiigent cispeudant Tarpenteur^ par l^^ir dis^éittinationv 
à rapporter les diverses parties qui les composant, sur deux ou trois, 
feuilles de papier, il devra réserver sur la première de ces feuilles, 
assez d* espace pour pouvoir y rapporter à l'échelle de 25,ooo au- 
lieu de 5o,ooo la triangulation et le tubleau d'assemblage dans un 
«9ttl.cwira. (Lettre de M, h Dérecteitr gén. du m<md*o^t(^e'i%^t^,) 
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tendue des classes. 11 devra , en <;on8équence , cons- 
truire le plan périmétral de chacun de ces triages sur 
les feuilles séparées , et à une échelle assez grande 
pour pouvoir en calculer exactement la contenance. 

Art. 57. Rapport des rouies sur le plan périmétraL 
— 11 est encore nécessaire qu'il ne procède à Farpen- 
tage des détails du| plan* de la forêt , relativement à 
Findic^tion des coupes , qu'après avoir levé les aft- 
ciennes routes, les chemins, ruisseaux, rivières, ca- 
naux, crêtes de montagnes, vallons, et généralement 
toutes autres limites naturelles ; déterminé la position 
des nouvelles routes à ouvrir, et rapporté le tout sur 
te plan périmétral des triages. 

Art. 58. Elaédissement sur le papier des séries ^ des 
subdi\^isions et des coupes. — Ces dififérens rapports 
et calculs achevés, Farpenteur tracera sur le plan pé- 
rimétral, les séries de coupes à établir dans la futaie 
et dans les taillis. 

Dans les séries de la futaie, il tracera, d'après les 
indications de l'agent forestier, les lignes qui devront 
servir de limites aux divisions destinées à réunir iin 
certain nombre de subdivisions, susceptibles d'être ra- 
menées à un tout uniforme et homogène dans le cours 
de la révolution. 

Dans celles des taillis où la division doit avoir lieu 
par coupes à contenances déterminées, il tracera les 
lignes séparatives de ces coupes. 

L'âge auquel les bois d'une série de coupes de tail- 
lis sont reconnus propres à être abattus, sert de divi- 
viseur à Fétendue de cette même série , et cette éten- 
due est égale à la contenance des coupes , multipliée 
par leur nombre. Si , par exemple , telle classe ou tel 
triage contient six cents hectares de bois pour être 



I • 
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exploités en trente années^ et que la surface à donner 
aux coupes soît :de dix hectares y cette classe compren- 
dra deux séries^ composées de trente coupes chacune. 

Lés coupes ne devront pas traverser les routes; 
elles devront se terminer sur leurs rives. Quand il y ' 
aura possibilité de le feire., les laies sommier es seront 
tracées par^èlement entre elles et aboutiront aux 
routes principales , et les coupes seront assises per- 
pendiculairement sur .ces laies. 

Aet. 59.. EtabUssement des séries \, des dimsions et 
des coupes sur le terrain. — Le travail ainsi préparé, 
le géomètre procédera à l'arpentée des séries , des 
divisions et des coupes sur le terrain , comme il les a 
figurées sur le papier. 

Art. 60. EcheUes des plans. Les plans des séries se- 
ront (construits à TécheUe d'un mètre pour cinq mille 
mètres , toutes les fois que les coupes auront deux 
hectares et aurdessus. 

Les plans des séries dont les coupes contiendront 
moins d^ deux hectares, seront rapportés à l'échelle 
d'un mètre pour deux mille cinq cents métrés. 

L'éabeHe dii plan général devra être une de celles 
indiiquées pour la construction du canevas trigono- 
métrique. L© géomètre Ta choisira de manière que le 
plan , orienté nord-sud , parallèlement aux bords du 
piipiér , puisse tenir en entier sur une feuille grand- 
aigle ^ soit en longueur , soit eii largeur. 

Art. 61. Minute des plans, La minute de$ plan^ 
(modèle N^ ly de f atlas) s' exécuterai sur des feuilles 
de papier ^nnd-aigle y auxquelles il ne pourra jamais 
être ajoute de bandes , quelque: petites qu'elles soient*. 

Art. 62. Carrés des plans. — Sur ces feuilles , le 
géomètre tracera, parallèlement aux bords du papier', 
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des carrés de mille mètres de côté. Il derra partir 
de deux ligues indiquant , en nptnbre rond de miHe 
mètres ,. les distances à la méridienne et à la perpendi^ 
culaire de l'observatoire de Paris. 

Tous les points de la triangidation seront rapportés 
d'aprè;» ces carrés. 

. ;^iir' éviter la confusion dans les détails^ les lignes* 
des çart^és devj?oat s'arrêter aux limites des pl{ms. 

Aux. 63. Dmsion par ^er/e^. —• Chaque feuille dui 
plab de la forôt de^rà^ en généraly contenir une série. 
* Séries ^ttop étendues, — ^Si l'étemlue ^u la configura- 
tio(a d'une, série est telle qu/eUe ne puisse tenir en en* 
tier sur une feuille gnind^aigle , cette • série sera alors^ 
divisée en plusieurs feuilles^ à moins que quelque^ 
parties. excédantes ne puissent, sans confusion, être 
rapportées sur les blancs de la ikiéihe feuille {modèle 
T^deTatlus). 

Séries très-petites. — - Si deux séries très^petites et' 
cQOtiguës peuvent tenir sur une même fetttUe, dles y 
saront placées ; mais chacune recevra des indications 
distinctes. 

Art. 64. ^Numérotage des coupes et des dis^isiùns. — 
Lqs coupes de taUUs et les divisions de la f utsâe seront 
aamépotées par séries, et, autant que possible, Tordre* 
des niuméros ne devra pas être interrompu* 

AftTr &b^\Calcul des coupes et des subdivisions ^--^IX^ 
est de rigueur que la contenance de chaque coupe et 
de chaque subdivision soit calculée avec les mesures 
prises sur le terrain. Le géomètre se rappellera quW 
peiU remplir cette pblîgaiî;on sans mesurer tout|E» les 
p^pendiculaircs, puisqu'il suffit souvent /pour ^n ob- 
teiiir la longueur, d'avoir deux oôté^s^ et deux angles 
de la, a^u|l>e à calculer. ' 



Ajtr. 6€. Cahier' du calcul des coupes H; subdivisions * 
— Les données et les résultats des lialcnls seront ins^ 
crit& sur ma c^kfer à ce destiné (modèle J)^- 6 de l'adas)^ 
Ge cahier sera adressé à l'administration. -^ 

A»Ti-67. liserés des séries. -— i Po^p éviter le retrait 
que les^ teintes occasionnent toujours ^ les plans des 
séries ne seront pas coloriés; un liseré; seulement iiiar>* 
quera leurs limite^. 

L Art. 68. Plan général. -tAj^ géonétre, apnès avoir 
fait le rappo]?t des plans des séries, construira, en ré* 
duisantoes plans, et< au - moyen de la triangulatioii, 
ua plan ^néral ou tableau d'assemblage , présentant 
la circonscription de la Ibrèt, là dérision en sections 
et séfies, la subdivision des séries si elles en sont 
susceptibles, les diâfturicts ou cantons, ^ divi^on des 
coupes de .taillis, les divisions et subdivisions de la 
futaie, les chemins, les routes, les rivières, les mon^ 
ta^[nes^ etc. ^ et la position des chefs-iieaK: des corn- 
Hiimes , ainsi que tous les autres points de la trian** 
guktion. 

Le plan général présentera en outre la désignatioii 
des sections, les numéros des séries et des coupes de 
taillis , les numéros des séries et des divisions , ainsi 
qoe les lettres des Subdivisions de la futaie; enfin , les 
noms , les numéros et la largeur des routes. 

Dans le. taillis, les sections seront distinguées *par 
des^liserés' différens, et les séries par des teintes plates* 
delà même couleur que les liserés des feaîMesdévep 
loppées. . ' • 

JDan&ila futaie, les- séries 'conserver^wit les liserés^ 
des feuilles développées, et les diverses essences dé 
bois seront désignées par des teintes de conven- 
tion. 
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Les divisions ou «ubdivision§ qui devront être ex-* 
ploitées dans les différentes périodes de la révolution , 
seront désignées par des liserés distincts pour chacune 
d'elles; et, afin d'éviter toute confusion^ les liseréd 
qui désignent les périodes ne seront point tracés sur 
les limites où se trouvent déjà ceux des séries , ât** 
tendu que les périodes se trouveront suffisamment 
désignées par les liserés des auti'es lignes du périmètre 
de ces divisions ou subdivisions (i). 

Un tableau indicatif des séries ^ dressé sur le côté 
de la feuille , donnera leur contenance y avec le nombre 
ei; l'âge des coupes comprises dans chacune d'elles ^ 
en ce qui concerne lès tailUs , et seulement avec Tige 
delà révolution générale , en ce qui concerne la futaie. 

Art. 69. Ce que Von entend par section et par district 
ou canton. — On entend par section y une des grandes 
divisions de la foret , et qui peut comprendre une ou 
plusieurs classes ou triages. La contenance à donner 
aux sections est arbitraire et dépend du plus ou moins 
d'étendue de la foret; cependant elle ne peut excéder 
quûize cents hectares. Les districts ou cantons sont 
des portions de bois ayant un nom qui leur est attri- 
bué dans la localité. ^ 

Une série de coupes de taillis ne pourra faire partie 
de deux sections ; elle devra être comprise en totalité 
dans une section , mais elle pourra comprendre plus 
d'un district;, sauf à n'adopter pour le nom de la série 
que celui du district le plus considérable. 

Comme les séries de la futaie sont susceptibles 
d'être beaucoup plus étendues que celles des taillis , il 



(i) Voyez le plan d'assemblage de la forêt de Ribeaiïvillé, 
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sera inutile de les réunir par sections , à moins <{u*eles 
ne se trouvent mêlées avec des séries de taillis. Les divî- 
sions j^ndront une lettre indicative en caractère ro- 
main et le nom des districts dont elles dépendent. Une 
division ne pourra jamais faire partie de deux districts. 

Jlrt." 70. Désignation et ordre des sections et séries. 
— Chaque section recevra une lettre indicative ^ et 
chaque série un numéro. Indépendamment de ces 
lettres et numéros , elles <*ront encore désignées par 
le nom le plus usité dans la partie de b<Ms qu'elles 
iiomprendront. 

L'ordre alphabétique et numérique des sections et 
séries devra commencer parle nord^ se. continuer 
y.ers l'est, le sud et l'ouest, et,, allant en spirale, de 
gauche à droite, se terminer au centre. 

Art. 71. Indications des séries. — * Chaque série 
présentera : P Les points trigonométriques , et les 
principales lignes de construction établies près de son 
périmètre, avec la longueur de ces ligaes et la valeur 
des angles formés par elles; 

2** La largeur , lé numéro et le nom des routes qui 
la traversent ou qui la limitent ; 

3^ L'échelle à laquelle elle aura été rapportée; 

4® Le nom de la forêt et de la section dont elle fait 
partie ; 

5** Le nom, la longueur, la largeur, la contenance 
et le numéro de chaque coupe de taillis; 

6*^ Le numéro des divisions de la futaie en chiffres 
arabes, placés dans les subdivisions avec une lettre 
italique servant à les distinguer; 

7^ Le numéro des périodes en chiffres romains; 

8"* Enfin , le nom des communes , sections ou séries 
qui l'entourent; 

9 
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Art. 72, Ecritures des plans. — Les écritures doivent 
être placées de maiiière à ne pas nuire à la netteté 
des détails ; elles seront exécutées conforméixi|pt aux 
modèles et semblablement disposées sur les plans. - 

Art. 73. Tableau indicatif des coupés de taillis et 
des subdii^isions de la futaie. — Le géomètre , aussitôt 
après la confection des plans , rédigera j par section ^ 
un tableau indicatif des coupes de taillis ( modèle 
]\r 7B de Fatlas ) , présentant la situation , le nom , 
la contenance et Tannée de là première exploitation 
de chacune d'elles. En tête de ce tableau , il donnera 
sommairement la statistique des séries comprises 
dans la section. Il sera formé un tableau semblable 
{^modèle TV lAbi& de Fatlas^j qui comprendra les dis- 
tricts y divisions et subdivisions de la futaie. 

Art. 74. Expéditions des plans. - — Les expéditions 
que le géomètre devra fournir de ses plans , seront au 
nombre de trois pour les forêts domaniales, et* de 
quatre pour les bois des communes et. des établisse- 
mens publics, (i) 

Ces expéditions, lorsqu'elles se composeront de 
plusieurs feuilles , seront reliées séparément , et for- 
meront des atlas dont la première page sera le cane- 



(i) Pour les bois coinmuilaux , la répartition des expéditions des 
différentes pièces des aménagemens, doit être faite de la manière 
suivante : 

A l'administration centrale , une, 

A l'agent chef de service, une, 

Au préfet , une , . 

A la commune propriétaire, un^. 

Quant aux archives de la conservation , les minutes des actes dé- 
signés dans les deux premiers paragraphes de l'article 8 des for- 
mulfs imprimées pour les soumissions, doivent y être déposées. 
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vas tigonométriquè ; la seconde, le plan général; 
la troisième , la première feuille de la première sé- 
rie , etUF, etc. 

Art. 75. Copies du cahier (t aménagement. — Il sera 
fait le même nombre de copies de procès-verbaux et ' 
pièces qui doivent accompagner les plans. Ces pièces 
classées et réunies dans Tordre de leur rédaction , com- 
poseront le cahier d'aménagement. Ce cahier sera relié. 

Art. 76. Frais de reliure. — Les frais de reliure des 
expéditions de l'atlas et des copies du cahier d'amé- 
nagement , 3ont à la charge du géomètre. 

§ 52. Mémoire statistique, (titkk v de l'instruction 

nu 7 JUILLET i824>) 

Art. 77. Le plan de la forêt ou partie de bois doit 
être accompagné d'un mémoire statistique en forme 
de procèà -verbal (voyez le procès -verbal de F amé- 
nagement de la forêt de Ribeauvillé ) y dressé par les 
agens forestiers locaux , et auquel concourt le géo- 
mètre soumissionnaire. 

§ 53. Travaux divers, (titre vi de l'instruction du 

7 JUILLET i8a40 

Art. 78. Tra\>aux étrangers à Varpentage. — On 
comprend dans ce titre ceux des travaux étrangers à 

Le i**^ § de l'article VIII de ces formules porte : « la minute du 
« plan des bois , sur laquelle les coupes seront numérotées , et leurs 
« dimensions cotées avec une légende en' marge du dit plan, qui 
a indiquera le niunéro de chaque coupe , sa contenance en hec- 
« tares et en ares, et l'année de la première révolution; » 

Le a® : « Les minutes de tous les procès-verbaux «t autres actes 
« relatifs à l'aménagement, dans Tordre et les formes prescrites par 
« rinstruction. » (Lettre du Directeur de Vadmin. du 9 mars i835,) 
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farpentage, dont rcxécution est confiée au géomètre 
chargé de raménagement. 
Ils se composent : ^ 4. 

!** Du tracé des nouvelles routes et du redresse- 
ment des*anciennes ; 

2^ Du tracé des laies sommières^ ou petites routes, 
sur lesquelles les coupes viennent aboutir dans les 
taillis; 

3^ Du tracé des laies séparatives des coupes de 
taillis } 

4*^ Du tracé des laies séparatives des divisions et 
subdivisions de la futaie ; 

5® De l'ouverture des fossés de périmètre* et des 
routes, de ceux destinés à séparer les coupes de 
futaie ou dé haut taillis^ et des fossés d^ssainis- 
sèment j 

6"" Enfin de la fourniture et plantation des bornes^ 
lorsqu'il y a lieu de les substituer a^x fossés. 

Art. 79. Boutes, — On distingue quatre sortes de 
routes dans les forêts : ce sont les routes royales, dé- 
partementales , communales et forestières. Mais c'est 
seulement de ces dernières que Ton aura à s'occuper. 

Les roules forestières sont divisées en deux classes : 
celles, de première classe auront dix mètres de largeur, 
iossés non compris ;. et les routes de seconde classe, 
seulement huit mètres. Celles actuellement existantes 
et destinées à faire partie de l'une ou de l'autre de 
ces deux classes, qui n'auraient pas les largeurs ci* 
> dessus- indiquées, seront rectifiiées d'après ces dimen- 
sions. Le géomètre les comprendra pour moitié dans 
la contenance des coupes, divisions et subdivisions 
qu^elles limitent. Dans un tableau particulier (modèle 
iV^ 8 de Vatlas)y il indiquera le nom, la direction, 
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te numéro, la longueur, la largeur et la contenance 
de ces routes. 

Art. 80. Laies sommières et de séparation des 

ioupes de taillis , et des dii^isions et subdivisions de la 

futaie, — Les laies sommières dans le taillis, et celles 

des divisions dans la futaie , auront au moins quatre 

mètres de largeur. 

Il sera donné deux mètres de largeur aux laies sé- 
paratives de coupes de taillis ; mais il ne pourra en 
être iait que dans les bois destinés à être abattus à 
trente ans et au - dessous. Toutefois la largeur de ces 
laies pourra être réduite à un tnètre pour les bois 
d'une contenance au-dessous de cinq cents hectares. 

Les mêmes largeurs seront données aux laies sépa- 
ratives des subdivisions de là futaie^ où elles devront 
être établies qiifels que spit l'âge et le terme d'exploi- 
tabUité des bois. 

Les laies, ^ômmeles routes, seroht comprises pour 
moitié dans la contenaujce dies coupes et subdivisions 
qu'elles limiteront. 

Art. 81. Fossés,, — ^^ Les fossés de périmètre auront 
deux mètres d*ouverture, quinze décimètres, de pro-. 
fondeur sous corde, et quatre décimètres de largeur- 
au fond. Ceux des routes atiront dix-sept décimètres, 
d'ouverture, treize décimètres de profondeur et trois 
décimètres au fond. 

Les fossés séparatifs des coupes annuelles seront 
pratiquera l'extrémité et dans la direction des lignes, 
de séparation. Il leur sera donné les dimensions ci- 
après : longueur trois mètres ; largeur un mètre et 
demi ; profondeur un mètre ; aU fond deux déci-, 
mètres. Ils seront espacés entre eux de panière qu*en 
se plaçant à un fossé on puisse apercevoir celui qui 
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su^ immédiatement à droite et à gauche et sans cepen- 
dant qu'ils soient à une distance respective moindre 
de quarante mèti^s. 

Art. 82. Bornes. — Si le creusement des fossés est 
impraticable , il y sera suppléé par des bornes. Celles de 
périmètre seront taillées à quatre faces et arrondies 
par la tête. Elles recevront les dimensions suivantes : 
hauteur un mètre; largeur d\mç face, vin g t-<îinq cen- 
timètres ; largeur de l'autre face , vingt centimètres. 
Elles porteront les numéros relatés au procès-verbal 
de délimitation. 

Les bornes des coupes de taillis, quand il convien- 
dra de les substituer aux fossés, et celles que l'on 
placera aux points les plus saillans des laies de divi- 
sions de la futaie, auront, en hauteur, siiç décimètres; 
en largeur sur une face, deux décimètres, et quinze 
centimètres sur l'autre» piles seront de même arron- 
dies par la tête , et porteront le numéro des coupes 
ou des divisions. Leur espacement dans le taillis sera 
le même que celui dés fossés, 

§ 54. Paiement de la dépense et Vérification des travaux^ 

(titre VII DE l'iNSTRUCT^ION DU 7 JUILLET l82^4' ) 

Art. 83. Ordre des paiemens des travaux- darperi'^ 
tage. — Les paiemens auront lieu par cinquième, 
suivant les progrès dç l'opération, constatés par un 
certificat de l'inspecteur local , visé par le çoiïservaT 
teur. 

Le premier cinquième sera payé aussitôt après la 
rédaction du procès- verbal de délimitation, et lors- 
que les croquis figuratifs des ^imites y auront été 
annexés. 
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Le second cinquième, quand le canevas et ïe re- 
gistre des opérations trigoîiomé triques auront été re- 
mis au conservateur , et que le géomètre aura fourni 
le plan géométrique des limites. 

Le troisième cinquième, lorsque l'opération sera 
jugée aux (ïeux tiers; 

Le quatrième cinquième , quand le géomètre aura 
lerminé tous les travaux auxquels il s'est engagé par 
sa soumission; 

Enfin le dernier cinquième , après la véritcation , 
et lorsque les rectifications auront été faites. 

Art. 84. Exception. — Cependantlorsqu'il s'agira de 
travaux peu considérables, la dépense en sera payée 
par moitié, seulement, pour né pas multiplier inuti- 
lement les décomptes ; et les époques où les paiemens 
devront avoir lieu, seront déterminées par la sou- 
mission du géomètre. 

Art. 85. Ordre de paiement des autres trai>aux, — 
Les autres travauit, tels que le tracé des routes, la 
plantation des "bornes, l'ouverture des fossés, etc., 
seront payés au fur et à mesure de leur exécution. 

Art. 86. Vérification.-^ La vérification des plans et 
des autres pièces de Taménagement devra être faite 
dans l'année qui suivra la remise ; ce délai passé, il 
n'y aura plus lieu à différer le paiem^enif du dernier 
cinquième; mais aussi ce délai ne pourra servir de 
prétexte au géomètre pour se refuser postérieurement 
à toute vérification et rectification. 



136 



CHAPI^BE II. 

9£AN D'H^PfiOITATlOir DES FUTAIES PLEIVfiS TRAITEES D*APftés ItA 
MÉTHODE DES. ÉCLATfLtllES , ESTIMATION DES BOUS ET CAJLGUL DE 
LEUR ACCROISSEMENT FUTUR. 

§ 55. — Obserpation, , 

Nous avons réuni dans le chapitre précédent toutes 
les instructions relatives aux opérations des arpen- 
teurs, et l'on a pu remarquer que ceux-ci ne pou- 
vaient opérer, en partie, que conjointement avec les 
agQns forestiers, tt toujours-sous leur direction. Mais 
les agens sont eux-mêmes chargés d'opérations spé- 
ciales que nous allons faire connaître, en même temps 
que nous entrerons dans de plus amples développe- 
mens sur quelques règles, dont nous n'avons donné 
que les indications strictement nécessaires pour la 
confection du projet d'aménagement et pqur l'ins- 
truction des arpenteurs. 

SECTlt»J«:r^ 

DU PLAN d'exploitation. 

1® Opérations préliminaires au Plan d Exploitation.^ 

S 56. Formation des Divisions et Subdivisions. 

>• ' 

Une forêt non aménagée présente toujours, ainsi 
qu'on l'a déjà fait observer, un état plus ou moins irré- 
gulier, et souvent un mélange confus de bois de divers 
âges et essences , bienvenans , dégradés ou languis- 
sans, d'un peuplement serré ou clair, entrecoupés de 
places vides et clairières, d'exploitations disséminées 
sur toute la surface, et offrant ajinsi l'iniage d'uadé^ 
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sordre complet, que doit faire disparaître Faménage- 
ment et qui ne doit plus se reproduire à l'avenir. 

A cet effets lors de l'arpentage général qui doit 
précéder les opérations des agens forestiers, toutes 
les parties de Ja forêt qui présentent les différences 
dont il vient d^être parlé., devront être levées séparé- 
ment par l'arpenteur, et rapportées sur les plans des 
séries et d'assemblage comme cela est prescrit au § 5;^ 
ct-àvant. Toute l'étendue de la forêt sera ensuite - 
partagée en divisions distinctes, ayant pour but de 
réunir lès parties conliguës qui sont semblables entre 
.elles, eu égard aux essences , au sâl et au terme cPejc- 
ploitabilité des bois y ou qui y dans le cours de la pre^ 
mière résolutions pourront être ramenées à un tout 
uniforme et homogène. 

La réunion de ces parcelles différentes prend le 
nom de dwision, et chaque parcelle séparée, qui enti^ 
dans cette combinaison , s'appelle subdivision. 

La formation des divisions ne peut être abandonnée 
aux seules vues^de Farpenteur ; elle exige tous les 
soins de l'agent forestier , qui doit la combiner d'a- 
près les principes de la culture des bois et les règles 
$ur l'assiette et l'exploitation des coupes. 

Les divisions et subdivisions font connaître l'état 
^e la forêt dans tous ses détails : renfermées dans des 
limites apparentes, elles facilitent l'estimation des 
produits , et servent principalement à régler et à clas- 
ser les bois dans les différentes périodes de la révolu- 
tion générale , suivant le terme de leur exploitabilité. 

Rien n'est fixé pour l'étendue des divisions : elle 
dépend des localités et de l'étendue totale de la forêt; 
seulement on doit chercher , autant que possible , à 
faciliter une égale répartition des produits dans les» 
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périodes de la révolution générale , sans que Ton soit 
obligé de partager les exploitations d'une même divi- 
sion dans deux ou plusieurs périodes. Pour cela il ne 
faut pas que l'étendue des divisions soit trop grande , 
mais on deit éviter aussi de leur donner une conte-^ 
nance trop restreinte , et de les multiplier inutile- 
ment; ce qui aurait le double inconvénient de sous- 
traire à la cultuVe des bois j une augmentation de 
layons séparatifs que l'on serait forcé d'ouvrir, et de 
retomber, par iin trop grand morcellement, dans 
la même confusion que présentent les subdivisions , 
et de manquer, par là, le but principal, qui est d'éta- 
blir de la régularité dans la foret et de l'ordre dans 
les exploitations. Il est donc essentiel de prendre, 
pour la contenance des divisions, un terme moyen 
qui puisse satisfaire à toutes les conditions dont il 
vient d'être parlé; et, s'il se rencontrait de grandes 
parties peuplées de bois de même essence et de même 
âge, ou des subdivisions susceptibles d'être réunies 
sur une grande étendue, il ne faudrait pas en faire 
une seule division, mais les partager en plusieurs. Il 
faut encore observer qu'il n'est pas nécessaire que 
toutes, les divisions d'une forêt soient de contenances 
^ égales : les localités et l'étjjit des choses doivent néces- 
sairement les faire varier. Dans la forêt de Ribeau- 
ville, d'une étendue de 760 hectares, aménagée par 
les élèves de l'école royale forestière , les plus grandes 
divisions sont d'environ 4^ hectares, les plus. petites 
de I o et la plupart de 3o hectares. 

Dans les forêts situées en plaine , on devra s'appli- 
quer à donner aux divisions des formes régulières, 
comme des carrés, des rectangles ou des triangles; et/ 
en même temps coordonner les laies séparatives avec 
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les routes et les chemins de vidange^ de manière à 
favoriser le transport et la traite des bois. Dans la 
montagne , au contraire , cette régularité de formes 
ne peut être observée généralement , à cause de l'iné- 
galité du sol et de son escarpement , qui rendraient , le 
plus souvent, les layons impropres à l'usage auquel 
ils sont destinés, non comme lignes séparatives, mais 
comme devant encore servir au dépôt des bois et à la 
vidange des coupes. Là, il est indispensable de suivre 
les mouvemements du terrain , et d'établir les limites . 
des divisions sur les routes , les chemins , les ruis- 
seaux , les crêtes et les vallons ou toute autre limite 
apparente ; et de ne pratiquer de lignes droites que 
sur les versans qui, par leur formation naturelle, sont 
susceptibles d'être partagés horizontalement, ou per- 
pendiculairement à l'une des bases dont il vient d'être 
parlé. 

Quant aux subdivisions, nous n'avons rien dé plus 
à en dire, puisqu'elles se trouvent toutes naturelle- 
ment formées par les différences qui les distinguent. 

§ 57. Exemple de la Formation d'une Division. ^ 

Pour l'intelligence de ce qui a été dit au paragraphe 
précédent , nous allons donner un exemple sur la 
manière de ramener à un. tout uniforme et homo- 
gène, des subdivisions qui diffèrent essentiellement 
entre elles. 

Supposons que dans une forêt à aménager à une 
révolution de cent ans, divisée en cinq périodes, les 
cinq parcelles suivantes se trouvent à côté les unes 
des autres; savoir : 

1® Des bouleaux rabougris et malvenans de l'âge 
de 23 ans; 
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2® Un beau, semis de pin de l'âge de 6 ans ; 

3** Des épicéas languissans et dépérissans de 70 ans ; 

4° Des épicéas bîenvenans de %S ans; 

5** Des hêtres souffrans et.arrétés dans leur Cf ois- 
sance , de l'âge de i x o ans. 

On reconnaîtra aussitôt l'impossibilité de laisser 
subsister cet ordre de choses, et la nécessité de ra- 
mener le tout à l'uniformité; ce qui peut s'opérer de 
la manière suivante : • 

Le N** 1 ^^ sera immédiatement exploité et repeuplé e» 
pin ; les rejets de bouleau qui surgiraient 
encore, seront coupés aussi souvent que 
l'on s'apercevra qu'ils nuisent aux pins; 

Le N^ 2 sera éclairci périodiquement et exploité défi- 
nitivement dans la 5^ période ; 

Le N^ 3 sera exploité dans la i""® décennie, et immé- 
diatement ensemencé en pin ; 

Le 'N^ 4 sera traité comme le N"^ a ; 

Le N^ 5 sera exploité dans la i^^ décennie, immédia- 
tement réensemencé en pin, et ensuite 
traité comme le N° 2. 

De cette manière ces cinq subdivisions pourront 
être exploitées simultanéoient dans la 5® période., et 
par conséquent mmenées à un tout uniformfe, puis- 
qu'alors il suffira de faire, au moment de la régénéra- 
tion, un semis de pin dans le N*'4 pour substituer 
cette essence aux épicéas qui s'y trouvaient précé- 
demment. 

Ces cinq subdivisions pourront dès-lors être consi- 
dérées comme formant une division; de ce moment 
elles ne recevront plus qu'un même numéro , et se- 
ront distinguées entre elles par des lettres alpha- 
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bétiques ajoutées aii numéro , comme il a été dit au 
§ 5 1 , et comme ci-»après : 

N® 1 a les bouleauît^ 

N** 1 b le semis de pîn de 6 ans, ^ 

îjo .1 c les épicéas de 70 ans, 

t(^ l d les épicéas de a8 ans, 

N^ 1 € les hêtres de 1 1 o ans» 

Et comme kg différences qui existent entre les sub- 
i^vi$ions disparaîtront successivement, les lettres qui 
les indiquent seront également supprimées; et plus 
tard, enfin, il sera aussi inutile de conserver leurs K-^ 
mites sur le terrain que sur les plans. Lorsque , par 
ei^emple, les N*^^ \ a, i c et i e seront ensemencés de 
pin, ils se trouveront, après une quinzaine d'années, 
semblables au N° 1 é, et par conséquent les anciennes 
limites, n'étant plus reconnaissables ne serviraient plus^ 
à rien. 

§ 58. Observations sur ee qui précède. 

Il est cependant à observer que si, pour arriver à 
cette parfaite homogénéité des divisions, les frais de 
culture pour les substitutions d'essences étaient trop 
dispendieux, rien n'empêcherait de conserver un 
mélange d'essences de natures compatibles et exploi- 
tables aii même terme; sauf toutefois, lors des ex- 
ploitations, à traiter les coupes, ainsi qu^îl a été 
enseigné dans le cours dé culture des bois, de ma- 
nière à favoriser la régénération des essences aux- 
' quelles on voudrait donner la préférence. 

On remarquera aussi, que les bois qui s'exploitent 
pendant la première révolution d'un aménagement,' 
peuvent être rarement coupés au terme précis de 
leur exploitabilité , et que dans la réunion de plu- 



sieurs subdivisions, il y aura toujours des bois qui ne 
pourront atteindre ce terme, et d'autres qui le dépas- 
seront ; comme cela se voit dans l'exemple que nous 
avons cité, où il y a une différence de 6 et a 8 ans 
entre les N^* 1 A- et 1 rf, et les trois autres subdivi- 
sions qui ne seront ensemencées qu'après leur exploi- 
tation. Mais cette déviation de la règle devient inévi- 
table, puisque, afin d'obtenir de l'uniformité pour 
l'avenir entre des bois qui sont actuellement d'âges 
différens, il est indispensable de les couper et de les 
régénérer ensemble : au surplus on conçoit qu'il ne 
peut en résulter aucun inconvénient pour la conserva- 
tion de la forêt, et que s'il s'en suit une perte momen- 
tanée de produits en matière, ce sacrÛice est d'une 
nécessité absolue pour le but que l'on se propose. 

§ 59. Autres considérations sur la nécessité des Divisions et la fixa- 
tion de leurs Limites, 

La formation et l'établissement des divisions est 
une des parties les plus essentielles de l'aménagemefit, 
qui, sans cela, ne pourrait avoir ni utilité ni durée j 
car si l'on voulait conserver les divisions de la forêt 
telles qu'on les a trouvées en premier lieu, au mo- 
ment de l'arpentage général , c'est - à - dire , celles des 
parcelles que nous appelons subdivisions, et qu'on 
voulût les' maintenir pour toujours, il serait de toute 
impossibilité de faire cesse^ l'état irrégulier de la fo- 
rêt. Comme aussi , si l'on négligeait de fixer invaria- 
blement les limites des divisions que l'on aura for- 
mées conformément au principe que nous avons 
établi ci-dessus , tous les travaux relatifs à l'arpen- 
tage , à la répartition des produits et au règlement 
des coupes j deviendraient bientôt absolument inu- 
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tiles , parce que les traces de ces limites se perdraient , 
et qu'il ne serait plus possible de les retrouver , sans 
recommencer des opérations longues et dispendieuses. 
Il est donc indispensable de fixer la circonscription 
des divisions d'une manière fixe et invariabl e, comme 
cela est prescrit au § 5i. 

§ 60. Des Districts ou jCantons 

Ainsi que nous en avons déjà fait l'observation ^ 
le mot district est synonyme de canton ^ et désigne 
les parties* de foret , soit isolées , soit réunies , qui se 
distinguent ordinairement dans chaque localité par 
un nom particulier. 

Les districts qu cantons servent en quelque sorte 
comme points de reconnaissance, et pour cela il faut 
que leurs limites soient apparentes et bien établies. 
Le même district peut comprendre plusieurs divi- 
sions , mais on doit éviter qu'une même division soit 
partagée dans deux districts, et étendre, s'il est néces- 
saire , les limites de l'un des districts pour y encadrer 
la division entière; si un district était trop grand 
pour faciliter la reconnaissance des lieux, il faudrait le 
diviser en plusieurs parties et leur donner des noms 
particuliers quelconques, qu'ils conserveront sur le 
terrain et sur le plan, ainsi que dans toutes les écri- 
tures relatives à l'aménagement. 
' . Comme les divisions sont désignées par les noms des 
districts où elles se trouvent situées, et qu'elles ne 
doivent pas être partagées dans deux ou plusieurs 
districts , il devient inutile de fixer des limites parti- 
culières à ces derniers , puisqu'elles se trouvent natu- 
rellement désignées par celles des divisions comprises 
dans le même district. 
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2* De la confection dtt Plan dExploîtatlan^ 

§ 61. Ce que Von entend par Plan d* Exploitation. 

Le plan d'exploitation consiste à déterminer la pé- 
riode dans laquelle chaque portion de bois devra être 
exploitée, en raison de sa nature particulière. et de^ 
circonstances extérieures qui doivent être prises en 
considération pour fixer le terme d'exploitabilité. 
Mais en s'occupant de ce travail , il ne faut jamais 
perdre de vue les dispositions qu'il est nécessaire de 
prendre pour ramener les divisions à cet état d'uni- 
formité que nous cherchons à'établir j et qui est la 
première condition de tout aménagement bien or- 
donné/ A cet effety il peut se faire que de certaines 
subdivisions devront être exploitées deux fois dans laf 
même révolution, et que d'autres, au contraire, ne 
le seront pas du tout. 

Le premier cas peut avoir lien : 

1^ Lwsqu une parcelle très-petite ou d'une forme 
irrégulière, comprend des bois exploitables et se 
trouve entourée de jeunes bois dont le tour d'exploi- 
tation n'arrivera que vers la fin de la révolution , 
comme on le voit dans les exemples cités au § Sy. 

2^ Lorsque le sol n'est point assez profond , ou 
qu'il est de trop mauvaise qualité pour que les bois 
puissent atteindre le terme de la révolution générale^ 
et absolument pour tous fe& bois dont le terme de 
la révolution particulière est plu^ court que celui de 
ia révolution générale, ' ff^ 

3^ Lorsque le terrain d'une division d'épicéas est 
trop gras, et que par ce motif on est obligé de 
couper le bois à un âge très -jeune, dans la crainte 
qu'il ne s'altère et ne tombe en pourriture. 
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4** Lorsque les bois proviennent de plants qui ont 
long- temps été dominés et qui ont souffert sous 
Tombrage d'arbres dont les coupes secondaires et dé- 
finitives ont été retardées, et lorsque leur végétation 
est languissante ou entièrement arrêtée. Dans ces cir- 
constances il y a de l'avantage à couper ces bois tout 
de suite et à les exploiter une seconde fois dans une 
période plus reculée. 

Les bois peuvent ne pas être exploités dans le cours 
d'une révolution. : 

1** Lorsque, dans les futaies, des petites parties de 
très-jeunes bois se trouvent enclavées dans de vieux 
bois destinés à être exploités prochainement. Si, par 
exemple, les jeunes bois étaient âgés de 8 ans et que 
les vieux bois dussent être coupés dans m ans, il s'en 
suivrait qu'à cette époque les premiers auraient ao ans, 
et ne siéraient par conséquent point encore susceptibles 
d'être exploités comme futaie; c'est donc pour faire 
cesser cet état d'irrégularité, qu'en pareille circons- 
tance, on doit réserver les jeunes bois pour ne les ex- 
ploiter que dans la révolution suivante , avec ceux qui 
auront été reproduits après la coupe des vieux bois. 

2^ Lorsque l'on a Vintehtion de réserver des bois 
pour leur donner le temps d'acquérir des dimensions 
plus fortes qu'à l'orcKnaire , et que l'on désigne d'a- 
^vance des cantons de jeunes bois pour cette desti- 
nation. 

3^ Lorsqu'il est nécessaire de réserver des bois , 
quoique pouvant atteindre leur terme d'exploitabi- 
lité pour la fin de la révolution , mais que l'on n'ose- 
rait couper dans la crainte de donner prise aux vents 
sur d'autres bois contigus qui ne seraient point en- 
core exploitables pour la même époque, etc. 

lO 
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Il suit de là que, dans le cours d'une même révo- 
lution, refendue des exploitations peut être plus ou 
moins grande que la contenance réelle de la forêt. 

Dans la confection de ce travail, on devra aussi 
avoir égard, quant à ia succession des exploitations 
des divisions et subdivisions , à toutes; les règles que 
nous avons données , dans la section IIP de la F* par- 
tie , pour l'assiette et la direction des coupes , aussi 
souvent qu'on, pourra le faire sans trop s'écarter des 
termes de la révolution particulière de chaque por- 
tion de bois différente, et s'il n'en résulte, du reste, 
aucun autre inconvénient; mais c'est ici, surtout, que 
l'on devra faire l'application des règles 4^ et 5® , en ce 
qui concerne l'exploitation des jeunes bois dont l'ac- 
croissement ne serait point en proportion avec la fer- 
tilité du sol , et celle des bois qui seraient déjà garnis 
de jeunes* plants d'une bonne végétation. Toutefois 
cette première répartition des exploitations périodi- 
ques ne peut être que provisoire , parce que dans une 
forêt irrégulièrement exploitée, elle ne présentera ja- 
mais cette uniforn^ité de produits qui est indispen- 
sable pour régler les coupes annuelles dans une égale 
proportion. On trouvera , au contraire , que certaines 
périodes comprendront trop de boiff et d'autres pas 
assez. Si donc on voulait arrêter le plan d'exploita- 
tion d'après ce premier classement, sans doute que 
l'on couperait tous les bois à' leur terme précis d'ex- 
ploitabilité , mais on n'obtiendrait pas une succession 
constante et égale de produits; et la régénération s'o- 
pérant en raison des exploitations, l'on retrouverait 
à la nouvelle révolution le même état d'irrégularité 
qui existait auparavant, et que nous avons pour but 
dé faire cesser. 
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Les produits des périodes peuvent être réglés d'a- 
près toutes sortes de considérations ^ soit dans une 
progression croissante ou décroissante ^ soit en aug- 
mentant et en diminuant alternativement, soit enfin 
dans une proportion aussi égale que possible. Comme 
les procédés pour la répartition des produits dans les 
périodes sont les mêmes, quelles que soient les quan- 
tités fixées pour chacune d'elles^ nous supposerons 
toujours , dans les méthodes que nous allons décrire , 
une répartition égale , conformément au firincipe qui 
veut, que les exploitations soient réglées de manière 
a assurer annuellement une succession constante, et 
lÊGÂLE dés meilleurs produits possibles , lorsque des cir- 
constances impérieuses ne s'y opposent pas. 

Cette égalisation se fait de plusieurs manières qui 
sont plus ou moins approximatives : 

I® D'après les contenances réelles, a^ d'après les 
contenances proportionnées aux produits présumés , 
3® d'après les contenances réduites à un terme nor- 
mal , en raison d'un simple aperçu proportionnel des 
produits , 4® d'après l'estimation spéciale des pro- 
duits. 

Nous allons faire connaître immédiatement ci-après 
les trois premiers modes; mais nous ne pourrons 
nous occuper du quatrième que dans la section sui- 
vante, après avoir préalablement traité de l'estima- 
tion des produits en matière. 

§ 62. D.e V Égalisation des Périodes diaprés les contenances réelles. 

Pour fwocéder à l'égalisation des périodes suivant 
cette méthode, il faut, avant tout , faire la classifica- 
tion des bois, porter leurs Contenances dans les dif- 
férentes périodes de la révolution correspondantes à 
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l'âge de rexploitabilité des bois, et ensuite égaliser 
ces contenances en faisant les transpositions néecs^ 
saires : 

Soit , par exemple , une foret de i aoo hectares dont 
la révolution fixée à loo ans, serait divisée en 5 pé- 
riodes î si , après la classification , il se trouvait dans 
chaque période 2^4o hectares , disant justement te 
cinquième de la contenance totale, il n'y aurait nen 
à ch^ger ou à rectifier à cette opération. Mais si, m 
lieu de cela, les périodes comprenaient les conte- 
nances suivantes : 

r^PÊMODB p'*'^*^c^'*"*^> ^oifi de 91 à 100 ans 70 hectares, 
ja* décennie, bois de 81 à 90 ans 65 Id. 

Il* Id. — bois de — 61 à 80 ans 35o Id. 
™I Id. — Id. — 41 i^ 60 ans aSo Id. 

IV^ Id. — Id. — ai à 40 ans i^ Idi 

V Id. — Id. — î^ à ao ans ^-aS Id 
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Total . . laoo Id. 

lie terme moyen de l'étendue de chaqwe période 
étant de 240 hectares , il résulterait de la comparai- 
son , que : 

Dans la i*** décennie il manquerait . . . . 5o hectare!. 

Dans la a« — Id 55 j^ 

Dans la H* période il y aurait excédant de . iio Id. 

Danslalir — il manquerait ïo Id. 

Dans la IV* — M. ..... 80 Id. 

Dans la V** — il y aurait excédant de , 85 Id. 

Si donc on voulait alors égaliser les périodes sui- 
vant les contenances, il faudrait, en supposan* foufé- 
fois que cela fût possible, transporter ro5 hectares 
de la. deuxâèiiie dans la première période pour com- 
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plétér celle-ci, et ensuite égaliser les deux décennies; 
resterait 5 hectares d'excédant de la deuxième pé- 
riode à faire passer dans la troisième , et comme dans 
cette dernière il manquerait encore 5 hectares, on les 
prendrait dans la quatrième, où il y aurait alors un 
déficit de 85 hectares, qui se trouverait comblé par 
une contenance pareille à prendre dans la cinquième 
période où elle se trouve en excédant. 

L'on obtiendrait de cette manière des résultats très- 
satisfaisans , si les produits étaient les mêmes par- 
tout ; mais nous avons déjà fait observer que cela ne 
pouvait se rencontrer dans les forêts irrégulières, 
cependant comme les portions de bois comprises dans 
une même période, sont rarement toutes bonnes ou 
toutes mauvaises, il peut y avoir compensation des 
différences qui se trouveront entre les produits de 
chaque portion; et souvent, par la simple égalisation 
de l'étendue des périodes, on obtient une égalisation 
de produits assez approximative. 

§ 63. De V Egalisation des Périodes diaprés les contenar\ces 

en proportion des produits. 

Mais s'il se présente beaucoup plus de bonnes 
ou de mauvaises parties de bois, on évitera la trop 
grande inégalité de produits qui en résulterait, en 
classant dans chaque période d'autant plus ou d'au- 
tant moins de contenances en superficie, qu'elles 
comprendront de parties plus ou moins productives. 
Une parfaite égalisation exigerait sans doute une es- 
timation exacte des produits en matière, de laquelle 
cependant il n'est point encore question ici; mais on 
peut, sans connaître avec précision la quantité des 
produits, apprécier approximativement les portions 
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de bois plus ou moins fertiles; juger si une division 
comporte à l'hectare le doutle, le triple, etc., plus de 
bois qu'une autre; et faire ainsi, sans estimation spé- 
ciale, une répartition de produits »qui ne seront pas 
trop inégaux entre eux. 

Par la transposition <tes divisions d'une période 
dans une autre, l'ordre des exploitations ne sera 

» A • • • 

point interverti et pourra être suivi invariablement; 
seulement les bois seront coupés à un autre terme 
que celui qui leur avait été primitivement assigné , 
et , par cela même , il pourrait arriver que des bois , 
dont l'exploitation aurait déjà été fixée au-dessous 
de leur véritable terme d'exploitabilité, pour quelque 
motif d'ordre et de règlement de coupes , fussent par 
une nouvelle transposition , classés dans une période 
encore plus rapprochée, et coupés à un âge beaucoup 
trop jeune. Ou bien , il pourrait encore se faire que, 
dans le sens inverse, de3 bois,, qui auraient déjà 
atteint ou dépassé leur maximum d'accroissement, 
fussent transposés dans une période plus reculée, et 
qu'alors ils ïie pussent, sans dépérir, atteindre leur 
tour d'exploitation , etc. Ces observations font sentir 
la nécessité de restreindre les transpositions dans de 
justes limites, et de bien examiner Tétat des choses 
avant de rien entreprendre. 

En résumé, le plan d'exploitation, d'après cette 
méthode , peut se réduire simplement aux opérations 
suivantes : 

t ® On cherche d'abord quelles sera la contenance 
des période^, si toutes les parties de la forêt promet- 
taient des produits uniformes; 

2*^ On détermine combien cette contenance devra 
être plus grande ou plus petite, par rapport au plus 
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ou moins de produits des différentes divisions qui 
composent chaque période; 

3** On classe les divisions ^ autant qu'il est possible, 
conformément aux règles qui ont été enseignées 
aux § 7 et suivans jusqu'à i4 , sur la fixation du terme 
de la révolution, et § 17 jusqu'à a5, sur les règles 
concernant l'assiette et la direction des coupes. 

§ 64. De VEgalùation des Périodes d'après les contenances ré- 
duites y • en raison d'un simple aperçu proportionnel , à un 
. terme uniforme et normal de produits. 

Pour opérer l'égalisation des périodes d'après la 
base qui a été établie au paragraphe précédent, on 
peut se servir avec avantage du procédé de la réduc- 
tion des contenances, en raison d'un simple aperçu 
proportionnel , à un terme uniforme et normal de 
produits. 

Si, par exemple, on choissisait pour terme nor- 
mal ioo cordes de produits à l'hectare, auquel on 
voudrait réduire un hectare qui n'eût été jugé que 
des 0,8 de ce produit , * ou 80 cordes ; cet hectare 
réduit au terme normal ne serait alors plus repré- 
senté -que par la contenance fictive de 80 'ares, 
parce que 80 ares, à raison de loô cordes l'hec- 
tare, donnent 80 cordes. S'il s'agissait de réduire au 
même terme un hectare jugé de 1,2 dudit produit 
normal , la contenance réduite serait représentée par 
un hectare 20 ares, de 100 cordes à l'hectare, et 
ainsi de suite. . 

Ainsi donc, pour réduire la contenance réelle au 
terme normal des produits , il suffît de la multiplier 
par le produit qui aura été jugé proportionnel à ce 
terme. Supposons que le terme normal soit de 90 
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cordes, et que nous ayons à réduire les contenances 
des divisions ci-après : 

N** 1 — I a hecl®' . évahiés à 0,4 du terme ou produit normaf. 
N» 2 ^ 3 — Id.. 0,6 _ IcK — 

N° 3 — 6 — Id. 1^5 — I<J. -^ 

Total de* 
cunténanoes 

réelles . , . ^ I 

En multipliant les contenances féelles par les pro- 
portionnelles au produit normal on trouve que 

N*' 1 - 12 hect. X o>4 =^ 4 h. 80 ares en eontenances réduites, 
N'' 2 - 3 hect. X o>6 = i h. 80 — Id. — 
N°3- 6hect. X i»S = 9h. » — Id. — 

Total des contenances 

réduites i5 — 60 

Lesquels 1 5 hectares 60 centiares étant d'un pro- 
duit uniforme, de go cordes l'hectare, il est évident 
que si on les divise .en parties égales , ces parties pré- 
senteront aussi dçs produits égaux. Ce calcul , comme 
l'on voit , est très-simple et l'on pourra se convaincre 
de l'exactitude des résultats en réalisant les quantités. 

Pour connaître le nombre de cordes à l'hectare 
des contenances réelles , on fiait l'opération suivaiite : 

0,4 X 9^ cordes = 36 cordes. 

0,6 X 9^ ^^' = 64 Id. 

1,5 X 90 I<î- = i35 Id. 

Et 12 hectares X ^^ cordes =: 4^2 cordes. 
3 Id. X 54 Id. = 162 id. 
6 Id. Xi^5 Id. = 8io Id. 

Total 21 hect. de cent', réelles donnent i4o4 cordos. 



Enfin les i5 hectares 60 ares de contenances ré- 
duites , multipliées par 90 cordes , donnent également 
i4o4 CQrdes. 

Si qprès avoir définitivement arrêté un travail con- 
fectionné au moyen des contenances réduites, et dans 
lequel des divisions eussent été partagées dans deux 
ou plusieurs périodes , on voulait connaître la conte- 
nance réelle de chacune de ces portions, afin de pou- 
voir les désigner d'une manière précise sur le terrain ; 
on les trouverait en déterminant le produit total de 
chaque portion , et en le divisfant ensuite par le nom- 
bre de cordes à l'hectare des contenances réelles. 

Soit que la division N*^ i , de la contenance de 1 2 
hectares, eut été partagée en deux périodes, dont a 
hectares 85 ares de contenances réduites dans l'une , 
et I hectare 96 ares dans l'autre, on opérerait comme 
il suit : 

256,5 c. 

i h. 85 a. X 90 cordes zzz: 256,5 c. , et -— -^ rrz 7 h. 12 a. 5o c. 

36 c. 

l 'T 5 5 c 

% h. q5 a. X 9^ cordes = i75,5 c, et =4 ^- 87 a. 5o c. 

. 54 c. 

Total . . 1 2 h. » a. » c. 

M. de Wédekind , dans son traité de l'aménagement 
des forets , insiste beaucoup sur cette combinaison , 
dans laquelle il fait encore entrer, dans de certains 
cas, la valeur des bois. Il considère cette manière 
d'opérer , comme simplifiant tous les calculs relatifs 
à la répartition et à 'l'égalisation des produits par pé- 
riodes; comme un moyen sûr et expéditif de déter- 
miner la possibilité , et comme un contrôle utile des 
opérations plus compliquées. Il conseille de chercher 
le terme normal des produits dans le degré de fertilité 
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du sol de la localité même , et d'elnployer le procédé 
des contenances réduites préalablement aux opéra- 
tions définitives de tout aménagement , comme pou- 
vant servir de base preqiière à la répartition et à l'égali- 
sation des produits, quelque soit le mode d'estimation 
que l'on ait adopté. 11 recommande , en outre , de 
conserver toujours sur les états récapitulatifs du tra- 
vail , tes contenances réelles que l'on devra porter 
dans une colonne à côté de celle des contenances 
réduites. 

M. de Wédekind donne pour exemple le tableau 
suivant : 
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Ce tableau présente raménageraent d'une foret de 
4710 hectares de contenance réelle, dont la révolu- 
lion est de 120 ans, divisée en six périodes de ao an- 
nées chacune, et dont la répartition et l'égalisation 
des produits a été faite d'après le mode dont il est 
question , ce qui réduit la contenance à 453o hectares. 

Ce terme est ici de 1 00 cordes par hectare , et les 
évaluations proportionnelles au produit normal sont : 
de o,85 pour, les bois de F® classe, de o,9333... pour 
ceux de IP classe, de i,o4 pour ceux de IIP classe, 
deo,8333... pour ceux de IV® classe, de i,o34 pour 
ceux de V® classe, et de 1,0703... pour ceux de 
VI® classe. ' 

La contenance assignée à chaque période est du 
sixième de la, totalité des contenances réduites ^ ou 
755 hectares. Les troisième et quatrième colonnes du 
tableau font connaître le plus ou le moins de conte- 
nance que renferme chaque classe d'âge par rapport 
à celle des produits; les six colonnes suivantes com- 
prennent le classement des contenances , et lorsqu'il 
y en a plus qu'il n'en faut pour le contingent de la 
période correspondante à l'âge des bois, l'excédant 
est porté dans la période ou dans les périodes immé- 
diatement voisines , afin de s'écarter le moins possible 
du terme d'eXploitabilité. Les dernières colonnes , en- 
fin , désignent l'âge où les bois seront exploités , et 
indiquent en même temps les quantités qui seront 
coupées avant ou après l'âge fixé par le premier clas- 
sement. 

La déviation du terme de la révolution est inévi- 
table dans toute égalisation de produits : elle dérange 
sans doute cette égalisation, en ce que les bois, qui 
(ivaient été estimés pour le terme de l'exploitabilité , 
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prendront d'autant plus d'accroissement qu'on les 
laissera plus long -temps sur pied, tandis que ceux 
qui seront exploités avant le terme fixé en prendront 
d'autant moins. Il faut alors employer d'autres moyens 
pour rétablir l'équilibre des produits ; mais nous les 
ferons connaître plus tard, attendu que nous n'ap- 
pliquons ici le procédé dont il est question , qu'aux 
aménageroens dans lesquels nous ne cherchons pas à 
atteindre une rigoureuse exactitude. 

Nous ferons cependant observer, que lorsqu'une 
fois les bois approchent de leur maximum d'accrois- 
sement , qui est le plus ordinairement adopté pour le 
terme de la révolution , ils ne prennent plus qu'un 
faible accroissement, et qu'il ne peut plus en ré- 
sulter une grande différence de produits, lorsqu'on 
exploite les bois un peu plus tôt ou un peu plus tard ; 
d'où il suit qu'on employant les méthodes décrites 
dans ce paragraphe et dans le précédent , on parvient 
sans peine à un aménagement régulier et à une suc- 
cession de produits passablement égaux, ce qui peut 
être suffisant dans bien des circonstances. 

Mais si l'on veut" avoir des données plus rappro- 
chées, une égalisation de produits plus exacte, con- 
naître plus positivement les quantités, qualités et 
valeurs de ces produits, il est indispensable de pro- 
céder à une estimation plus spéciale , comme il est à 
voir dans la sectioii suivante. 
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SECTION II. 

DE l'estimation DES PRODUITS EN MATIÈRE DE^fr BOIS. 

§ 65. En quoi consiste V Estimation des bois 'en général y et ries 

différentes manières dy procéder. 

L'estimation des produits en matière des bois, con- 
siste dans la comparaison du volume solide des arbres 
que l'on considère sous une autre forme; c'est évar 
luer les quantités que donnerait ce volume s'il, était 
converti en marchandises, comme pièces propres aux 
constructions civiles, militaires et navales, au cha- 
ronnage , à Tébénisterie, à la fabrication de planches , 
lattes, merrains, échalas, cercles, sabots et autres 
menus ouvrages, et enfin comtne façonnés pour le 
chauffage en stères, fagots, bourrées ou fouées* Mais 
pour éviter . toute confusion et faciliter les calculs 
que nécessitent les différentes combinaisons d'un 
aménagement, on réduit d'abord cette estimation à 
une seule forme, celle du mètre cube, ou celle du 
stère considéré comme façonné pour le chauffage ,^ 
sauf à spécifier plus tard les différentes marchandises 
que pourront* produire les coupes annuelles. 

Il n'est pj^5 possible d'estimer ces produits avec 
une exactitude tout-à-fait.rigoureuse, mais on connaît 
différens moyens pour les déterminer d'une manière 
aussi rapprochée que la nature des choses peut le 
permettre, et dont l'emploi dépend : d'une part, du 
degré d'approximation qu'exigent les circonstances 
locales et le but que l'on se propose, et dç l'autre, 
du temps et de la dépende que l'on veut y mettre. 
Ces moyens, se divisent comme il suit : 
1° Ceux qui ne sont 'fondés que sur une apprécia- 
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tion pratique et à vue-d'œil ; lesquels se subdivisent 
encore en estimation générale et spéciale, 

^ Ceux qui exigent le comptage et le mesurage 
immédiats des arbres. 

V De f Estimation par appréciation à Fue^ctOEiL 

§ 66. De l'Estimation générale. 

Cette manière d'estimer à vue-d'œU, qui est la 
plus ordinaire^ s'acquiert par l'expérience; et tout 
praticien qui a long-temps suivi, observé et comparé 
les exploitations , pourra toujours évaluer avec assez 
d'approximation, vivant le degré de fertilité du sol, 
et après un examen approfondi des bois à estimer, 
quel peut être, en général, leur produit moyen par 
hectare. Ce mod^ présente d'autant plus d'exactitude 
que l'étendue de la foret est considérable, parce qu'a- 
lors les différences se compensent mieux^ et que l'on 
y trouve plus d'expériences sur les anciennes exploi- 
tations et plus d'objets de comparaison. 

Il importe de faire lîne distinction entre \di fertilité ' 
du sol y et les produits en manière des bois : Xà, fertilité 
du sol peut être très-grande , tandis que îes produits 
en matière y qui dépendent de l'état plus ou moins ré- 
gulier des bois , peuvent n'être que très-médiocres. Il 
est donc essentiel de bien examiner chacun des .deux 
objets en particulier, afin de ne prononcer sur les pre- 
mières exploitations à faire que d'après l'état du maté- 
riel actuellement existant , et d'évaluer les suivantes 
conformément aux améliorations qui doivent procurer 
des produits en harmonie avec la qualité du sol. 

Cotta, dans son traité de l'aménagement, après 
avoir fait observer que les piwluits des forêts de la 
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Saxe, dans leur état actuel, &e trouvaient bien au- 
dessous du degré de fertilité du ^ol , donne les expé- 
riences générales qu'il a faites sur les produits en 
matière de ces forêts. Il les a consignées dans un ta- 
bleau divisé en cinq classes, où l'on trouve le nombre 
de pieds cubes de bois , les branches comprises , que 
l'on peut espérer par année moyenne sur un arpent 
de Saxe. 

Ce tableau converti en mesures métriques présente 
les données suivatites : 



Il tl 1 


CLASSES 


ESSENCES. 

1 


DES PRODUITS ANIfUELS 

MOTJBKS 9JLK HSCTAAK 


' 


I. 


II. 


m. 


IV. 


V- 




m. c. 


m. c. 


m. c. 


m. c. 


m. c. 


Bois résineux. . . . 


i,23o 


2,460 


3,690 


4,5io 


5,33o 


Aunes, peupliers, tilleuls. . 


I,23p 


2,255 


3,280 


4,100 


5,535 


ËraMes, frênes, Qrmçs, 


1,435 


2,o5o 


2,665 


3,280 


3,895 


Chênes, hêtres, charmes. . . 


i,a3o 


1,845 


2,460 


3,075 


3,690 


Bouleaux. ... . . 


I,025 


1,640 


2,296 


2,952 


3,690 



La 3^ classe contient les produits que donnent la 
majeure partie des forêts. 

Ces quantités comprennent aussi bien les produits 
principaux que les éclaircies ; mais on n'a point porté 
en compte la première éclaircie, et les suivantes n'ont 
été évaluées que faiblement. 
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On ne saurait fixer d'une iiumiei*e tout-à«fait cer- 
taine les proportions entre les bois de la tige et des 
branches qui se trouvent confondues dans l'expres- 
sion des volumes solides, car elles dépendent tou- 
jours de l'essence et de la dimension des bois, ainsi 
que de l'état plus ou moins serré du peuplement : pour 
les bois résineux, les branchages peuvent être du i/6 
au 1/9 du volume total , lorsque les bois sont dans un 
état serré, et du i/3 lorsqu'ils sont dans un état clair. 
Loi chênes et les bouleaux n'ont pas plus de bran- 
ches que les boi^ résineux; mais les ormes, hêtres, 
érables , frênes et tilleuls en ont davantage. Plus les 
arbres sont de grandes dimensions, moins les bran- 
ches contiennent de volume proportionnellement à 
la tige. 

Pour l'emploi de ce mode d'estimation , il est né* 
cessaire que l'on procède préalablement à l'arpentage 
des différentes parties de la forêt d'après les classes 
d'âge, et que l'on établisse un plan régulier d'exploit- 
tation, en déterminant, suivant Fétat des bois et le 
degré de fertilité du sol , laquelle des classes de pro- 
duite pourra recevoir son application; cependant on 
ne devra pas se croire obligé de s'en tenir rigoureu- 
sement aux quantités exprimées pour chaque classe 
du tableau, mais on pourra prendre des termes inter- 
médiaires si cela devient nécessaire. 

Sous ces" conditions nous prendrons pour exemple , 
une forêt de pin de 1200 hectares, dont la révolu- 
tion serait fixée à 80 ans et les produits évalués de la 
troisième classe du tableau. Comme ceux-ci sont de 
///. c. 3,690 et que la forêt contient 1200 hectares, 
nous trouverons pour produit annuel 3^690 X i^ioo 
= 44^8 m. c. 
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bn comptant ï/7 pour les branchages on aura 
3795 m. c. de bois de corde et 
633 — de branchages. 

Si le stère de bois façonné contient m. c. 0,600 et 
le 0/0 de fagots a mètres cubes, il en résultera (i) 
632 5 stères de bois façonnés et 
3ï65o fagots. 

Puisque la forêt contient 1 200 hectares et que sa 
révolution est de 80 ans, l'étendue de la coupe an- 
nuelle sera de i5 hectares; et si toutes les parties de 
la foret étaient du même degré de fertilité, il faudrait, 
pour obtenir ce produit de 44^^ 8 m. c, que chaque 
hectare contînt m.c. 29.5,200. Mais comme on ne peut 
s'attendre à trouver une parfaite uniformité de pro- 
duits dans toutes les parties de la foret, on ne de- 
vra pas s'en tenir exclusivement au terme moyen de 
la contenance des coupes; il faudra, au contraire, 
prendre tous les ans une étendue plus ou moins 
grande, selon que les parties à exploiter présenteront 
plus ou moins de produits. 

On peut aussi appliquer cette estimation générale 
à la formation des périodes , et agir ensuite à l'égard 
de chaque période en particulier, comme nous l'a- 
vons expliqué pour la forêt entière. 

§ 67. De VEsUmation Spéciale. 

•> ^■esan.Hon spécUU es. sans doute plu. co^pli- 

quée, quoiqu'elle soit d'ailleurs encore plus facile 



(i) Si I stère vaut m, c. 0,600, i mètre cube vaudra st, 1,666....; 
il faut donc pour connaître le nombre de stères façonnés multi- 
plier 3795 met. cub. par 1,666 et Ton trouvera 6325 stères. 
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que la précédente : le tout repose uniquement sur 
«n coup-d'œil tant soit peu exercé. Elle consiste à 
ajouter au plan d'exploitation, en même temps que l'on 
s'occupe de sa formation , l'évaluation des produits 
en matière que pourra donner l'hectare de chaque 
subdivision pour le terme de la révolution. On déter- 
mine le produk total de chaque subdivision , et on le 
classe dans la période qui lui aura été assignée. On 
fait la somme des produits par périodes ; on compare 
ces sommes entre elles ^ et, s'il se présente de trop 
grandes différences, on égalise les produits en trans- 
portant l'excédant que présentent quelques périodes 
dans celles qui sont en déficit , et l'on continue ces 
transpositions aussi long-temps qu'il sera nécessaire 
pour arriver au degré d'égalisation que l'on veut at- 
teindre et que l'état rie la foret permettra. 

§ 68. Exemple d'un Aménagement réglé suivant le mode d'esti- 
mation ci-'dessus. 

Comme rien ne saurait mieux faire comprendre ce 
mode d'estimation, qu'un exemple , nous supposerons 
qu'il soit question d'aménager ainsi une forêt de la 
contenance totale de 463 hectares , peuplée de pins y 
épicéas et hêtres , dont la révolution aurait été fixée 
à 8o ans, et divisée en quatre périodes de 20 années 
chacune. Nous supposerons aussi que toutes les opé- 
rations préliminaires , telles que la délimitation , l'ar- 
pentage et la distribution de la forêt en divisions et 
subdivisions soient terminées, et qu'il ne s'agisse plus 
que de la confection du plan d'exploitation , de l'esti- 
mation des produits, ainsi que^de leur répartition et 
égalisation par périodes. 

Pour le plan d'exploitation qui, comme nous l'a- 
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YODS dit> doit comprendre la classification des subdi- 
visions dans les périodes où elles devront être ex- 
ploitées 9 . et en même temps l'estimation de leurs 
produits/ on procédera ainsi qu'il suit : 

V On s'assurera bien exactement de l'âge des 
bois , et l'on classera dans la première période et par 
subdivision tous ceux qui auront au moment de 
l'exploitation de 6i à 80 ans et au-dessus; dans la 
deuxième période ceux de 4 1 à 60 ans ; dans la troi- 
sième période ceux de 21 à 4o ans, et dans la qua-. 
trième période ceux de iko ans et au-dessous, de même 
que les coupes en usance et les places vides à ense- 
mencer au commencement de la première période. 
Du reste on ne devra point perdre de vue dans cette 
classification , les règles que nous avons données sur 
la fixation du terme d'exploitabilité et sur l'assiette et 
la direction des coupes, ainsi que nous en avons déjà 
fait l'observation au § 63. 

Lorsqu'une subdivision comprendra un mélange de 
bois de différens âges, comme on le voit commu- 
nément dans les forêts qui ont été jardinées ou ir- 
régulièrement exploitées , on indiquera les âges ex- 
trêmes ou ceux qui seront prédominans, afin qu'on 
puisse prendre la moyenne comme point de départ 
pour la classification. 

2** On subdivisera la première période en deux dé- 
cennies , et l'on mettra dans la première les bois au- 
dessus de l'âge de 7 1 ans , et dans la deuxième ceux 
de 61 à 70 ans. 

3** On fera l'évaluation des produits en matière , soit 
par mètres cubes, sojt par stères considérés comme 
bois façonnés pour le chauffage, suivant l'habitude 
que l'on aura d'estimer de lune ou de l'autre ma- 
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nière; mais dans tous les cas, on comprendra sous 
la même expression les cimes et branchages dans 
la proportion qui aura été déterminée, comme il a 
été dit au paragraphe précédent, relativ^ent à la 
fixation des produits moyens annuels des bois par 
hectare. 

4® Cette évaluation devra être faite pour le mo- 
ment de l'exploitation ; mais comme on ne peut fixer 
d'une manière certaine l'année même où elle aura 
lieu , puisqu'elle dépend de toutes sortes de circons- 
tances que l'on ne saurait prévoir, nous ferons toutes 
nos évaluations pour le terme moyen de chaque pé- 
riode ou de chaque décennie; car si les bois qui sont 
destinés à être coupés dans la première moitié d'une 
période ou d'une décennie, comprennent moins de 
volume que celui que nous aurons annoncé, ceux 
qui seront coupés dans la seconde moitié en contien- 
dront d'autant plus, et il y aura* compensation : sup- 
posons un produit qui aurait pour accroissement an- 
nuel l'unité, qui serait i la première année d'une 
période et 20 la dernière , le produit par année 
moyenne serait alors 10, parce que tous les termes 
d'une progression arithmétique dont le premier est i 
et la raison i , donnent pour la somme des 20 pre- 
miers termes 210, dont le vingtième pour produit 
annuel est 10 1/2 (i), ou plutôt 10 en négligeant la 
fraction, moyenne arithmétique des vingt nombres 
inégaux qui représentent les produits successifs sup- 
posés de la série des vingts produits annuels de la 



(i) On sait qu'en général pour substituer à une série de nom- 
bres inégaux une autre série dénombres égaux ^ on fait la somme 
de tous ces nombres , et on divise cette somme par leur nombre. 
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période. Sans doute , pour que ce procédé soit parfai- 
tement exact, il faudrait que raccroissement d'une 
année à l'autre fût constamment le même, que toutes 
les portions de bois qui entrent dans la formation 
d'une période fussent d'un produit uniforme, ou bien , 
que l'on exploitât tous les ans une quantité égale de 
chacune de ces portions dont les produits pourraient 
différer entre eux , mais dont l'accroissement de cha- 
cune en particulier serait toujours d'une uniformité 
constante. Or ces conditions se rencontrent rarement y 
et nos prévisions sur la marche de la nature ne peu- 
vent jamais être qu'hypothétiques ; mais nous devons 
chercher à atteindre le plus grand degré d'approxi— 
mation possible , par l'examen des choses et par leur 
comparaison. 

Partant de la règle que nous avons donnée ci- 
dessus, nous ajouterons donc aux bois qui devront 
être exploités dans la- première décennie, Tâge et l'ac- 
croissement des produits de 5 ans , pour la deuxième 
décennie 1 5 ans , pour la deuxième période 3o ans , 
pour, la troisième 5o ans, et pour la quatrième 70 ans> 
et nous relaterons le tout dans un tableau conforme 
à celui N*^ i qui se trouve à la fin du volume. 

§ 69- Comparaison et Egalisation des Produits d'après le qua-^ 

trièmc mode annoncé au § 61, 

Dans ce tableau N° i , où l'estimation est faite en 
stères considérés comme bois façonnés pour le chauf- 
fage , le classement des subdivisions et de leurs pro- 
duits a eu lieu suivant l'âge des bois et d'après toutes 
les règles que nous avons indiquées à cet égard, 

La somme totale des produits estimés pour l'é- 
poque des exploitations est de ci . . . 242^102 stères^ 
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Ce qui donne pour moyenflk de 
chaque période 6o5a5,5 st. 

De chaque décennie * 30262,75 

Et pour la coupe antiuelle ou la 
possibilité .... % 8026,275 

Mais, en examinant les produits des périodes, nous 
apercevons une grande différence entre eux: la pre- 
mière et la quatrième périodes se trouvent au - des- 
sous du produit moyen ^ tandis que la deuxième et la 
troisième se trouvent au-dessus. Il s'agit donc d'éga- 
liser ces sommes par des transpositions de produits 
d'une période dans une autre. 

Les principes d'après lesquels ces transpositions 
doivent être faites, se trouvent dans les circonstances 
intérieures et extérieures .des forêts. 

En ce qui concerne les circonstances intérieures , 
il faut examiner si l'âge des bois permet que leur ex- 
ploitation soit avancée ou reculée, et si la transposi- 
tion n'est point contraire aux règles sur l'assiette et 
la direction des coupes. 

Quant aux circonstances extérieures, il est à consi- 
dérer si , dans une forêt grevée de droits d'usage , 
l'exercice de ces droits ne s'oppose point à l'égalisa- 
tion des produits; ou bien si, par rapport aux ex- 
ploitations des forêts circon voisines, des produits iné- 
gaux ne seraient pas plus avantageux; comme par 
exemple , s'il y avait actuellement , et pour un certain 
temps, une surabondancede bois livrée à la consom- 
mation, et qu'alors il y aurait de l'avantage à réduire, 
ou même à suspendre les exploitations des premières 
périodes pour augmenter d'autant les dernières, ou 
bien si, dans le cas contraire, il serait convenable 
d'agir dans le sens inverse: 
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Dans Texemple ciVnoii& avons admis qu'aucune 
des circonstances dont il vient d'être parlé ne s*op- 
posait à l'égalisation des produits, et nous allons faire 
connaître de quelle n>anière nous avons procédé à 
cette opération. 

Il est de règle : V Que l'on doit toujours effectuer 
les transpositions de produits d'une période dans la 
période la plus voisine, parce qu'en agissant ainsi oi> 
s*écarte moins de l'âge d'exploitabilité que si elles 
avaient lieu sur des périodes plus éloignées; et 6n ef- 
fet^ il est assez indifférent que l'on exploite une sub- 
division à la fin d'une période ou au commencement 
de celle qui âuit immédiatement , ce qui n'avancera 
ou ne retardera l'exploitation que d'une ou de peu 
d'années; mais il n'en serait pas de même si l'on met^^ 
tait un intervalle d'une période entière entre les pé- 
riodes où la transposition aurait lieu , puisqu' alors, 
l'exploitation serait avancée, ou retardée tout au 
moitis du terme de la période. 

2^ Que s'il est question de transposer des portions de 
bois d'une période qui comprend un excédant de pro- 
duits dans la période suivante qui est en déficit , il faut 
choisir pour cela^ autant qu'il est possible , les bois, 
les pluô jeunes, dont, par cela méme^ l'exploitation- 
pourra être retardée avec le moins d'inconvénient. 
Si, au contraire, il s'agit d'une transposition de pro-- 
duits dans la période précédente ^ on prendra de pré- 
férence les subdivisions qui comprennent les bois les 
plus âgés, parce que leur exploitation se trouvant 
avancée par ce déplacement, elle s'écartera moins du 
terme d'exploitabilité que si les bois étaient plus jeunes. 

3*^ Qu'il faut , autant que possible, prendre le» bois 
à transposer d'une période dans une période voisine 
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parmi ceux qui sont contigus, afin de ne point inter- 
vertir la succession égale de l'âge des bois qui se ré- 
généreront. Il faut aussi éviter le morcellement des 
divisions et subdivisions ; si cependant une égalisation 
rigoureuse était nécessaire ^ et qu'elle exigçât la trans* 
position d'une partie de subdivision seulement ^ il 
faudrait l'effectuer avec toutes les précautions que 
ndlTs venons d'indiquer, c'est-à-dire, prendre les bois 
daiis une subdivision contiguë , et prescrire l'exploi- 
tation des deux parties ainsi divisées pour la fin et \fi 
commencement des deux périodes respectives, afin 
que l'intervsdle qui serait mis entre l'exploitation de 
ces deux parties ne fût pas sensible par la suite. 

4"* Qu'il faut tenir compte de l'accroissement des 
produits que l'on transporte d'une période dans une 
autre, attendu qu'ils augmentent de tout l'accroisse- 
ment que prennent les bois dont l'exploitation est re- 
tardée, et qu'ils diminuent de celui que ne peuvent 
prendre les bois dont la coupe aura été avancée. Jus- 
qu'à présent nous n'avons point encore parlé de la 
manière de calculer cet accroissement, mais comme 
il ne s'agit ici que d'une appréciation à vue-d'œil, 
nous àAons indiquer un moyen très-simple et suffi- 
samment approximatif pour ce genre d'estimation : 
il consiste à diviser la somme des produits évalués à 
l'hectare, pour le moment de l'exploitation, par l'âge 
des bois parvenus à ce terme; de multiplier le quo- 
tient obtenu, qui est l'accroissement ou le produit 
annuel moyen , par le nombre d'années dont l'exploi- 
tation devra être avancée ou retardée par la transpo- 
sition, et d'augmenter ou diminuer d'autant l'évalua- 
tion primitive ; ce produit à l'hectare ainsi déterminé 
sera ensuite calculé pour toute la subdivision. 
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Par exemple : 

Veut- on transposer des produits de la deuxième 
période dans la deuxième décennie , il faut réduire de 
i5 ans l'accroissement dei^ bois, puisque les produits 
de la deuxième période ont été appréciés pour un 
temps qui n'arrivera que dans 3o ans, et que ceux 
de la deuxième décennie ne l'ont été que pour i5 
ans; ainsi pour transposer, dans l'aménagement |n*o- 
posé ci -dessus comme exemple, la première divi- 
sion de la deuxième période dans la deuxième décen- 
nie de la première période , nous divisons le produit 
actuel de l'hectare , qui est de 54o stères , par 90, 
nombre d'années de l'âge des bois pour le moment de 
leur exploitation dans la deuxième période, et nous 
trouverons au quotient 6, ou plutôt 6 stères pour 
l'accroissement annuel; multipliant ces 6 stères par 
1 5 , nombre d'années à déduire , nous aurons pour 
résultat 90 stères, donc 

540 stères — 90 stères = t\So stères 

produit de l'hectare à l'âge de 75 ans. 

Veut -on transposer des produits de la troisième 
période dans la quatrième , il faut , au contr^j^re , les 
augmenter de l'accroissement de ao ans , qui est la 
différence de l'époque pour laquelle ils ont été esti- 
més dans l'une ou l'autre période : prenons la subdivi- 
sion 8 a, qui est à transposer de la troisième période 
dans la quatrième ; en divisant le produit de l'hectare 
qui a été évalué à 4^0 stères pour l'âge de 76 ans, 
moyenne de 65 à 85 ans, nous trouvons pour l'ac- 
croissement moyen annuel 6 stères, par conséquent 

6 st. X 20 ans = i ao st. , et i ao st. + 45o st. = 570 st. 
produit de l'hectare à 95 ans. 
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Passons maintenant à régalisation des produits que 
réclame l'aménagement que nous avons proposé pour 
exemple. 

En comparant les produits totaux des décennies et 
des périodes , nous remarquons d'abord : que ceux de 
la deuxième décennie sont au-dessous de la moyenne 
d'environ 7000 stères, et que la première période se 
trouve elle-même, pour une pareille quantité, au- 
dessous du produit moyen des périodes, qui est de 
6o5a5 stères ;^ que dans la deuxième période il y a 
un excédant de t 0000 ♦ stères; que dans la troisième 
il y a un autre excédant de 24000 stères, et que 
dans la quatrième il y a un déficit de 28000 stères. 

Nous remarquons aussi qu'il y a plus que le double 
de produits à augmenter pour les transporter dans la 
quatrième période, qu'il n'y en a à diminuer pour la 
transposition qui est à faire de la deuxième dans la 
première, ce qui augmentera nécessairement les pro- 
duits totaux et par conséquent les moyennes que 
l'on pourra en tirer. Provisoirement nous ne chan- 
gerons donc rien dans la première décennie qui est 
de 3o5o6 stères , sauf à y revenir plus tard si cela est 
nécessaire; et pour élever la deuxième au niveau de 
la première, il faut environ 7000 stères, que nous 
prendrons dans la deuxième période qui présente de 
l'excédant; cherchant donc parmi les bois des i'% a® 
et 3® divisions quelles sont les subdivisions qui com- 
prennent les plus vieux bois et qui , sous le rapport 
de la quantité, seraient les plus convenables à trans- 
poser, nous trouvons que c'est la première division 
toute entière, dont les bois sont âgés de 90 ans, et 
d'un produit de 9180 stères, lequel se trouvera dimi- 
nué dans la deuxième décennie d'un accroissement de 
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i5 ans. Retranchant ce produit de la deuxième pé- 
riode , il nous restera 

70776 stères — 9180 stères = 61 596 stères. 

Déterminant l'accroissement moyen annuel pour 
1 5 ans du produit de l'hectare de ladite première di- 
vision , comme nous l'avons fait ci- dessus , il nous 
restera pour les bois âgés de 75 ans, 45o stères par 
hectare, qui multipliés par 17 hectares, contenance 
de la division, donnent pour le produit total 7650 
stères. Ajoutant ce total à celui de la deuxième dé- 
cennie, nous aurons 

7650 stères -f- ^33 12 stères = 30962 stères 

quantité à -peu -près égale au produit de la première 
décennie; et, pour la première période, la somme des 
deux décennies 

3o5o6 stères + 30962 stères = 61468 stères, 

ce qui égale à peu de chose près le produit de la 
deuxième période, déduction faite de la première 
division. 

Procédant ensuite à l'égalisation des deux dernières 
périodes, et cherchant quelles sont les subdivisions 
qui seraient les plus susceptibles d'être transposées 
de la troisième dans la quatrième période , nous trou- 
vons que les bois de la huitième division sont les 
moins âgés, mais que le produit total de toute la di- 
vision serait trop grand ; opérant donc d'abord à l'é- 
gard de la subdivision 8 a , nous aurons pour la troi- 
sième période 

84382 stères — 13725 stères = 70667 stères, 

et pour la quatrième, en augmentant de 20 ans l'ac- 
croissement du produit par hectare, ainsi que nous 
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Vavons déjà calculé plus haut^ nous trouverons 570 
stères, et pour toute la subdivision 

570 stères X 3o hect. 5o ares = 17385 stères , 

ce qui fait au total de la quatrième période 

33ia6 stères -h i7385 stères = 5o5i i stères. 

La différence étant encore d'environ 9060 stères 
de plus dans la troisième période et de iiooo de 
moins dans la quatrième , et ne trouvant aucune sub^ 
division entière qui prête à ce changement , nous 
prenons dans la subdivision 8 b ces 9000 stères j pour 
lesquels il faut !i4 hectares. Déduction faite de ces 
quantités, il restera encore de ladite subdivision 8 b 
1 1 hectares 0.0 ares et un produit de 4^00 stères dans 
la ti^oisième période. 

Opérant ensuite sur les totaux, nous trouverons 
pour la troisième période 

70657 stères — 9000 stères = 61657 stères , 

et , déterminant Taccroissement annuel moyen pour 
ajouter ces a4 hectares de la subdivision 8 & à la qua- 
trième période, nous trouvons 

^4-^ = 5 stères, 5 stères X ao ans = 100 stères: 

75 ans ' ^ ■ ' 

100 stères -h 376 stères = 475 stères, et 47^ stères 
X a4 hect. = 11 [\oo stères ; 

ce qui fait pour la somme totale du produit de la qua- 
trième période 

5o5ii stères + ii4oo stères = 6 19 II stères. 

On voit que les produits des périodes sont actuel- 
lement, à bien peu de chose près, égaux entre eux, 
puisque la plus grande différence que Ton remarque 
encore n'est que de 443 stères entre la première et la 
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quatrième période ; ce qui ne fait pour la coupe an- 
nuelle que a a stères, et ne peut être d'aucune impor- 
tance. Nous pourrions , à la vérité, rendre l'égalisa- 
tion plus parfaite ; mais pour cela il faudrait faire de 
nouveaux morcellemens de subdivisions dans toutes 
les périodes, ce qui serait plus défectueux qu'avanta- 
geux, et n'offrirait d'ailleurs aucune garantie quant 
à la réalité; puisque toute notre estimation repose 
sur une simple appréciation à vue-d'œil , et qu'il est 
impossible, quels que soient l'habileté et les soins que 
l'on mette à ces sortes d'estimations, et même à celles 
où l'on emploie les moyens de l'art , que l'on puisse 
jamais atteindre une exactitude absolue : à quoi nous 
servirait alors un nivellement de calculs sur le pa- 
pier, lorsque nous sommes convaincus d'avance qu'il 
ne peut être en rapport parfait avec la réalité. Nous 
devons donc , dans ces sortes d'opérations , nous con- 
tenter d'une simple approximation, et l'égalisation 
que nous venons d'établir, est aussi approximative 
qu'il est nécessaire et que nous pouvons raisonnable- 
ment le désirer. 

Ce premier tableau, qui n'a servi que pour le 
plan provisoire d'exploitation et pour le classement 
provisoire des produits, doit ensuite être remplacé 
par un second tableau où l'on porte toutes les 
transpositions de produits, et tous les changemens 
que l'on a opérés sur le premier , copime on le peut 
voir par le tableau N** a , dans lequel on a ajouté les 
produits intermédiaires aux produits principaux. 

§ 70. Des Produits Intermédiaires et de leur Classement, 

L'on entend par produits intermédiaires ceux qui 
proviennent des nettoiemens de bois blancs et des 
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éclaircies périodiques, et ^ par produits principaux, 
ceux qui résultent des coupes d'ensemencement, se- 
condaire et définitive, que l'on appelle aussi coupes 
principales. 

Lorsqu'il ne s'agit que d'une estimation générale, 
il n'est pas nécessaire de déterminer spécialement les 
produits intermédiaires, et l'on peut se contenter 
d'annoncer d'une manière générale dans quelle pro- 
portion ils se trouvent avec les produits principaux. 
Si , par exemple , les produits intermédiaires d'une 
forêt à aménager avaient été évalués moyennement 
par hectare : 

Pour les bois de 21 à 4o ans à 12 stères, 
Id. 4i à 60 » à aS 

Id. 61 à 80 » à 38 

Total. ... 76 

Et que les produits principaux 
moyens par hectare fussent de /^5o 

il s'en suivrait, eia\ç(&\Gas particulier, que les pro- 
duits intermédiaires seraient du sixième des produits 
principaux, et qu'alors il ne s'agirait plus que d'a- 
jouter à ceux-ci un sixième pour les produits inter- 
médiaires. 

Si donc le total des produits principaux de cette 

foret étaient de 45ooô stères. 

les produits intermédiaires seraient de 7500 

et le total générai de SaSoo 

Les produits intermédiaires sont considérés , assez 
généralement , lorsque les bois sont dans un état ré- 
gulier , comme équivalant au quart des produits prin- 
cipaux. Des expériences faites récemment dans un 
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Etat de rAUemagne, et qui mont été communiquées , 
donnent pour la valeur des éclaircies des chênes /un 
quart; pour celles des hêtres , du quart au cinquième; 
pour celles des pins , un cinquième ; et pour celles des 
épicéas y un sixième des produits principaux ; mais 
quelles que soient les données générales à cet égard, 
lorsque l'on opère dans des forêts irrégulières , il est 
indispensable d'évaluer ces produits suivant Tétat des 
bois de la localité même. 

S'il est question d'une estimation spéciale des pro-^ 
duits intermédiaires, leur évaluation n'a lieu , comme 
pour les produits principaux, que par une simple ap- 
préciation approximative. On recherche pour chaque 
subdivision quels peuvent être par hectare le nombre, 
l'époque et les produits des éclaircies , en raison de 
l'âge des bois, de la nature du sol et des autres cir- 
constances locales; on totalise les produits par sub- 
division pour chaque période où leur exploitation de- 
vra se faire, et Ton en fait le classement, comme 
pour les produits principaux , en les portant dans une 
colonne particulière que l'on ajoutera dans chaque 
période. 

Cependant comme on ne peut rien déterminer de 
bien certain pour les éclaircies des dernières périodes, 
et que d'ailleurs ces déterminations ne sont pas né- 
cessaires pour la combinaison générale de l'aménage- 
ment comme le sont celles des produits principaux, 
on se contente souvent de ne porter spécialement en 
compte que les produits intermédiaires qui doivent 
s'exploiter dans la première période, et d'indiquer, 
en général, celles qui se feront dans les périodes sui- 
vantes , sauf à spécifier, après l'exploitation de chaque 
période , les éclaircies qui devront être faites dans la 
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la période suivante , ainsi que nous en donnons un 

exemple dans le tableau N^ 2 , placé à la fin du 
volume. 

Dans ce tableau Ton a porté les produits princi* 
paux, conformément aux changemens provenant de 
l'égalisation des produits opérés sur le plan provisoire 
d'exploitation ^ comme on l'a vu au paragraphe pré-» 

cèdent, ci 24^632 stères. 

plus les produits intermédiaires mon- 
tant à 4io83 

ce qui donne pour la somme totale des 

produits, ci. . . 287715 

€t pour la moyenne des périodes, ci . 71929 
dont les résultats obtenus sont très-rapprochés. 

L'on a fixé les produits des éclaircies : pour les bois 
de 21 à 4o ans au sixième, pour ceux de 4i à 60 ans 
au tiers et pour ceux au-dessus de 60 ans à la moitié 
de la somme totale des produits intermédiaires. 

Il est entendu que nous ne prétendons pas res- 
treindre à trois le nombre deis éclaircies, nous divi- 
sons seulement ainsi leurs produits dans les périodes 
de ïa révolution j les agens forestiers, pourront tou- 
jours les entréprendre aussi souvent qu'ils le jugeront 
nécessaire. 

Par exemple : Les produits principaux de la subdi- 
vision 2 a étant estimés à 600 stères l*hectare, les 

produits intermédiaires seront de 100 stères, dont ; 

• 

1/6 à exploiter à l'âge de 2 1 à 4o ans , ci ... 1 7 st. 
2/6 ou i3 id. [\\ à 60 id. ci ". . . 33 id, 

3/6 ou 1/2 id. 61 ans et au-dessu$ ci 5o id. 

Ce qui fait au total les 100 st» 

ci«dessus. 

12 
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Les bois de cette sutxlivi&ion étant actuellemetii 
âgés de 5o à 60 ans , et destinés à être exploités dans 
la 11^ périi»dey les dernières éclair cies ont été classées 
dans la l '^ décennie de la F^ période, à raison de 5o 
stères par hectare , conformément au calcul ci-dessus. 

Par les mêmes motifs, Ton a porté dans, la F^ pé- 
riode les dernières éclaircies de. tous les bois dont les 
produits principaux sont destinés à être exploités 
dans la 11^ période , les secondes éclaircies des bois 
de la in® période et les premières de ceux de la IV^. 
La somme de ces éclaircies est de 54oo stères pour la 
i'® décennie et de 4855 pour la 2®, ensemble 10 ^55 
stères et à peu de chose près le sixième de 61 658 
stères, moyenne de la somme des produits princi- 
paux de toutes les périodes; enfin l'on a ajouté aux 
produits principaux de chacune des autres périodes ^ 
10276 stères, sixième de la moyenne de la somme 
totale desdits produits, comme l'équivalant des pro- 
duits intermédiaires , basé sur les déterminations spé- 
ciales de la I**^ période. 

Mais il faut observer que ce procédé, ne peut at- i 
teindre un certain degré d'exactitude , qu^autant que ( 
les produits sont approximativement uniformes, et \ 
que les mêmes rapports existent généralement entre 
les produits principaux et les produits intermédiaires; 
ce qui se trouve rarement dans une grande forêt, sur- 
tout si elle est située dans la montagne où les variétés 
•du sol et de l'exposition sont si fréquentes, et ce qui 
n'a jamais lieu dans une forêt qui a été. irrégulière- 
ment exploitée; car il ne peut y avoir similitude 
entre les éclaircies qui sont à faire dans ces bois jus- 
qu'au moment de leur exploitation , et celles que Ton 
fera dans les jeunes bois qui les auront remplacés. 
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attendu que les uns sont d'un peuplement inégal et 
incomplet, et que les autres sont élevés dsHis un état 
uniforme et régulier. Cependant les éclaircies à faire 
dans les bois de deux générations s'étendent sur en- 
viron la moitié de la foret à aménager; par exemple,^ 
à une révolution de laoans, divisée en six périodes, 
elles ont lieu pour tous les bois dont les produits 
principaux s'exploitent dans la IF période , lesquels 
seront éclaircis dans la I^^ période , et les jeunes 'bois 
qui leur succéderont dans les IV*, V® et VP périodes ; 
pour les bois à exploiter dans la III* période , qui se- 
ront éclaircis dans les F* et II* périodes et les jeunes 
bois dans les V* et VP ; enfin pour ceux à exploiter 
dans la IV* période , qui seront éclaircis dans les F*, II* 
et III* périodes et les jeunes bois dans la VI*, comme 
on peut le voir dans l'aménagement de la foret de Ri- 
beauvillé. Il est donc plus convenable et plus sûr, alors, 
de déterminer d'une manière spéciale les produits in- 
termédiaires , et de les classer dans chaque période 
comme on Ta fait pour le susdit aménagement (i). 

Le mode d'estimation des produits par une simple 
appréciation à vue-d'œil ne laisse pas que de donner 
des résultats très -approximatifs; il est expéditif ^et 
peut être employé trèç-utilement. 

2f De r Estimation par le Coniptage et le Mesurage 

immédiat des arbres. 

S 71. Considérations générales. 

Parce mode d'estimation nous n'entendons pas que 
l'on doive compter, mesurer et cuber généralement 



(i) Voyez le plan d'exploitation, tableau modèle H de l'atlas; 
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arbres y et le degré d'îCpproximation qu'il voudra at* 
teindre. 

C'est la grosseur des arbres qui doit servir de base 
à la fixation des classes , parce que la mesure peut en 
être pri^e directement et sans aucun obstacle ; la hau- . 
teur se détermine ensuite par la moy^ne de plusieurs 
arbres de la même classe qu)t; Pon aura mesurés. 

J'ai vu des classemens pour les arbres dont les 
diamètres diffèrent de lo en lo centimètres ; mais 
dans l'aménagement de la forêt de Ribeauvillé, où je 
désirais atteindre un plus grand degré d'approxima- 
tion , j'ai réglé les classes s,eulcment pour la différence 
de deux centimètres de dianiètre ; si bien que tous 
les arbres qui mesuraient de 17a 19 centimètres de 
diamètre y ont été portés dans la classe dont le terme 
moyen est 18 centimètres; ceux de 19 à ^21 centi- 
inètres, dans la classe où la moyenne est de ao centi- 
mètres et ainsi de suite. Quant aux hauteurs, comme 
elles ne sont point dans un rapport constant avec les 
grosseurs, je les ai seulement déterminées pour les 
arbres qui diffèrent d'un dtécimètre de diamètre, en 
mesurant dans ces limites les hauteurs de plusieurs 
arbres parmi les plus petits , . les plus grands et les 
médiocres , et en prenant la hauteur moyenne pour 
les cinq classes comprises, dans un décimètre de dia- 
mètre , comme o^ peut le voir dans le modèle G du 
.calepin et daos le cahier de la description spéciale des 
divisions et de l'estimation des produits de la forêt 
de Ribeauvillé ( i ) , pour la subdivision a a district 
B, où la même hauteur de 25™,5o est fixée pour les 



(i) Voyez l'atlas joint au présent traite. 
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classes des arbres de àa,î24, ^€, ^^ et 3o centimètres 
de diamètre, celle de 27 "",50 paur les cinq classés 
suivantes, et ainsi de suite; * 

Après avoir réglé tout ce qui concerne le classe- 
ment , il est important de constater avec précision 
l'âge des bois, «e que Ton fait par les moyens con- 
nus que nous avoms'déjà rappelés au § 9, page 47. 
Pour consigner le dénombrement des arbres et leur 
classement/ j'ai fait confectionner pour l'aménage- 
ment de la foret de RibeauCvillé , des calepins con- 
formes au modèle Q précité. 

^ L'on indique d'abotd sur ce calepin , dont les feuil- 
lets verso et recto sont destinés à un seul article , les^ 
désignations du district , de la division et de la sub- 
division où l'on veut opérer, sa contenance, et si 
c'est sur la totalité ou seulement par places d'essai : 
dans ce dernier cas, on fait connaître le nombre de 
ces essais et l'étendue de chacun. 

La première pjirtie du tableau sert à inscrire les 
bois mesurés : la i^® colonne comprend la désigna- 
tion de chaque classe pg^r le nombre de centimètres 
fixé, la a^ les hauteurs , en tête de Ja 4® colonne P v®, 
on inscrit l'essence et l'âge des bois, et dans la co- 
lonne même on note sur la ligne de chaque classe les 
arbres mesurés et comptés qui , à raison de leurs di- 
mensions, doivent y être portés. Pour éviter toute 
confusion , il sera bon d'inscrire sur des feuillets se-, 
parés les dénombremens que l'on fera de chaque es- 
sence; cependant sHl n'y avait que peu d'arbres d'une 
ou de deux essences autres que l'essence dominante, 
on pourrait les porter sur le même feuillet, en subdi- 
visant la 4^ colonne en autant de parties qu'il sera 
nécessaire. En ce qui roncerne l'âge, comme il est 
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souvent le même pour les bois des dimensions les 
pkis opposéei^, et que par conséquent il n'est pas 
possible de déterminer celui de chaque classe , on in- 
diquera les différent âgés que l'on aura constatés, 
ainsi, que l'âge moyen, s'il peut y avoir compensation 
ou , dans le cas contraire , celui qui ,«erait prédomi- 
nant. 

Dans la 5^ colonne on porte le total du nombre des 
arbres de chaque classe, et attendu qu'on ne peut 
mesurer et cuber les branches dé tous les arbres, on 
en détermine le volume comme ij sera dit plus tard : 
ou bien, ainsi que nous l'avons fait daiis la foret de 
Kibeauvillé , on les estime en stères et fagots , soit par 
appréciation à vuè-d'œil, soit d'après les expériences 
que l'on aura faites ; mais en fixant pour chaque classe 
les stères ou parties du stère et le nombre de fagots 
que l'on inscrit danslçs 5^ et 6^ colonnes. Dans notre 
travail nous avons fait correspondre ce classement 
avec celui des hauteurs, en prenant les quantités 
moyennes de l'évaluation faite sur différens arbres 
des cinq classes que renferme chaque décimètre de 
diamètre. 

Quant à la 3^ et aux deux dernières. colonnes, nous 
ferons connaître plus tard quel est leur emploi (i). 

La seconde partie du tableau est destinée au relevé 
et à l'évaluation des bois qui ne peuvent être mesu- 
rés : la i^^ colonne comprend le nombre de stères ou 
parties du stère qui constituent les différentes classes ; 
dans la 2^ colonne on porte le nombre moyen de fa-. 



(i) Voyez ci-après les § 74, 77, 82, 83 et 93, ainsi que le 
§ 4 àc rinstruction A dans l'atlas. 
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got:s que peuvent donner les arlM*es de chaque classe ; 
en tête de la 3* on indique l'essence et l'âge des bois, 
et l'on note dans cette colonne chaque arbre estimé; 
dans les 4'' , 5*" et 6* colonnes on porte le nombre 
d'arbres , de stères et de fagots de chaque classe. En- 
fin sur la dernière ligne à gauche, on porte dans les 
deux premières colonnes , l'évaluation par hectare du 
nombre de stères et de fagots des menus bois qui ne 
peuvent se compter ni se mesurer et que nous apel- 
Ions sous-bois; on indique dans la 3^ colonne en 
quoi ils consistent, leur âge, leur état plus ou moins 
serré, et enfin s'ils peuvent servir au repeuplement^ 
ou s'ils doivent être coupés et à quelle époque. 

Toutes les déterminations relatives à l'âge des bois, 
à leur hauteur , et à l'estimation des branches et des 
sous-bois devrput n'être prises qu'après le comptage 
des arbres , attendu que pendant le cours de cette 
opération l'on pourra bien examiner ces objets , et 
que l'on sera ensuite à mênle de prononcer d'une ma* 
nière plus certaine à leur égard, 

La mesure de la hauteur des arbres se prend à 
l'aide du dendro mètre ( i ), celle de la circonférence 



(i) M. Masquelier, professeur de mathématiques à l'École fo- 
restière, a fait confectloni^r un dendromètre fort ingénieux. Cet 
instrument se compose d'une planchette rectangulaire en cuivre , 
dont l'un des deux plus grands côtés , servant de visière , coïncide , 
quand rinstrument est en fonction, avec la direction de fhypo- 
thénuse du triangle rectangle, formé parla distance de l'oculaire 
à Taxe de l'arbre, et la hauteur de cet arbre moins celle de l'ins- 
trument; un fil à plomb descendant du sommet de l'angle supé- 
rieur et parallèlement au plan de la planchette, intercepte un cer- 
tain nombre de divisions d'une échelle de parties égales , tracée 
sur le côté oppogé à la visière. Cette portion interceptée , le petit 
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avec un ruban ou une chaîne métrique^ et celle di> 
diamètre avec un conipa8'(i). Cette mesure, soit dé- 



cote du rectangle et là longueur du fîl à plomb qui touche la plaur 
cbette y donnent un triangle semblable au premier , desquels on 
déduit y quand on connaît la distance de roculaire à Taxe de l'arbre» 
la hauteur de cet arbre dimixtiée de celle de l'oculaire. 

L'extrémité supérieure de la Visiè^e porte en forme de T une 
petite lame rectangulaire où se trouve aussi tracée une .échelle 
de parties égales. Cette lame est munie de deux fils réticulaires 
que l'on amèiie parallèlement entre eux , au moyen de deux yis 
de rappel, dans les deux ^lans '^çrticaux tangans à l'arbre. On 
obtient ainsi deux nouveaux triimgles demblables dans le plan 
de la section supposée faite au haut de l'arbre, et dans lesquels, 
la hauteur déjà calculée entre comme donnée. La comparaison 
de ces deux triangles détermine le diamètre de cette section. 

Le tout est supporté par un genou qui permet de disposer le plan 
du cadre , que le fil à plomb fend déjà vertical , suivant toutes les 
inclinaisons que la vbière doit pre|i4re relativement à l'horiaon. 
Lorsqu'on stationne constamment, à un décamètre de l'axe de 
Tarbre, on a immédiatement sa hauteur moin^ celle de l'oculaire,, 
en prenant pour des décimètres les^ divisions interceptées par le 
fil à plomb sur le côté opposé à la visière. Sur la planchette sont 
gravés les coëffîciens par lesquels il suffit alors de multiplier les 
millimètres compris entre les fils réticulaires , pour avoir le dia- 
mètre au sommet. 

Le dendromètre de M. Masquelier, non-seulement détermine 
la hauteur, le diamètre de l'arbre et résout toutes les réciproques , 

mais encore il peut servir au nivellement topographique, à la me-. 

sure des montagnes, etc. 

Lorsqu'il ne s'agit que de prendre la hauteur des arbres , Tins-. 

trument peut se réduire à une simj^le planchette avec fil àplond», 

qui peut se tenir à la main. 

On ^peut se procurer le dendroinètre de M. Masquelier chez 

Lapaix , graveur et machiniste , rue de la Poissonnerie n** 1 4 , à 

Nancy , et chez Jecker aîné , fabricant d'instruments d'o|>tique et 

de mathématiques, rue de Bondi n° :^8, à Paris. 

(i) Cet instrument a deux branches, dont l'une est fixée peir-i 
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la circonférence , soit du diamètre de Farbre , est prise 
à 1 3 ou à 1 5 décimètres de terre. 

Lorsqu'il s'agira xie procéder au dénombrement et 
au classement des arbres , l'agent forestier chargé de 
diriger cette opération, après avoir donné les instruc- 
tions nécessaires à ses collaborateurs, placera trois 
hommes à une distance respective de i o à i a pas , 
sur des lignes parallèles à l'une dés limites de la sub- 
division, et se placera lui-même à leur suite de ma* 
nière à pouvoir surveiller leur travail. Ces trois 
hommes , munis de compas ou de chaînes métriques, 
marcheront dans la même direction ; ils mesureront , 
à la hauteur indiquée ci-dessus , le diamètre ou la cirr 
conférence de tous les arbres qui se trouveront de- 
vant eux , et , après les avonr griffés ou légèrement 
flacbés, ils annonceront, à haute voix, le diamètre ou 
la circonférence de. chaque arbre qu'ils auront me- 
suré. L'agent forestier qui les suivra , notera chaque 
arbre sur son calepin, et le classera suivant ses di- 
mensions. Quand on aura fini de compter et de me- 
surer tous les arbres de cette première ligne , on pro- 
cédera de la même manière sur une nouvelle ligne 
parallèle à là précédente et ainsi de suite f mais on 
doit avoir l'attention de marquer tous les arbres du 
même côté , eii regard de la partie où l'opération 
doit être continuée , afili qu'en commençant une 
nouvelle ligne, on puisse voir facilement ceux 



pendiculairement au bout d'une règle graduée en millin^ètres , cen- 
timètres et décimètres, et l'autre branche, qui est mobile, glisse 
sur cette règle en restant parallèle à la branche fixe , et marque 
le nombre de millimètres du diamètre de l'arbre que l'on em- 
brassç entre les deux branches du compas. 
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qui ont ^déjà été comptés et éviter ainsi les doubles 
emplois. 

Du r^te on peut employer d'autres procédés pour 
ces déuombremens : comme de marquer simplement 
les lignes sur lesquelles on aura passé sans griffer ni 
flacher les arbres, de faire opérer sur deux ou trois 
points différent en 'même temps , ou enfin de faire 
prendre les notes par les hgmmes mêmes qui comp- 
tent et mesurent les arbres. Tous les moyens sont 
bons pourvu que les résultats soient exacts ; mais je 
donne le procédé que j'ai indiqué comme étant le 
plus sûr et le plus régulier ; et si je n'ai fixé qu'au 
nombre de trois, les personnes chargées de compter 
et de mesurer les arbres , c'est parce qull n'est guère 
possible d'éviter les erreurs et la confusion, quand 
on emploie plus de monde. 

Pendant que l'on procédé au comptage et au me- 
surage des arbres, l'agent forestier pourra , en même 
temps, faire l'estima tion de. ceux qui ne sont pas sus- 
ceptibles d'êtres cubés , et les jclasser dans la seconde 
partie du calepin qui est destinée à cet objet. Cette 
estimation peut être faite en volumes solides, ou en 
bois considérés comme façonnés pour le chauffage 
par stères et fagots, suivant que l'on y sera habitué. 
Pour la forêt de Ribeauvillé j'ai donné la préférence 
à ce dernier procédé, parce qu'il m'est plus familier 
que l'autre. 

Après avoir terminé le dénombrement, et pour 
servir de contrôle au cubage , l'agent forestier devra 
encore faire l'estimation en masse , et par apprécia- 
tion à vue-d'œil, du produit que pourra donner la 
subdivision par hectare ; il examinera dans quelle 
proportion se trouvent les bois de service et d'indus- 
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trie avec ceux qui ne sont propres qu'au chauffage , 
et s'ils peuvent être du i/4 de i/a ou du i/3 etc. de la 
totalité ; il prendra note de ces deux objets, qu'il com«- 
sigmera en tête de la IC coloiine de la première partie 
du calepin^ folio recto (i). 

§ 73. Du Cubage des arbre Sk 

On sait que pouf cuber un corps dont les formes 

sont irrégulières , il faut le décomposer et réduire les 
parties à des formes régulières , ou à-peu-près, mais 

qui soient susceptibles d'être mesurées. 

Les arbres. varient dans leurs formes suivant Fâge, 
l'essence 9 le so}, la situation, le climat et l'état plus 
ou moins serré dans lequel ils ont crû. Ils com- 
prennent deux parties bien distinctes : la tige et les 
branches. 

La tige peut être comparée à un cône , quoiqu'elle 
Tk^n présente jamais la forme parfaitement régu- 
lière; car sa section principale, c'est-à-dire, celle pro- 
duite par tout plan passant par l'axe, n'est point un 
triangle. Les côtés latéraux, au lieu de lignes droites, 
forment des courbes convexes , rarement concaves et 
plus ou moins irrégulières ; aussi n'est-il pas possible 
de calculer rigoureuisement le volume des arbres , 
mais on peut le détermine!* par une approximation 
plus que suffisante pour l'objet dont nous nous occu- 
pons. On pourrait sub(Kvisèr la tige en troncs de 
cônes et leur appliquer le procédé connu ; mais dans 
la pratique, et pour abréger le calcul, on peut, sans 
trop s'écarter de la réalité , 'se borner à partager la 



(i) Voyez le modèle G de Fatlas. 
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tige ou le corps de Tarbre, en tronçons dont les deux 
bases n'offrent pas de différences bieïi sensibles, et 
de manière que la moyenfae entre <îes bases, puisse 
servir à cuber les tronçons comme des cylindres. Le 
sommet de l'arbre , ou la . flècbe , se cube comme le 
cône ordinaire , et la somme de tous ces solides donne 
le volume total de la tige de l'arbre. 

Pour obtenir le volume des branches , on en me- 
sure quelques parties qui puissent se cuber comme 
les cylindres et on les pèse; après avoir établi le rap-' 
port qui existe entre le poids et^le volume de ces par- 
ties , on pèse toutes les branches , y compris les ra- 
milles , et l'on détermine leur volume au moyen de 
ce rapport (i). 

On peut encore déterhiiner le volume des branches 
d'une manière très-exacte , par un procédé hydrosta- 
tique, mais il est souvent impraticable; tandis que 
celui que nous proposons est d'une exécution facile 
et peut être employé dans tous les lieux , attendu que 
le seul instrument qu'il exige , une balance, peut se 
transporter partout. * * 

Pour abréger et faciliter les calculs du cubage des 
bois ronds de formes cylindrique ou conique , nous 
nous servirons des tables qui ont été confectionnées 
pour cet usage , et que nous avons jointes au présent 
traité : les quatre premières sont destinées à ces opé- 
rations, et la manière de s'en servir est expliquée au 
commencement du second volume. 

Nous allons donner pour exemple le cubage de l'un 
des arbres sapins qui ont servi aux expériences faites 



(i) Voyez dans l'atlas, le § 3 de.rinstnjction A et la table des 
expériences B de T aménagement de la forêt de Ribeauvillé. 



1 
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pour l'appréciation des produits de la foret de Ri- 
beauvillé.. 

L'arbre N® i du tableau B a les dimensions sui- 
vantes (i) : 

En diamètre à sa base y pris à environ 
i",5o de terre . o"*,64 

En hauteur depuis le point de la coupe 
Jusqu'à l'extrémité du sommet a 5 ",67 

Cet arbre a été divisé et mesuré ainsi qu'il est à 
voir au tableau ci-contre : 

§ 74. Des Facteurs pour la conversion du volume des arbres 
calculés comme cène en volume réel. 

On conçoit qu'en opérant comme ci-contre, oç par- 
vient à déterminer d' une manière très - rapprochée le 
volume de$ arbres; mais on conçoit aussi que ce pro- 
cédé , qui exige l'abattage des arbres et l'exploitation 
de leurs branches pour les peser, ne peut être appli- 
qué à tous les arbres d'une forêt : cependant on s'en 
sert avec avantage, en ne l'employant que comme 
point de comparaison, pour connaître le volume de 
tous les arbres de formes semblables, qui sont de 
mêmes essences et dans des situations analogues. 

A cet effet , et afin d'abréger les calculs , on cube 
dans chaque subdivision tous les arbres comme des 
cônes réguliers , d'après leurs diamètres mesurés , 
comine il a été dit , à environ i ",5o de terre , et 
leurs hauteurs depuis le point de la coupe de l'arbre 
jusqu'à l'extrémité de sa cime. On en fait abattre 
quelques-uns dont on détermine le volume réel, et 
. l'on cherche le coefficient ou facteur au moyen du- 

(i) Voyez ce tableau dans TaUas. 
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quel on puisse convertir, par une seule opération de 
calcul, le volume du cône en volume réel ; ce que l'on 
obtient en divisant ce dernier volume par le pre- 
mier. 

Par exemple , l'arbre dont nous avons déterminé le 
volume réel, dans le paragraphe précédent, étant de 
o",64 de diamètre et de a5"*,67 de hauteur, sa tige 
cube » comme cône , en nous servant de la table pre- 
mière , savoir : 

tn. m. c. 

Pour 20, de hauteur ci 2,144661 

Id. 5, id o,536i65 

Id. 0,60 id 0,064340 

Id. 0,07 id ....;. 0,007506 

TOTAL . . . 2,75267» 

Le volume réel étant de m. c. 3,8791217 l'on aura 

m, c, 3,879217 

3-^ — ^= 1,4092 .... 

m, c. 2,752072. 

mais comme les arbres , quelque semblables qu'ils pa- 
raissent,, ne présentent jamais une similitude parfaite 
dans leurs formes , il devient inutile de conserver un 
trop grand nombre de chiffres au coefficient, que 
l'on peut, sans inconvénient, réduire à une plus sim- 
ple expression, en ne conservant qu'un ou deux chif- 
fres dans la fraction , et en négligeant les autres sans 
prendre le fort denier, parce qu'il y a moins dW 
convénient à se trouver ici plutôt un peu au-dessous 
qu'au-^dessus de la réalité; ainsi l'on peut admettre 
au cas particulier le nombre 1,4. Ce coefficient, ou 
facteur de conversion , servira pour déterminer le 
volume réel de tous les arbres de mêmes formes , en 
le multipliant par le volume de l'arbre calculé comme 
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cône, ce qui fait ^ur Farbre que nous avons pro- 
posé pour exemple , 



m. c. m. o. 



2,75267^ X i>4 = 3,853748 

le volume réel trouvé par le cu- 
bage en détail étant de ..... 3,879217 



la différence ne sera que de . , 0,026469 

ou un peu plus, que 25 miUièmies ; ce qui est absolu- 
ment de peu d'importance, puisqju'en prenant le rap- 
port exact, il ne le serait jamais que pour l'arbre 
même sur lequel on aura opéré ,. et qu'à l'égard des 
autres arbre§ qui peuvent lui être comparés, il serait 
tantôt trop fort et tantôt trop faible. 

Si l'on veut comprendre les branches dans cette 
détermination , on ajoutera leur volume à celui de la 
tige, et l'on cherchera le coefficient correspondant au 
volume total de l'arbre , proportionnellement à celui 
de la tige calculée comme cône, ainsi : 

w.c. 4,399^17 

— — - — = 1,59 . . • • 

m,€. 2,75*072 

et m.c. 2,762672 X 1,59 = m.c. 4)370748, ce qui 
est à 22 millièmes près. le volume réel qui a été dé- 
terminé. 

En faisant ces expériences et calculs, on devra 
procéder de manière à pouvoir connaître dans quelle 
proportion se trouvent les bois de service et les bois 
de chauffage , comme nous l'aVons fait dans l'opéra- 
tion rapportée au tableau qui précède, où l'on trouve : 

En bois de service w. c. 3,5583 1 8 

En bois de corde pour le chauffage 0,320899! ^, ^ 
En bois de fagotage . o,520ooo) ' ^^ 

m 

TOTAL . . . 4^3992 17 

l3 
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donc approximativement les 4/5 bois de service, et i/5 
bois de chauffage , dont 3/8 bois de corde et 5/8 de 
fagotage. 

§ 75. ^application de cette méthode. 

Pour l'application de cette méthode il suffit , dans 
toutes les localités où l'on juge que la forme des ar- 
bres est semblable , d'opérer sur un certain nombre 
d'arbres de chaque essence, comme nous l'avons fait 
ci-dessus, et de prendre ensuite la moyenne des coëf- 
ficiens trouvés , pour déterminer le volume réel de 
tous les arbres de ces mêmes localités > que Ton aura 
préalablement calculés comme cône. 

Supposons que dans une subdivision entièrement 
peuplée de sapins, l'on ait compté et mesuré les ar- 
bres suivans , et que les coéfficiens soient les mêmes 
que ceux qu'on a obtenus de l'arbre ci-dessus, sa- 
voir : 



m m. 



1'* Classe 21 8 arbres de 0,20 de diamètre, et de 1 1,40 de hauteur. 



2« 


Id. 


l32 


id. 


0,3.0 


id. 


i5,70 


id. 


V' 


Id. 


393 


id. 


0,40 


id. 


19*70 


id. 


4e 


Id. 


656 


• id. 


o,5o 


id. 


21,70 


îd. 


S'' 


Id. 


7^4 


id. 


0,60 


. id. 


22,90 


id. 


6« 


Id. 


421 


id. 


0,70 


id. 


23, 


id. 



On cherche d'abord le volume de l'arbre de chaque 
classe comme cône, on multiplie cette quantité par 
le coefficient pour déterminer le volume réel , on 
multiplie ce volume par le nombre d'arbres, et la 
somme des résultats obtenus pour chaque classe, 
donne le volume total des produits en matière de 
toute la subdivision , comme on peut le voir ci-après : 
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Lorsque le facteur de conversion est le même pour 
toutes les classes, comme dans cet exemple, on peut 
abréger l'opération en calculant tous les arbres comme 
cône et en multipliant la somme des résultats par le 
coefficient. ^ 

4 76. Observations sur les Fadeurs pour la cfinvprswn du tio- 
lumn des cônes en volamt- réel, cl sur les râbles d'Exjfé- 
riences confectionnées à cet- égard. 



Dans les tableaux III et IV de.la traduction de Cot- 
ta, l'on trouve , suivant les expériences faites par l'au- 
teur, cinq classes de facteurs pour convertir le volume 
des arbres des essences'les plus ordinaires, considérés 
' ' me réel, soit avec ou sans leurs 

ue ces tables ne puissent servir 
bjet que l'on se propose j mais 
^il exercé par l'expérience, pour 
ment et sûreté , la classe dont 
tre faite convenablement aux 
bres de chaque localité parti- 
ue l'agent forestier qui veut se 
térations , fasse de nombreuses 
; bien les choses pour se former 
:et égard. 

it connaître les causes qui In- 
des formes des arbres, et nous 
les localités où les mêmes cir- 
;nt réunies , ces for»ies étaient 
semblables; cependant il est rare que l'on trouve des 
parties de bois d'une régularité telle qu'un seul fac- 
teur de conversion puisse suffire à tous les arbres; oq 
y rencontre toujours des places où le massif est plus 
ou moins serré, et partout il y a des arbres <^\f 



» 197 « 

quoique du même âge , n'ont pas pris autant (f ac- 
croissement que les Au^es. Voici les observations 
auxquelles ont donné lieu les opérations que j'ai faites 
dans la forêt de Ribeauvillé : * 

1® Dans ks mêmes localités les arbres de diffé- 
rentes hauteurs présentent à la rérité des formes 
semblables 9 mais le même facteur de conversion ne 
pourrait leur être appliqué* sans donner lieu à des er- 
reurs; cela provient de ce que la mesure du diamè- 
tre qui sert de base pour le calcul du cône, étant tou-. 
jours prise au même point de la tige , cette base n'est 
plus en proportion avec les hauteurs ; par exemple : 
si deux arbres, l'un de lo , et l'autre de ao mètres, 
sont également mesurés à i%5o de terre, ces me- 
sures ne seront plus en proportion des hauteurs ; car : 

n. ni. Bt. m. m. bi> ni. m. 

ao : i,5o ;: lo*; 0,75 et 10 ; i,5o :: 20 ; 3, 

donc, pour que la proportion soit gardée, il faudrait 
ne mesurer qu'à o^yS de terre l'arbre de lo mètres, 
loi'sque l'on mesure celui de ad mètres à la hauteur 
de I ",5o ; ou bien il faudrait mesurer ce dernier à 
3 mètres de terré , quand on mesure le premier à la 
hauteur de i ",5o. 

Nous avons indiqué la hauteur de i ",50, environ , 
pour mesurer le diamètne des arbres, parce qu'il y 
aurait de l'inconvénient à le faire trop près du sol , 
comme il a été observé au § 72 , et parce que cette 
hauteur, correspondant à la poitrine d'un homme 
d'une taille ordinaire, facilite l'opération. Nous ne 
changerons donc rien à cet égard, et nous conclue- 
rons de ce qui vient d'être dit, que les arbres de for- 
mes semblables, mais de hauteurs différentes, exigent 
\\n autre ôoëfficient pour déterminer le volume réel , 
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et que ce coefficient sera plus fort pour les arbres de 
petite hauteur que pour ceux .d'une plus grande di- 
mension. 

2® Les arbres tenus isolément et qui ont pu pren- 
due de grands développemens , s'approchent plus de 
la forme cylindrique qiie ceux qui ont crû dans un 
état serré. 

3*^ A grosseurs égales à- la base, les arbres les plus 
éli^ncés sont plus coniques que ceux de moindre hau- 
.teur. 

4® Les brins languissans et étouffés par d^autres 
arbres sont également plu« coniques que ceux qui 
les dominent. 

5® Enfin la quantité de branches dépend de l'état 
plus ou moins *serré des arbres , qui en ont d'au- 
tant plus qu*ils sont isolés , et d'autant moins qu'ils 
se trouvent dans un état serré. 

Ces observations serviront à se diriger dans les ex- 
périences à entreprendre pour déterminer les fac-^ 
teurs de conversion; ou à faire im choix convenable 
de ceux que l'on trouve dans les tables déjà confec- 
tionnées. Dans ce dernier cas, il est important de 
bien examiner les arbres, d'appr^ier le degré de leur 
déviation de la forme conique, que nous avons adop- 
tée pour base , et de ne point perdre de vue que 
plus la tige d'un arbre s'approche de la forme cylin- 
drique, plus le facteur devra être fort. 

§ 77. Autres manières de procéder par le Comptage et le 

Mesurage des arbres. 

On peut procéder de différentes manières à l'esti- 
mation de^ produits, par le comptage et le mesurage 
des arbres : 



« 
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Dans toutes les subdivisions de là forêt de Ribeau** 
ville où l'estimation spéciale était nécessaire , afin 
d'atteindre le plus haut degré d'approximation possi- 
ble, nous avons compté et . mesuré tous les arbres 
comme il a été dit ci-dessus, et nous les avons cubés 
comme cônes; mais pour chaque classe de hauteur 
correspondante aux arbres qui diffèrent d'un déci- 
mètre de diamètre, ainsi que nous l'ayons expliqué- 
au § 7 a , nous avons fait des expériences pour trou- 
ver des facteurs de. conversion , seulement en ce qui 
concerna la tige des arbres, et nous les avons portées 
dans la 3*^ colonne du calepin (i). 

Quant aux branches, comme il n'y avait que ceUes 
des arbres de formes irrégulières à estimer à vue-d'œil-, 
qui donnassent du bois de corde et des fagots, et que 
celles des arbres à mesurer n^étaient propres qu'au 
fagotage, nous avons estimé combien les arbres de 
cette dernière catégorie pouvaient donner de fagots 
par classe de hauteur, et nous l'avons indiqué dans 
la 6*^ colonne du calepin (a). Ayant fait abattre un 
assez grand nombre d'arbres pour nos expériences, 
nous en avons fait façonner les branches, ce qui a 
donné la facilité d'apprécier ensuite exactement à 
vue-d'œil, le nombre» de fagots que pouvait pro- 
duire moyennement chaque classe d'arbres des diffé- 
rentes subdivisions; et, afin de pouvoir en détermi- 
ner le volume* réel dans les résultats généraux, nous 
avons cherché le facteur de conversion du cent de 
fagots. 

Par exemple, nous savons que l'arbre dont le cu- 



(i) Voyez le modèle G de Tatlas. 
l'i) Ibid. 
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bage a été fuit au § 73, a donné 4o fagots, dont le 
volume est de m. c. o,5ao; nous dirons donc, 

fag. 40 : m.c.o^Sûo :: 100 : x = i;3. 

Nous avons procédé de même pour tous ïes arbres 
que nous avons fait débiter, et ayant pris la moyenne 
de tous les facteurs obtenus, nous avons trouvé 1,2 
dont nous avons fait un usage général pour tous les 
hêtres, pins, sapins et bois blancs, et nous en avons 
déterminé d'autres , de là même manière , pour les 
chênes et les châtaigniers. « 

Le calepin (modèle G) et les 1 3 premières colonnes 
du modèle du cahier de la description spéciale et de 
l'estimation des produits de l'aménagement de Ribeau- 
villé contiennent ,. pour la subdivision B 2 <2 , les opé- 
rations dont nous venons de parler (i). 

Noiis avons préféré cette manière de procéder par- 
ce qu'elle réunit toutes les garanties possibles d'exacti- 
tude à la facilité d'exécution. Au surplus, nous venons 
de donner les notions des principes fondamentaux 
des estimations , et chacun pourra en varier l'applica- 
tion comme il le jugera convenaible, suivant le degré 
d'exactitude qu'exigera l'opération. 

J'ai vu travailler à des estimations en Allemagne , 
où l'on n'adoptait que de 4 à 6 classes d'arbres pour 
le comptage et le mesurage; la tige n'était mesurée 
que depuis le point de la coupe jusqu'à la naissance 
des branches, et cubée simplement comme cylindre 
d'après la moyenne entre les deux bases; les cimes et 
les branches étaient façonnées en bois de corde et en 



(i) Voyez dans Tatlas le procôs-\ erbal du susdit aménagement 
où ce modèle se trouve placé. 
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fagots; et, en faisant des expériencesr sur plusieurs 
arbres que Ton exploitait dans chaque classe, on en 
tirait les moyennes du volume de la tige et des par- 
ties de cordes 9 et du nombre de fagots des cimes : 
ces moyennes servaient à fixer ainsi les produits en ma- 
tière d'un arbre de chaque classe; étant ensuite mul^ 
tipiiées par le nombre d^arbres^ la somme des résul- 
tats donnait le produit général de la subdivision sur 
laquelle on avait opéré. 

J'ai vu aussi des forestiers allemands adopter pour 
le cubage des arbres la forme cylindrique, calculée d'a- 
près la dimension de leur base , et réduire ce volume 
au volume réel , par un coefficient déterminé comme 
nous le faisons à l'égard du volume du cône. 

EnjQn rien ne s'oppose à ce que ceux qui ont de l'ex- 
périence et une grajade rectitude dans le coup-d'œil^ 
se dispensent de mesurer les arbres ; ils pourront juger 
leurs dimensions simplement à la vue et se contenter 
de les classer, ou bien ils pourront les apprécier, soit 
en stères considérés comme façonnés pour le chauf" 
fage , soit en volume solide. Du reste le comptage se 
fera de la même manière que lorsqu'on mesure les 
arbres. 

§ 78. De l'Estimation des Produits par places d'essai. 

Le mode d'estimation par places d'essai consiste à 
ne prendre qu'une partie d'une subdivision pour base 
de l'estimation de la subdivision entière f en opérant 
sur cette partie suivant l'un des procédés décrits ci- 
dessus; mais ce mode ne peut être employé utilement 
que dans des parties de forets d'une grande étendue 
et d'ifn peuplement uniforme; car sur une petîte con- 
tenance l'on aurait aussi vite fait de compter et de 
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mesurer tous ies arbres , et dans les parties inéga- 
lement peuplées on n'obtiendrait que des résultats 
inexacts. Toutefois , lorsqu'on se sert de tables d'expé- 
riences pour l'estimation des prpduits futurs de bois 
d'un âge moyen et au-dessous, les places d'essai peu- 
vent servir à déterminer le choix de la classe conye- 
nable, comme nous l'expliquerons plus tard. 

L'estimation par places d'essai peut aussi être com- 
binée avec celle du comptage et du mesurage de tous s 
les arbres ^ lorsque , comme cela se rencontre souvent 
dans les forêts qui ont été irrégulièrement exploitées , 
il se trouve parmi de jeunes bois, des vieux arbres dont 
l'extraction a été négligée , et qui ne peuvent atten- 
dre le terme d'exploitabilité des jeunes bois. Dans ce 
cas, les vieux arbres doivent être comptés et mesu- 
rés, ou appréciés à vue-d'œil sur toute l'étendue delà 
subdivision, et le produit des jeunes bois peut être 
estimé par places d'essai. 

Quelle que soit l'untformité que présente l'état des 
bois, on y reconnaîtra, en examinant de près, des 
nuances variées de parties où les bois auront pris plus 
d'accroissement , seront plus élancés ou dans un état 
plus serré que dans d'autres. Il est donc à. propos de 
faire plusieurs essais dans la même subdivision, et leur 
nombre dépendra du plus ou moins de nuances que 
l'on apercevra; la nioyenne entre les résultats obte- 
nus sera calculée pour un hectare et servira de base 
à l'estimation de toute la subdivision; mais encore 
faut-il que cette moyenne soit proportionnée à l'éten- 
due de ces nuances, 'étendue qu'il est de la plus haute 
importance d'apprécier avec soin et le plus exacte- 
ment possible. ' 

Supposons une subdivision de la contenance de 
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28 hectares y dans laquelle on aurait reconnu trois 
nuances dans l'état des bois., qui pourraient être qua- 
lifiées , 

de bonne «t du produit de . . 720 stèles par heet. 
de médiocre Id. . . . 480^ Id. 

et de mauvaise Id. . . . 240 Id. 

ce qui fait la somme de* . . . i44o stères, 
dont le 1/3 pour la moyenne par 
hectare et sans égard aux conte- 
nances serait de . . . .... 460 stères 

et donnerait pour le pro.duit des a8 hect. 11880 st. 
Mais si la bonne partie était de 3 hectares , la mé- 
diocre de 5, et la mauvaise de 20, on aurait les ré- 
sultats suivans: 

3 hect. X 720 stère» = a 160 stères. 
5 » X 480 » = a4oo » 
20 » X ^4^ » /= 4800 » 

TOTAL . . 9360 » 

qui divisés par 28 hectares font 334 stères, moyenne- 
ment par hectare ; ce qui démontre à quelles erreurs 
on s'exposerait si l'on négligeait de' spécifier l'étendue 
de chaque partie diÉféreiite où l'on se propose défaire 
des essais. 

On pourrait objecter contre cet exemple , que les 
nuances entre ces trois parties se présentent d'une 
manière si tranchée que, lors de l'arpentage partiel de 
la foret, on aurait dû les séparer , pour en faire autant 
de subdivisions distinctes , sur lesquelles on aurait en^ 
suite op^ré séparément; mais il est à observer que 
les deux plus petites parties peuvent être dispersées 
dans 10, 1 5 ou 20 places différentes de la subdivi* 
sion , et que ne pouvant alors en être détachées, il ne 
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reste plus autre chose à faire que d'évaluer approxi- 
matwement l'étendue des différences et de procéder 
comme il vient d'être dit. 

Aussi ces sortes d'opérations sont tellement déli« 
cates et exigent tant de soins et d'attention , que beau- 
coup de forestiers -éclairés rejettent ce mode d'esr 
timation ; cependant on né jurait disconvenir qu'il 
ne puisse être employé convenablement dans les cir- 
constances dont j'ai parlé au commencement de ce 
paragraphe y et par ce motif, j'ai dû le consigner ici, 
en indiquant en même temps les précautions que né- 
cessite .sa mise à exécution. 

Il me reste à faire observer qu'en procédant par 
places d'essai, il faut les prendre d'une contenance un 
peu grande, comme de aS à 5o ares, parce que plus 
elles seront grandes et*plu3 il y aura de chances de 
compensation. II faut aussi les mesurer bien exacte- 
ment avec une chaîne .d'arpenteur, et ne point faire de 
mesurage au pas, attendu que la plus petite erreur se 
multiplie considérablement lorsque l'on se sert d'une 
petite base pour déterminer un grand résultat. Si., par 
exemple 7 dans une subdivision de 5o hectares, on avait 
commis une erreur d'un are seulement, dans l'arpen- 
tage d'une place d'essai de 5o ares, cette erreur se 
multiplierait par cent et serait par conséquent d'un 
hectare.au résultat final. 

§ 79. Autre mode par Essai. 

Lorsque l'on veut abréger l'opération et qu'une ri- 
goureuse exactitude n'est pas nécessaire, il est un au- 
tre . mode d'estimation qui ^st encore plus expéditif 
que le précédent ; mais dont l'emploi exige la même 
condition d'uniformité dans le peuplement et l'état 
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des bois. Il consiste à mesurer la cUstance respective 
entre plusieurs arbres, à prendre la distance moyenne 
et à l'élever au carré. En divisant ensuite loooo mè- 
tres carrés , faisant un hectare , par le carré de la dis- 
tance moyenne des arbres , on obtiendra au quotient le 
nombre d'arbi^es qui existent sur un hectare ; et dé- 
terminant le volume d'un arbre par la moyenne du 
volume de plusieurs arbres que Ton aura cubés , on 
multipliera ce volume par le nombre d'arbres, et le ré- 
sultat donnera le volume total par hectare. 

Par exemple : soit que- noqs ayons mesuré les dis^ 
tances suivantes, 

lo -4- 5 -f- 4 -H- 3 4- 6 -f- 2 mètres = 3o mètres, 
-^ = 5 mètres pour la distance moyenne, 
5.' = 25, -!2^-fL =z 4oo, nombre d'arbres par hec- 
tare ; et si le volume moyen pour chaque arbre était 
égal à celui de la 3^ classe du tableau de la p^ge i ^5 
nous dirions 

4oo arbres y, m,c. i,3i2 = /t?. c. 524^800, volume par 
hectare , et multipliant ce volume par U contenance 
donnée, l'on déterminerait ainsi son produit total. 

§ 80. Des bois qui doivent être estimés par le Comptage et le 
Mesurage des arbres, et de ceux dont les produits peuf^ent être 
détermines par d'autres moyens. 

L'on est généralement d'accord , qu'il suffit de .sou- 
mettre à l'estimation spéciale par le comptage et le me- 
surage des arbres, les bois qui sont destinés. à être 
exploités prochainement, ce qui, le plus souvent, se 
borne à ceux de la première période. Quant aux bois 
d'un âge moyen ou très*jeune, et qui par conséquent 
ne seront coupés que dans un temps éloigné, on déter- 
mine leurs produits par comparaison avec ceux de la 
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première période , ou au moyen d'expériences qui au- 
ront été faites àur les lieux mêmes ^ ou autre part, 
mais qui soient applicables à la localité. 

Cotta , en observant que le comptage et les calculs 
d'estimation à l'égard des jeunes bois seraient inutiles, 
dit : que tout dépend de la juste appréciation du lieu 
• de leur situation et de l'état de leur peuplement. Car , 
deux parties d^ forêt peuvent comprendre une égale 
quantité de bois au moment de l'estimation, et don- 
ner des produits très-inégaux lors de leur exploitation, 
parce que l'une de ces parties sera située sur un bon 
jfond et l'autre sur un mauvais; comme ^ au contraire, 
deux parties qui contiendraient des quantités diffé- 
rentes lors de l'estimation , peuvent donner, des pro- 
duits égaux au moment de l'exploitation; même il 
pourrait se faire, que l'on obtînt des produits plus 
considérables de la partie qui en promettait le moins 
en premier lieu. 

C'est pourquoi il est essentiel , lors de l'examen des 
jeunes bois, de prendre encore plus en considération 
la nature du Heu que l'état des bois, quoique ce- 
lui-ci doive également être examiné avec soin : le pre- 
mier fait juger la quantité de produits qu'une subdi- 
vision peut donner , le second ce qu'elle donnera. 
. Si donc une subdivision dé jeunes bois se trouve 
dans. un état de peuplement complet, son estimation 
devra être basée sur le produit que l'on -peut espérer 
du degré de fertilité du sol. Mais si le peuplement 
est incomplet, quoique uniformément réparti, il 
faut savoir préjuger, si les bois sont actuellement 
suffisamment serrés pour que dans un temps reculé 
leur peuplement soit complet, quel sera ce temps, 
et quels seront ensuite les produits futurs que l'on 
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peut en attendre, eu égard à la nature des lieux : un 
hectare de jeunes bois de lo ans qui contiendrait 
5ooo brins répartis à distances égales, donnera im- 
manquablement des produits plus .considérables lors 
de son exploitation 9 que s'il en comportait 5oooo au 
•dit âge; seulement on y perdrait les prelnières éclair- 
cies, et l'agent forestier devra pouvoir déterminer 
l'âge où ces bois se trouveront convenablement ser- 
rés, et les époques où il sera nécessaire de procéder 
aux éclaircies. 

Si les jeunes bois se trouvent disposés par petits 
massifs et laissent des vides entre eux, il faut appré- 
cier l'étendue de ces vides et les déduire de la conte- 
nance totale par. le calcul général des produits. 

SECTION III. 

* 

DE l'accroissement FUTUR DES BOIS. 

■ V 

§ 81. Ohservathn, 

Jusqu'à présent nous avons expliqué les différens 
modes d'estimation , qui servent à déterminer les pro- 
duits des bois existans réellement au moment même 
des opérations; mais la masse des produits augmen- 
tant annuellement par l'accroissement et l'assimila- 
tion de nouvelles matières ligneuses, ces procédés ne 
peuvent suffire pour régler les produits d'une forêt 
pendant toute une révolution, où, comme on a pu le 
voir par l'exemple cité au § 68 , toutes les estimations 
doivent être faites pour le moment des exploitations. 

Poiir atteindre ce but, il est donc nécessaire de 
chercher quel sera l'accroissement futur des bois, 
non seulement pour le teime naturel de leur exploi- 
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tabilitéy mais encore pour un cei'tain nombre d'an- 
nées qui précèdent ou qui suivent ce terme, que Ton 
est souvent objigé* d'avancer ou de reculer pour éga- 
liser les produits des périodes. 

L'accroissement annuel des bois actuellement exis- 
tans pouvant* se mesurer par l'épaisseur des couches' 
concentriques, en ce qui concerne la grosseur, et 
par' la hauteur des pousses en longueur, il est facile 
de déterminer au moyen du calcul leur augmentation 
successive en volume. Quant à l'accroissement futur 
qui ne peut se mesurer positivement, on ne saurait 
l'apprécier que par la comparaison de celui qui s'est 
opéré précédemment sur les arbres mêmes à l'égard 
desquels on veut opérer, ou par celle d'arbres ou de 
massifs de bois de différens. âges qui se. trouvent dans 
des situations semblables. 

§ 82. 1** Djc la manière de déterminer l'Accroissement futur. ' 

Tous les auteurs qui ont écrit sur l'aménagement 
des forêts ont traité la question délicate de l'accrois- 
sement futur des bois, et ont proposé différentes mé- 
thodes pour le déterminer. Nous allons faire connaî- 
tre celles qui nous ont paru les meilleures et qui sont 
les plus usitées. 

Nous commencerons par celles de Cotta : 
Il observe d'abord, que l'accroissement de chaque 
essence dépend de l'âge des bois , du lieu de leur si- 
tuation et des circonstances extérieures ; que la végé- 
tation de chaque essence a une marche qui lui est 
particulière; que plus lente dans la jeunesse pour une 
essence que pour une autre, elle devient plus active 
après un certain âge ; qu'elle peut être favorisée ou 
entravée dans les différentes périodes de la vie des 
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arbres, par la nature et la disposition des diverses 
couches de terre qui composent lé sol; enfin qu'elle 
est sujette à des variations par l'influence des circons- 
tances extérieures, comme, par exemple, les éclair- 
cies qui favorisent et augmentent l'accroissement; 
que lorsque les éclaircies sont faites avant la recon- 
naissance et l'exiamen des bois, et qu'au moment 
de cet examen , ceux-ci commencent à se retrouver 
dans un état serré proportionnellement à leur âge , 
l'accroissement qui avait augmenté d'abord dimi- 
nuera alors; «t si, au contraire, les bois sont dans 
un état très -^ serré lors de leur reconnaissance., et 
qu'une édaircie soit faite après, l'accroissement sera 
par la suite plus considérable qu'on ne le prévoyait 
d'abord/ 

Il ajoute ensuite : Il faut d'après cela juger avec 
précaution de l'état plus ou moios serré dans lequel 
se trouveront plus tard les bois, en comparaison de 
celui où ils sont actuellement, et ne considérer la vé- 
gétation comme ne devant s'opérer conformément à 
l'âge des bois, qu'autant ql»e la qualité du sol sera 
assez égale dans sa profondeur, et que les circon- 
stances extérieures n'occîtôionneront aucun change- 
ment essentiel Par conséquent, dit-il, là où nous 
trouverons actuellement des bois dont les couches 
concentriques sont d'une grande ^>aisseur , elles le 
s^ont paiement plus tard proportionnellement à 
l'âge des bois, si ceux-ci se trouvent dans un ter- 
rain d'une qualité invariable; et si les couches con- 
centriques étaient minces à présent, elles le seraient 
également plus tard dans un pareil terrain. Si, au, 
contraire, le terrain n'était bon que jusqu'à la pro- 
fondeur où les racines sont parvenues jusqu'à pré- 

i4 



sent, et qu'elles dussent pénétrer plus tard dans une 
couche de terre d'une qualité inférieure , l'accrois- 
sement serait moindre qu'on ne pourrait l'espérer 
de l'âge des bois et de l'épaisseur des dernières cou- 
ches concentriques. Mais , dans tous les cas , l'ac- 
croissement actuel doit nous servir de régulateur 
pour déterminer l'accroissement futur. 

Pour connaître l'épaisseur des couches concen- 
triques, on fait à la hauteur de i" ,5o de terre, des en- 
tailles horizontales dans les tiges d'arbres de grosseurs 
et d'âges différens, assez profondes pour que l'on 
puisse compter et mesurer distinctement lo ou ao 
couches annuelles» De cette manière , on apprend à 
connaître : 

1** Quelle est l'épaisseur des ip dernières couches 
concentriques, 

2° Si les plus anciennes ou les plus jeunes sont les 
plus épaisses , et si par conséquent l'accroissement va 
en augmentant ou en diminuant, 

3^ Dans laquelle des classes d'arbres se fait re^ 
marquer l'accroissement le plus fort ou le plus 
faible. 

Si avec cela on prend en considération la nature 
des lieux et des circonstances extérieures, qui peuvent» 
avoir de l'influence sur l'accroissement futur, on se 
trouvera à même de porter son jugement sur l'ac- 
croissement en grosseur que prendront, dans Jes lo 
ou 2o années prochaines, les arbres sur lesquels on 
aura opéré. 

Outre l'accroissement en grosseur , on cherche 
aussi celui de la hauteur, en mesurant ou en évaluant 
la longueur des dernières pousses. 



§ 83. Application de la méthode qui précède. . 

En'connaissant la grosseur et la hauteur que prend 
un arbre dans l'espace de lo'ans, et en les ajou-; 
tant aux dimensions actuelles de cet arbre, on saura 
(pelles seront ses diineasions après lo ou -ao ans; et 
l'on pourra déterminer, non-seulement son volume, 
futur, mais encore l'accroissement qu'il praidra d'ici 
à un temps donné. 

, Ce que l'on yient de dire d'un arbre , s'applique à 
tous les arbres d'une subdivision. 

' Prenons pour exemple les arbres désignés au ta- 
bleau compris -dans le § 76, que nous reprodui- 
sons ici: 
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Cet exemple étant exlraît de Tune de nos opérai 
tions de la forêt de Ribeauvillé , voici l'accroisseinent 
de lo ans qui a été mesuré sur les arbres mêmes ; 
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En ajoutant cet accroissement aux dimensions ac- 
tuelles des arbres y et en les cubant ensuite , Ton trou* 
yera le*^ résultats suivans : 
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En prenant la différence eqtre les deox résaltats on ob- 
tient pour l*aocroiss^ment fatar de x o ans , ci 

Et par année moyenne, ci . 

Ce qni fait pour Taccroissement annael futur de x hec- 
tare, ci 



48,434 

100,980 

6x5,045 

X702,976 

2890,79a 

2x99,200 



7547*427 

938,059 
93,806 

9,38x 



%n mukipliant donc 6et accroissement futur par 
le nombre d'antiées pendant lequel les bois devront 
encore r^^ler sur pied ^ on détermine le produit pré- 
sumé pour le moment de Fexploitation. 

Admettons que la subdivision ci'^dessus soit des- 
tinée à être e][|>loitée t4 ans après son estimation, 
Ton opérera ainsi qu*i!; suit : 



i«.«. «i.e. 



9,38 1 X i4 ^ns =^ i3i,*)34 

* 

Ipar conséquent le. produit par hectare serait dans 

i4 ans , . ' 

ni-.e. iB. e. m. c. 

660,937 -4r 1 3 1, 334 = 79:^,^71 
€t pour toute la division , 

m. c ■»• «• 

79^1,271 X 10 hectares = 7922,710. 

> § 84^ — 2* Jfttre manière de procéder. 

On prend aussi pour l'accroissement futur la dilfér 
rence entre le volume actuel des arbres et celui qu'ils 
avaient dix ans auparavant, ce que l'on pourra déter- 
miner au moyen des dimensions actuelles moins celles 
de l'accroissement en grosseur et en hauteur des dix 
dernières années; mais ce procédé donne d^ résul- 
tats plus faibles que le premier dont 1IP.U& avoni) parlé 
dans les deux paragraphes précédens, en ce que là 
on prend la différence entre le volume actuel et celui 
que les arbres acquerront dis; ans plus tard, en sup- 
posant que leurs dimensions augmenteront dans la 
men^e proportion qu'elles s'épient accrues pendant 
les dix dernières années. 

Prenons pour exemple un sapm qui aurait actuelle- 
ment m. o,4o de diamètre à la base et a 5 mètres de 
hauteur, dont raoeroîssement' pendant les 10 der- 



nières années eût été de m. 0,08 en dian^tre et de 
4 mètres en hauteur, et, nfe le cubant que • comme 
cône , npus trouvons quq ,sQn volume actuel , est 

de ,,.,:........ m,c. 1^0.47 

Si l'accroissement de cet arbre! s'opère 
en grosseur et en hauteur proportioAuel- 
lement à celui qu'il a pris pendant les i o 
années précédentes , comme il a été dît 
au § 82 , cet arbre aura 10 ans plus tard 
en dis^mètre m. o,4o -i- m. o,o8c=/7z. 0,48^ 
et en hauteur m, 26 + m, 4 = //2. 2<) ; son 
volume sera de ..,....,.,,.. . i?749 

et l'accroissement de 10 ans de ci . , '. . 0,702 

Mais , si l'accroissement est calculé d'à- 
près la méthode qui fait l'objet du pré-^ 
sent paragraphe, le mênxe arbre n'avait 
dix ans auparavant que m.o,l\o — ni. 0,08 
= /w. 0,32 de diamètre, et /;2. 25 — rn.[\:=. 
m. 7,1 de hauteur, ce qui donne un vo- 
lume de ci . , o,563 

la différence entre le volume actuel et 
celui qu'avait l'arbre il y a 10 ans^, ne 

sera plus que de ...... 0,484 

et par conséquent de .... 0,218 

plus petite que ci^dessus. 

Le premier de ces deux procédés étant fondé sur 
la marche natureUe de l'accroissenkait des végétaui^ 
ligneux, mérite la préférence. L'emploi du second ne 
pourrait se justifier qu'autant que l'on aurait reconnu 
par les dernières couches annuelles que l'accroisse- 
ment va en diminuant; mais, dans ce cas, on pour- 
rait encore le déterminer plus essactement par le pre^ 
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mîer calcul) en faisant entrer en ligné de > compte les 
inesures positives que l'on aurait prises sur les der^ 
nières cquches. * 

C'est par ces motifs que nous avons procédé d'a- 
près le premier mode dans nos opérations de la forêt 
de RibeauvfUé, commue on> peut le voir par le modèle 
du cahier descriptif et d'estimation inséré au procès- 
verbal de l'aménagiement de la dite foret, où l'on a 
donné comme exemple tous Les calculs relatUs à. la 
détermination du volume actuel et de l'accroissement 
futur des bois de la subdivision B 2 « (r). 

Nous ajouterons que nous avons fait la recherche 
de l'accroissement des bois, en même temps que nous 
avons procédé au comptage et au mesurage des ar- 
bres , et que nous l'avons faite suivant le classement 
que nous avons adopté pour les hauteurs, c'est-à-dire , 
pour les arbres qui diffèrent entre eux d'un décimètre 
de diamètre, en opérant toujours sur plusieurs arbres 
de chaque classe et en prenant la moyenne de;^ me- 
siu'es trouvées. Les colonnes 8 et 9 du premier ta- 
bleau du calepin (modèle G de Vattas)^ ont été des- 
tinées aux notes sur cet objet. 

§ 85. -^ 3° Calcul de V Accroissement des arbres parvenus à 
^Icur maturité y lorsqu'ils doivent être exploités par produits 
égaux dans un nombre d'années déterminé,- 

i 

S'jI s'agit de déterminer , pour une période ou dé- 
cennie, les produits d'un certain nombres d'arbres 
qui devront être exploités annuellement par quantités 
égales, les procédés dont il vient d'être parlé ne sont 
pas suffisans pour le calcul de l'accroissement futur. 
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Soit le nombre de looo arbres y chaouir du \o*^. 
lume de 3 mètres cubes, ce qui feit pour lous les ar- 
bres 3ooo mètres cubes.-' Supposons que chaque arbre 
prenne annuellement l'accroissement de m, c. O;o3o 
et que l'exploitation de ces ïooo arbares doive être 
faite en lo ans^ à raidon <k loo arbres par an, et en 
commençant la coupe immédiatement a^rès l'estima- 
tion qui aurait été faite en automne , l'accrcHssemeixt 
futur serait alors comme il suit : 



La 1 * année, pour 900 arbres de 27 mètres cuibes* 



2« 


800 


^ 


24, 


— 


3* 


700 




21 


« 


4« _ 


600 




la 


• 


5« 


5oo 




i3 




6* 


400 • 




12 




7^ 


3oo. 




ê 


^ 


8*^ ^ 


aoo 




6 


— 


9** 


100 — 
accroisseiueiït . 


3 




Total de 1' 


. i35 mètres cubes. 



Il est à remarquer dans cet exemple , que Ton n'a; 
pas compté d'accroissement pour la première exploi-: 
tation, parce que celle -ci* devant se faire immédiate- 
ment après Festimation , l'accroissement est nul. Mais 
si, au contraire, l'estimation avait lieu au printemps, 
et que l'exploitation dé Ja première coupe ne dut se 
faire que l'automne ou l'hiver suivant, on admettrait 
en compte l'accroissement des looo arbres pour la 
première année; c'est-à-dire, 3o mètres cubes qui, 
ajoutés aux i35 ci-dessus, porteraient la somme to- 
tale de l'accroissement à i65 mètres cubes. 

Le calcul peut se faire de la manière suivante : 

Dans le premier cas, en multipliant la moitié de 

l'accroissement d'un an pour les 1000 arbres par le 



nombre d'années de l'exploitation , moins i ; ainsi cet 
accroissement étant de 3o knètre^ cubes , on dira : 

-^— rr= 13, et <o ans—— i = o 
a 

i5 X 9 == ï^ 

Dans le aei;ond cas, en miilUpliant la moitié de 
l'accroissement total d'un ain par le nombre d'années 
de l'exploitation plus i , donc : 

w. c. 3q 

— = i5, et JO ans -f- i z=. ii. 

i5 X II = 1^5. ; 

Le volume actu<d des looo arbres étant de 3aoo mè- 
tres cubes, ce volume augmenté de raccroiasemerit sera 
pour lo ans de 3 1 35 w. c* ou de 3. ï 65 /«.ensuivant 
les circonstances, et pour un an de m^ c. 3i3,5oo ou 
de m. c. 3i6,5oo. 

Cependant il est à observer que les calculs que 
nous venons de foire ne sont pas rigoureusement 
exacts, et n'atteignent pas entièrement la condition 
des exploitations à produits égaux; car si Ton ex- 
ploite tous les ans un' égal «ombre d'arbres, néces- 
sairement ceux qui seront exploités en dwnief lieu 
auront pris plus d'accroissement que ceijlx des pre- 
mières exploitations, et les produits annuels augr 
menteront dans une progression ascpnda^te comme 
U suit : 
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ANISÉE 


NOMBRE 


VOLIiME j 

ACTUEL ET FUTUR ' 


i,*<xru»ETATioir. 


D*ARB&E8. 


d'uiv ARBRR. 


DR TOUS LRS ARBRES. 






m. c. 

• 


m. c. 


1 ' 

1 ^ 
3 

4 
5 
6 

7 


lOO 
lOO 
lOO 
lOO 
lOO 
lOO 
lOO 


3^000 
3,o3o 
3,o6o 
3,090 
3,120 
3,i5o 
3,x8o 


* 

3oo 
3o3 
3o6 
309 

3l2 

3i5 
3i8 


8 
9 

lO 
TOTAUX. . 


lOO 
lOO 

lOO 


3,210 
3,240 
3,270 

» 


321 

324 
327 


lOOO 


3i35 



Si donc le produit annuel doit être aussi égal que 
possible, on sera' obligé de comprendre un plus 
grand nombre d'arbres dans les premières exploita- 
tions que dans les dernières, et on pourra le faire 
de la manière suivante , mais non sans quelque perte 
de produits : 







m.«. 


m. c. 


I 


104 


3,000 


3l2,000 


2 


io3 ' 


3,o3o 


312,090 


3 


102 


3,060 


3l2,I20 


4 


lOI 


3,090 


3 12,060 


5 


100 


3,120 


3l2,000 


6 


100 


3,i5o 


3 1 5,000 


7 


99 


3,180 


314,820 


8 


98 


3,210 


3i4,i>8o 


9 


97 


3,240 


314,280 


10 

TOTAUX. . 


96 


3,270 

M 


3 13,920 


1000 


3132,870 



. Cllotta observe à l'égard de oébte mairière de calcoier 
raccroissetneot , qu'à la vérité: i'épocjue des coupes 
est déterminée par le j^a» d'exploitation / mais pas 
assez précisément polir que l'on sache à point nom*- 
mé l'année où l'exploitaftion d'une subdivision com- 
mencera et celle où elle s''acliév6ara, stipulations que 
l'on ne saurait. d's^téursjamfiis fixer d'avance dans 
les bois de futaie; que par ce motif et d'autres con- 
sidérations ^ tx>utes les formules mathématiques pour 
calculer rigoureusement l'accroissement deviendraient 
inutiles. Qu'il suffit , par conséquent , pour toutes les 
subdivisions dont l'année précise de l'exploitation 
n'est pas spécifiée, ^ calculer F accroissement futur 
depuis le morrient de F estimation jusquà la moitié de 
la période ou de la décennie ou les produits doivent 
être classés^ sans s'engager dans des calculs plus com- 
pliqués et absolument inutiles. 

Si donc les looo arbres ci-dessus étaient destinés à 
être exploités dans la première décennie sans déter- 
mination spéciale , l'accroissement annuel étant de 3o 
mètres cubes par. an, nous le calculerions pour 5 ans, 
ce qui ferait i5o/w.c. à ajouter aux 3ooo rn,c. de 
produit actuel, par conséquent 3i5o m.c. qui figure- 
raient dans le classement des produits ; ce qui fait par 
an 3i5 m. c. au lieu de w^ c. 3i3,5oo oum. c. 3i6,5oo 
trouvés p^r le calcul précédent, suivant Fan ou l'autre 
cas : différence d'un peu plus d'un mètre et qui ne 
peut tirer à conséquence, puisque, malgré toutes les 
combinaisons et les calculs les plus compliqués, il 
est humainement impossible de résoudre rigoureuse- 
ment le problème de l'accroissement futur des bois. 

Ceci revient à la manière dont nous avons procédé 
dans l'exemple cité au § 68 ; c'est aussi le même mode 



c|ile nous aroas suivi dans raménagenient de Itibeau^ 
vil|é« et qui est le plus générâleiiient employé. Cdui 
fiont il est question ciKlesfla& peut cependant trouver 
9on application dans des cas extraordinaires^ comme 
pour une parcelle de bbisf isolée oi| un certain nombre 
d'arbres i^ra^ dont l'exploitation devrait se faire 4 
produits aassi égaux que possible dans un nombre 
d'années déter^niné^ et sous, ce rapport ndus^ ^^on«. 
dû le faire connaître dans tous ses détails.. 

§ 86. — 4** Moyen simple poiur calculer V Accroissement des hois 

• considérés en masse. 

Dès que nous n'admettons pour l'emploi du calcul 
spécial d'accroissement , que les bois dont nous au- 
rons déterminé les produits actuels par le mesurage 
et le comptage des arbres , nous trouvons dans le- 
produit actuel même , un moyen bien ^mple pour 
connaître l'accroissement; car dans les parties de bois 
exploitables qui sont dans un état convenablement 
serré, le terme moyen de l'accroissement est ordi- 
nairement égal à leur produit actuel divisé par le- 
nombre d'années de leur âge. 

En supposant que l'âge des bois soit de loo ans et 
leur produit de aoo cordes par hectare, on trouve 
que l'accroissement moyen a été de a cordes par an,, 
ce que l'on pourra admettre pour l'accroissement fu- 
tur si les bois ont encore une bonne Végétation , et 
dans le cas contraire , il feudra chercher et ajppré- 
cier de combien il sera convenable de le réduire. 

§ 87 # — 5** Du calcul de VJtccroissement d^s bois Suivant les 

Tables d'Expériences, 

L'acqfoissement futtu* des bosst petit aaissi se déter- 
miner au moyeu des tables d'expériences, soit pour 
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un arbro jnis isolémet^t, soit pouf ctés massife &a^ 
tiers y comme il a été dit au § 66, à Tégard de Festi"' 
mation générale des produits ;. mais comme l'emploi 
de la première espèce dé ces tables d'expériences nous 
ramènerait à des calculs spéciaux , nous ne nous oc-! 
ciiperons ici que des dernières. 

Dans une forêt parfaitement régulière, les produits 
et Taccroissement étant égaux entre eux, il s'en suit 
que le produit annuel de toute la forêt donne la 
mesure de son accroissement annuel. Cotta , d'aprèsi 
ce principe in cqp tes table , renvoie au tableau du 
J 66 précité , où le produit moyen désigne en même 
temps Taccroissement moyen. Mais , dit-il, les ex- 
trêmes de bon et de mauvais, en ce qui concerne 
les déterminations de l'accroissement dont il est 
question, présentent un plus grand nombre de dif- 
férences et de déviations que le degré de fertilité 
faisant l'objet du § 66 , parce qu'ici il ne s'agit point 
de fixations générales pour des forêts .entières, maïs 
seulement de l'accroissement des bois de divisions 
ou parties de forêts prises isolément; nous n'osons 
en conséquence nous arrêfei' à des données moyen- 
nes, et il est indi^nsàbie de fixer les limites ex- 
trêmes. 

Comme il y a des massifs qui , dans tout leur en- 
semble, ne présentent plus aucun accroissement , l'é- 
dhdSe de l'accroissement descendra, de ce coté, jusqu'à 
zéro. Il ne nous restera donc phis alors, qu'à déter-r 
nmiéPla limite o|iposée, c'est -à <*• dire, celle du plus 
grand acccroisseutent. Entre cette plus haute classe 
et zéro, il- peut y avoir tous les degrés imaginables 
de produits, et, par cela même^ toute classification 
à cet égard deviendrait inutile; nous nous borne* 
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rons en conséqu^ice pbiir cet objet à la tablé sui* 
vaate : 



ai» ti 



ESSENCES DES BOIS. 



Bois résineux. 



Aane, peuplier, liHeal . . 



Erable, frêne, orme. 



Ckéne. 



Hêtre, charme 



Bouleau. 



LEUR 



AGCEOISSEMENT 



moyen. 



m. e. 
3,690 

3,!i8o 

2,66S 
2,460 
2,460 



LEUR 

PLUS GRAND 

accroissement. 



m. c. 



8,200 
9,020 

6,970 

6,56o 
5,740 



5,740 



j 



L'accroissement moyen qui se trouve indiqué dans 
ce tableau se présente le plus souvent ; quant au plus 
grand accroissement y il ne faudrait pas porter les es- 
timations au^lelà y quand même les recherches faites à 
cet égard sembleraient permettre d'en espérer encore 
davantage. 

Chaque détermination d'accroissement^ soit qu'elle 
se fonde sur le calcul ou sm* une simple apprécia- 
tion, exigé, avant tout, des radierches immédiates 
sur la végétatipn des bois. L'on ne peut pas jvi^er 
suffisamment à. la superficie, des arbres, si leur aug- 
mcnitation en volume est forte ou faible; mais on 
peut le faire par l'examen des eouGjies conoeiitriqiies 
et des pousses annuelles de ia cime des arbres. ; 



En jugeant iilnsi de l'accroissement^ suîirant que le 
nombre d'arbres sera plus ou moins considérable par 
hectare, et d'après la table d'expériences ci -dessus, 
nous déterminerons plus ou moins d'accroissement 
annuel, et nous l'ajouterons au produit actuel autant 
de fois que le nombre d'années pendant lequel ce pro- 
duit devra encore s'accroître. 

Supposons une subdivision de bois résineujt, dont 
lé nombre de brins soit 600 et le produit actuel 
4po mètres cubes par hectare , mais dont l'accroisse- 
ment plus petit que celui de la table d'expérience, 
n'aurait été jugé que de a mètres cubes ; en opérant 
comme il vient d'être dit, on trouvera pour résultat, 
si cette division ne doit être exploitée que dans i5 
ans : 



■&• c. m, c* nt. o. m. o> iD' o< 



i5 ans X a = 3o, et 3o + l\oo = 43o. 

Si dans une autre division on trouvait que l'accrois- 
sement particulier de chaque arbre fût le même que 
le précédent , mais que l'hectare ne contînt que la 
moitié du nombre d'arbres , on ne prendrait que la 
moitié de cet accroissement, ou i5 mètres cubes par 
hectare. 

S 88. — 6° De la manière de déterminer par des Tables d*Ex- 
périences y V Accroissement des bois qui ne doivent être eJb- 
ploités qu* après un grand nombre d' (innées.- 

On a dè]k fait observer que l'accroissement futur 
des bois rie peut être calculé rigoureusement; maïs 
l'incertitude à cet égard est. d'autant plus grande, 
que ce calcul. doit être fait pour un grand nombre 
d'années. Cependant il faut bien déterminer le pro- 
duit des jeunes bois qui doivent être exploités dans 
les dernières périodes, et souvent encore, l'on est 



obligé d'évaluer leur accroisséin^nt^ lorsque l'égali- 
sation des produits exige leur transposition d'une pé-- 
riode dans une autre. C'est pour servir de base à ces 
évaluations y que Cotta a confectionna des tables y où 
il a réuni les nombreuses expériences qu'il a faites sur 
l'accroissement des principales essences de bois. Elles 
désignent d'année en année, depuis ao ans jusqu'à un 
âge qui dépasse le terme de la révolution ordinaire y 
et pour chaque essence séparément y les produits pré- 
sumés y non compris ceux d0s éclaircies y que l'on 
peut espérer par hectare, suivant les observations et 
les calculs qui ont été faits sur des bois de tout âge. 
Dans la table i N^ YI de la traduction ci-jointe (i)^ 
les produits ayant été déterminés pour lo classes de 
différens degrés de fertilité, on trouvera toujours des 
quantités correspondant approximativement aux es- 
timations faites à l'égard des bois actuellement exis- 
tans ; il suffira donc pour l'emploi de cette table , d'y 
chercher à l'âge des bois au moment de l'opération , 
la classe comprenant les produits qui s'approchent le 
plus de l'estimation , et de prendre ensuite dans cette 
même classe ceux qui sont indiqués à l'âge où l'ex- 
ploitation devra se faire. 

Si y par exemple, nous avions classé des pins ac- 
tuellement âgés de I o ans , dans la Y^ période , pour 
être exploités à 90 ans , et que leur produit eût été 
estimé pour cet âge à 3o8 mètres cubes par hectare , 
mais que leur exploitation dût çtre avancée de 20 ans 
pour Fégalisation des produits; nous veirions dai^s 
la susdite table que ce produi^ correspond à la IV® 
classe des pins, qui indique à 90 ans m. c. 3io,o83. 
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( I ) Voyez auMÎ cette table et son explicnlion dans le tome II. 
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Cherchant ensuite dans la même classe quel est le 
produit à 70 ans, nous trouverons m.c. 240,342, 
mais nous ne prendrons pour nos stipulations que 
240 niètres cubes , parce qu'à l'âge de 90 ans la 
table annonçait déjà un peu plus que notre esti- 
mation. 

youlons-nous déterminer l'accroissement dans une 
proportion exacte avec les données de la table? nous 
opérerons comme il suit : 

Bi. o. m. e. m. c. m. e. 

3io,o83 : 240,342 ; ; 3o8 : ^=: 238,727. 

L'on pourrait objecter contre ces tables, qu'elles 
exigent la condition d'un accroissement régulier que 
personne ne peut garantir pour un avenir éloigné. 
L'auteur répond à cela : que , sans contredit , l'ac- 
croissement futur peut se présenter d'une manière 
irrégulière pour l'âge en question , aussi bien en plus 
qu'en moins; mais que pour pouvoir juger dès à pré- 
sent de ces déviations, il faudrait que le véritable ac- 
croissement nous fût connu , et que s'il l'était , nous 
n'aurions plus besoin d'en faire la recherche; que si, 
au contraire, nous ne le connaissons pas, comme il 
arrive le plus souvent, il ne noijs reste rien de mieux 
à faire que de nous en rapporter à ce qui arrive le 
plus ordinairement, et c'e^t là précisément ce que 
contiennent les tables. 

Après avoir encore insisté sur l'impossibilité de cal- 
culer exactement l'accroissement futur des bois, il 
observe qu'il n'est pa?» nécessaire de s'en, tenir exclusi- 
vement aux essences indiquées par les tables, et que 
si, par exemple, l'accroissement d'une forêt d'épicéas 
se ralentissait plus tôt qu'à l'prdinaire, par rapport 

^5 



au lieu de sa situai ion, on pou irait le comparer à ce- 
lui des pins, ou , s'il se prolongeait au-delà, à celui des 
hêtres, etc. 

Voici quelques exemples qu'il cite à cet égatd : 

1^ Une subdivisioii d'épicéas de 80 ans, contenant 
276 mètres cubes par hectare, doit être exploitée 
dans i4 ans; son accroissement se ralentit déjà en rai- 
son de l'âge, et se trouve conforme à celui des pins 
de 80 ans. D'après cette comparaison , elle appartient 
à la IV® classe, et promet, à l'âge de 94 ans, un pro- 
duit dent. c. 323,121. 

2^ Une subdivision de hêtres de 100 ans et du 
produit actuel de 299 mètres cubes par hectare, 
doit être exploitée dans 17 ans. Le produit étant 
proportionné au lieu, de sa situation, et semblable 
à celui de la VP classe , il sera dans 1 7 ans de 
m, c. 262,440. 

3° Des jeunes pins de i5 ans se trouvent sur un 
sol jugé du même degré de fertilité que la IV® classe. 
Dans ce cas, on prend simplement le produit annoncé 
à l'âge fixé pour l'exploitation : supposons que ce soit 
à 90 ans, nous trouveroïis qu'il est de m. c. 3ro,o83 
par hectare. 

4^ Mais si, pour l'égalisation des produits, nous 
avions fixé l'exploitation de ces mêmes pins 16 ans 
plus tôt, c'est-à-dire à râgè de 74 ans au lieu tîe 
90, le produit ne sera plus que de m. c. 254,938. 

5^ Si, au- contraire, ils devaient être exploités 16 
ans plus tard, à l'âge de 106 ans, le produit sera de 
m. c, 360,47^ y etc. 

Nous renvoyons d'ailleurs aux explications de cette 
table, qui font connaître tout le parti que l'on peut ^ 
en tirer. 
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§ 89. Autre manière de déterminer les Produits et l' Ac<:roissement 
successif des bois y par des expériences faites sur les lieux mêmes, 

Hartig calcule aussi Taccroissement des jeunes bois 
qui sont dans un état régulier, par le moyen des ta- 
bles d'expériences, mais il veut que ces expériences 
soient faites dans la localité même où dles doivent 
servir de point (de comparaison. 

Il suppose une forêt située sur un bon sol et dans 
un état de peuplement complet, dojnt on voudrait 
connaître l'accroissement depuis sa première jeunesse ' 
jiijsqu'au terme de sa révolution fixée à lao ans. 

Voici comment il conseille d'opérer : 

1 ^ On cherche dans une forêt de cette nature un 
<3anton de l'âge de 3o à 4o ans; on y mesure a 5 ou 5o 
-ar-eç, et l'on y fait une éclaircie d'après les règles ensei- 
gnées dans le .cours de la culture des boi&. On fait le 
cubage des brins qui ont été coupés , et on les fait dé- 
biter en marchandises ayant cours .dans la contrée ; 
on fait le classement et le cubage des bois réservés , 
suivant l'une des méthodes indiquées ci -dessus, on 
xialcule les résultats pour l'hectare, et Ton conserve 
4?iii tout lUne note exacte. 

^"^ Oq cherche .ensuite dans la même forêt, ou dans 
une forêt semblable, un canton de 6o ans en |iussi 
bon état que le premier canton qui a été examiné ; on 
y choisit un epiplacement où il existe autant, ou ap- 
proximativement autant dkirbres qu'on en avait ré- 
servés lors de l'éclaircie faite dans la place d'essai du 
canton de 3o,à 4o ans; on y mesure une contenance 
égale à la première, on procède à une nouvelle éclair- 
cie, on iait façonner les bois qui éh proviennent, et 
l'on .répète les mêmes opérations pour déterminer 
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le volume à l'hectare , tant des bois coupés que deà 
arbres réservés. 

3** Après que l'éclaircie aura été foite dans le can- 
ton de 60 an;5 , on recommencera les mêmes* opéra- 
tions et calculs dans un autre canton de l'âge de 80 
ans, qui doit réunir les conditions dont il a été ques- 
tion ci-dessus. 

4** On procède encore de la même manière sur un 
canton de 100 ans, qui soit dans un état et dans une 
situation analogues aux précédent. 

5*^ Enfin, on cherche un canton de l'âge de isto ans, 
toujours sur un bon sol, et qui contienne à-peu-près 
le même nombre d'arbres que celui qui a été réservé 
dans le canton de 100 ans. Mais (Juoiqu'alors tous 
les arbres doivent faire partie des produits que l'on 
cherche à constater, on ne pourrait les exploiter tous 
à la fois, puisque leur reproduction , par le semis 
naturel, ne peut-être assurée qu'au moyen des trois 
coupes , d'ensemencement , secondaire et définitive. Il 
faut donc se contenter de déterminer le vplume des 
arbres sur pied , comme on l'a fait à l'égard de tous 
ceux que l'on a déjà réservés dans les essais précé- 
dens ; sauf à les évaluer ensuite en bois façonnés sui- 
vant des quantités^ proportionnelles, comme il sera dit 
dit plus tard. 

. Chacune de ces expériences doit être répétée quatre 
à six fois pour chaque essence de bois, afin d'obtenir 
des données moyennes qui s'approchent autant que 
possible de la réalité. Il faut non-seulement que ces 
expériences soient faites pour les bois situés en bon 
fonds, mais encore pour ceux des terrains médiocres 
et de mauvaise qualité ; et l'on doit y procéder avec 
beaucoup de soins et de précautions, parce qu'elles 
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doivent servir de base à l'estimation future dé tous, 
les bois qui se trouvent dans un état de peuplement* 
complet^ et même des jeunes bois d'un peuplement 
incomplet, en tenant compte des modifications né- 
cessaires^ 

Hartig recommande de consigner tous les résultats 
trouvés de cette manière dans des cadres qu'il appelle 
Tables d expériences^ où il donne, pour exemple, les- 
opérations qu'il a faites à l'égard des chênes, hêtres ^ 
épicéas et pins.^ Nous en avons extrait l'article du 
hçtre, que nous avons converti en mesures de France, 
ainsi qu'il est à voir dans le tableau ci-contre-. 

Par ces expériences on pourra juger de l'accrois- 
tement des bois , et l'on connaîtra la totalité des pro- 
duits généraux de Fhectare , composée du résultat de 
la coupe principale faite au terme de l'exploitabilité 
et de toutes les coupes intermédiaires, c'est-à-dire, 
des éclaircies périodiques. 

L'accroissement qui s'opère pendant une période, 
est la différence entre le^.produits de cette période et 
celui de la précédente : ainsi l'accroissement de loo 
à I20 ans, pour le sol de la première classe, est 
496 rn.c. — 35i m,c. = i45 m. c, pour ao ans, ce 
qui fait par année moyenne , '^^ "• °' = m.c. 7,260. 

Si donc l'on avait à déterminer le produit des bois 
de cette classe pour l'âge de ii5 ans, on le trouve- 
rait en multipliant par 1 5 l'accroissement annuel et 
en l'ajoutant au produit de 100 ans, comme ci-après r 

m.c. 7,a5o X i5 ans = m.c. 108,750, 
et m.c. 35i H- m.c. 108,760 = m. c. 459,760. 

Si l'exploitation devait être prolongée au - delà de 
i;5fcO ans , on prendrait l'accroissement des ao annéejsi. 
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précédentes, le même que ci -dessus, et après l'avoir 
multiplié par le nombre d'années qui dépassent i aa 
ans, on ajouterait le produit qui en résulterait au 
produit de 120 ans. 

Si enfin il s'agissait d^exploiter ces bois entre l'âge 
de 80 et 100 ans, on chercherait l'accroissement an- 
nuel de cette période, et on l'ajouterait au produit 
de 80 ans, autant de fois que l'exigerait l'âge fixé au- 
delà de ce terme. 

Quant à la formation de ces tables , l'auteur ob- 
serve qne l'on trouve assez généralement des can-. 
tons de bois de l'âge de 3o et 60 ans qui sont d'un 
peuplement complet , et que si même ils ne l'étaient 
pas dans toute leur étendue, il s'y trouverait toujours 
quelques parties régulières de a5 à 5o €»n5.qui seraient 
propres aux expériences j mais que cette régularité 
de peuplement se rencontre plus rarement dans les 
bois de 80 ans et plus, qui, dans la plupart des pays ,. 
ont été plus ou.moins jardines et ne se trouvent point 
aussi complets que ceux qui, dans leur jeunesse, ont 
été régidièrement éclaircis. Il ajoute que, pour con- 
naître combien il doit se trouver d'arbres sur un hec- 
tare, et quel volume ils. peuvent avoir au terme d'ex-, 
ploitabilité , on ne peut y parvenir d'une manière 
certaine , qu'en commençant les expériences sur des. 
jeunes bois, en les répétant à chaque période et en 
continuant ainsi jusqu'au terme d'exploitabilité. Ce 
n'est que par ces expériences successives, que l'on 
pourra s'assurer si les vieux bois sont d'un peuple- 
ment aussi complet qu'ils devraient ou qu'ils pour- 
raient l'être : 

Supposons qu'après l'éclaircie faite sur un arpent 
de hêtres de 60 ans, on ait réservé 600 arbres dont 
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3oo de F® classe^ de 6 pieds cubes chacun , et 3oo de 
11^^ classe contenant chacun 3 />. c. j qu'ensuite on ait 
fait la reconnaissance d'un canton de 8o ans où l'on 
ait trouvé, également sur l'hectare, loo arbres de 
3to/>. c. chacun, loo de i4/^* c. chacun et 4oo de 
a p. c. chacun. En comparant ces arbres à ceux ré- 
servés dans le canton de 6o ans, on verra que celui 
de 8o ans ne peut servir à l'expérience , puisque dans 
le premier canton il y avait déjà, à l'âge de 6o ans, 
3oo. arbres domimms du volume de 6p. c, et que 
par conséquent le canton de 8o ans , ne pouvait être 
peuplé complètement à l'âge de 6o ans ; parce que si 
cela était, il faudrait que l'on y trouvât à 8o ans, 3oo 
arbres environ , dont chacun devrait contenir , à cet 
âge, un volume plus fort que 6p. c. , attendu que les 
3oo arbres dominans de 6o ans , qui contenaient alors 
6 p. c. chçicun, eussent pris un accroissement sen- 
sible pendant 20 ans, surtout parce qu'ils étaient des. 
arbres de F^ classe, c'est-à-dire, les. plus vigoureux 
et les mieux venans. Ce canton de 80 ans , ne pour- 
rait donc donner de bons résultats pour la table 
d'expérience, et l'on devra faire de nouvelles recher- 
ches jusqu'à ce que l'on trouve un canton de hêtres' 
de 80 ans, qui contienne sur un arpent environ 3oo 
arbres dont chacun ait plus de 6 p. c, et en outre 
3oo arbres dont chacun ait plus de 3 p. c. 

On peut conclure de là, que, pour ces sortes d'ex- 
périences , il faut toujours que l'on trouve à-peu-près 
le même nombre d'arbres de chaque classe et d*un 
volume plus considérable que le nombre et le volume 
des arbres réservés dans la précédente expérience. 
Cependant comme il est difficile de trouver des bois 
donj le peuplement soit parfaitement régulier , il faur 
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«ira se contenter de choisir ceux qui , dans les diflfé^ 
Fentes localités où l'cm opère, s'approchent le plus 
de cette régularité ; mais ce choix doit toujours être 
fait dans l'intérieur des forets y et jamais dans les 
petits massifs entourés de vides, dans les parties trop 
claires ou sur la lisière des bois , parce que dans ces 
situations les arbres prennent un accroissement ex- 
traordinaire,, qui ne serait plus en proportion avec 
celui des bois élevés en massif serré , et donne- 
raient des résultats exagérés qui nous induiraient en 
erreur. 

Du reste il est entendu que chacune de ces expé- 
riences pourra servir pour les mêmes essences , dans 
toutes les localités qui réunissent les mêmes condi- 
tions, sous le rapport du sol, de la situation, de l'ex* 
position et du climat; et que l'on pourra aussi prendre 
des termes moyens entre les trois classes,, si cela était 
jugé nécessaire. 

§ 90. — 8^ Da calcul de V Accroissement d'après les intérêts à 

tant pour cent. 

On calcule aussi l'accroissement futur au moyen 
•de tables d'expériences à tant pour cent de l'accrois- 
sement que l'on aura déterminé, c'èst-à-dire de com- 
bien I oo parties du volume des bois , s'augmentent 
tous les ans de parties semblables ; ce que l'on appelle 
aussi les intérêts de l'accroissement ,. par analogie 
avec les intérêts en argent que rapporte annuelle*^ 
ment une somme constituée en rentes. Si donc il est 
question d'intérêts d'accroissement à 3 p. o/o, cela veut 
dire : que loo mètres cubes, stères ou cordes, s'aug- 
menteront dans im an de 3 mètres cubes ^ stères oa 
cordes. 



Voici comment Hartig a traité cette matière dans 
son Manuel de l'abrège de la science forestière , pu- 
blié à Berlin en i83i (page i84) : 

Il fonde également l'accroissement futur des bois 
sur celui» des lo années précédentes, qu'il calcule, 
d'après la méthode enseignée au § 84, en prenant la 
différence entre le volume actuel des. arbres et celui 
qu'ils avaient i o ans auparavant. Il le détermine pour 
im an et par arpent, en. classant tous les arbres d'a- 
près leurs dimensions en diamètre et en. hauteur , et 
^n calculant le volume de chaque classe. 

Nous avons converti en mesures de France l'exem- 
ple qu'il cite, et nous l'avons calculé à l'hectare y 
comme il suit :. * 



des 

ÇLASS£». 



N 



os 






I 



er 



NOMBRE 



d'arbres. 



a35 
3i3 



117 



665 



YOLUME 

ACTUEL 

de chaque 
arbre. 



m. e. 



2,47 î» 

1,545 

0,618 



ACCROISSEMEirr 
des 

DIX ASlfÉES 

précédentes. 



m. c. 



0,321 

0,247 

0,1 54 



Accroissement annuel moyen 



VOLUME TOTAL 

DES ARBRES 
DE CHAQUE CLASSE. 



actuel. 



m. c. 



580,920 

483,58Sb 
72,306 



ii36,8ii 



aoeroiMemnit 
de 10 ans. 



nu. c. 



75,435 

77,3ii 
i8,oi8> 



170,764 



17,076 



Si l'on admet que dans la prochaine période, l'ac- 
croissement sera le même que dans le tableau pré- 



cèdent^ c'iest-à-'dire de m.c. 17^076, te volume ac*- 
tud de m,c. i i36,8tr s'augmentera annuellement de 
1,5 10 pour 6/0, ou de I V» y comme il résulte de la. 
proportion suivante : 

m. e« nt. c» ^ « ■ 

ii36,8ii ; 17,076 :; lop \ x=z i,5io. 

S les bois estiniés devaient être régénérés dans la^ 
F® période, et que par conséquent ife dussent être 
éclaircis incessamment par les coupes d'ensemence- 
ment et secondaire, ce qui augmenterait l'accroisse- 
ment futur des bois à exploiter en dernier lieu, on 
pourrait prendre pour cet accroissement i V4 ^^i lieu 
de I Va p- 0/0. Mais si ces bois devaient encore rester 
sur pied pendant quelques périodes,. et, qu'eu égard; 
à leur âge plus avancé, on estimât que leur accrois- 
sement futur ne fût plus aussi fort qu'il avait été 
jusqu'à présent, il faudrait le réduire d'ici au terme- 
d'exploitation à I V4 pour 0/0. 

Si, au contraire, Iqs recherches sur l'accroissement 
faisaient présumer qu'il resterait invariable pendant 
un temps déterminé , il n'y aurait rien à changer : soit 
que le produit actuel fût de 2000 stères, l'accroisse- 
ment annuel de i V» pour p/o, et que les bois dussent 
encore rester sur pied pendant ao ans, le calcul se fe-. 
rait comme il suit : 

100 ; I Va (oii ij5) :; 2000 ; X == 3o. 

ou 3o stères d'accroisssement annuel, ce qui fait 
pour ao ans 600 stères que l'on ajoute au produit 

actuel, ci 2600 stères. 

dont l'accroissement d'un an est de . . . i3o stères. 
Mais si ces aooo stères devaient être exploités suc- 
cessivement et par portions égales pendant les 20 pre- 



X 
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mièrés années l'accrcHsseinent diminuerait progrès^ 
sivetnent en même temps^iie la masse des prodints. 
Dans ce cas, on calculerait l'accroissement futur en 
multipliant les 3o stères , formant Faccroissem^nt 
complet de la première année, par le nombre d'an- 
nées fixé pour l'exploitation totale, plus i divisé 

par Hf 

* • 

3o stères y^ *x\ ans = 63o , et -^ = 3i5, 

l'accroissement pendant ces 20 ans serait 

donc de • . . . 3i5 stères. 

et le produit actuel des Ip^is étant de aooo id. 

il sera pour ao ans de î23i5 id. 

et pour chaque année de ii5,75oid. 

Si l'exploitation des mêmes bois ne devait avoir 
lieu que dans la 11^ période de 20 ans,, et d'après 
les mêmes conditions que ci** dessus, on porterait 
en compte l'accroissement complet pour la F® pé- 
riode, ci 600 stères. 

et pour la IP période, où l'exploitation 
aurait lieu successivement tous les ans, 
ci . ^ 3i5 id. 

l'accroissement futur de [\o ans serait 

donc de 91 5 id. 

et en y ajoutant le produit actuel de. . aooo id. 

on aurait pour le produit total de la 

IP période . ..... .^ . 291 5 id. 

et par année moyenne . i45,75oid. 

Si enfin l'exploitation ne devait se faire que dans la 
III® période, il faudrait porter en compte l'accroisse-^ 
ment complet pour les deux premières périodes et le 
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diminuer pour la troisième , eif raison de l'exploita^ 
tion successive des bois. Cependant on tomberait^ 
dans l'erreur, -si l'on appliquait pour l'avenir l'ac- 
croissement actuel à des bois qui seraient déjà parve- 
nus à leur terme d'exploitabilité,. et qui ne devraient- 
être exploités que dans la seconde ou troisième pé- 
riode. L'expérience nous apprend que l'accroissement! 
futur des bois qui 'sont à présent déjà exploitables, 
diminue successivement dans chaque période sui- 
vante. Si donc l'accroissement de bois de loo ans 
était au moment actuel réellement de i V» P* ^/^? ^^ 
ne pourrait, à partir de ce momtent, le compter que 
pour I ^/g p. 9/6 , si ces bois ne devaient être exploités, 
que dans la IP période, et pour i V4 p. 0/0 seule- 
ment, s'ils ne devaient l'être que dans la IIP période. 
Dans de semblables circonstances , il faut nécessaire- 
rement faire de nouvelles expériences sur des bois^ 
âgés de i4o et de 160 ans, afin de pouvoir déterminer 
d'une manière aussi rapprochée que possible, l'ac- 
croissement futur. Si, par exemple, on avait trouvé 
pour des bois de i4o ans, qui seraient dans un sol et 
dans une situation analogues, i p. 0/0 d'accroissement 
annuel, et que celui des bois de 100 ans fût de i Va 
p. 0/0 , l'accroissement de ces bois serait vraisembla^ 
blement de i Y4 p. 0/0 d'ici à 60 ans, s'ils devaient être 
exploités dans la IIP période. 

Pour faciliter les calculs d'accroissement diaprés les 
intérêts, Hartig conseille de former des tables qui 
doivent être calculées de la manière suivante : 

1** Calcul de l'accroissement des bois dans une pro- 
gression descendante, eh raison de leur exploitation 
successive, pour la P® période. 

On calcule d'abord l'accroissement à i p. 0/0 det 
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«coo stères de bois à Acploiler dans la V^ période de 
ao ans : 

stères. 

I 5tère X îii ans = ai , -^ = io,5oo , 

si donc loo stères prennent un accroissement de 
st. io,5oo dans la F® période, „^^, 

I stère s'accroîtra dans ao ans de o,io5 

a id. . o,aio 

3 id o,3i5 

>et ainsi de suite. 

2° Même calcul, pour la H® période. 

Ici l'accroissement de i oo stères sera pour la F* pé- 

stèrss. 

riode, de ao, 

«et pour la IP, comme ci-dessus io,5oo 

Total . . 3o,5oo • 

«ce qui fait pour i Stère o,3o5 

pour 2 stères ....,*.... o,6io 

^tc. 

L'auteur a fait les mêmes calculs pour quatre pé- 
riodes, depuis % jusqu'à 3 p. o/o. Cette table fait con- 
naître les intérêts de l'accroissement depuis une jus^ 
qu'à io,ooo cordes; mais comme' les fractions s'y 
trouvent exprimées en décimales, elle peut servir à 
toutes les mesures, et aussi bien pour les volumes 
que pour les bois façonnés. 

j Nous avons extrait la première ligne de chaque 
période qui donne les résultats pour l'unité, lesquels 
résultats peuvent servir à toutes les quantités puis- 
qu'il ne s'agit que de les multiplier par les quantités 
auxquelles on veut les appliquer. 

Voici cet extrait : 
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SuppoâO(Q$ que Toix ait à déterminer i'aocroissement 
futur à I V4 p. 0/0, d'un produit actuel de 5oo mètres 
cubes par hectare, à exploiter pendant la F® période; 
on opérera comme ci-après : 

"• «5. m. c- 

5oo X 0,18375 = 91,875, ou ci 92 

en y ajoutant Je j3dx>duit actuel 5oo 

on trouvera pour le produit de l'hectare de la 

I^^ période., ci §92 

Si les mêmes hois iife devaient être exploités que 
dans la IP période, on aurait pour raocroissement : 

5oo X 0,53375 = 266,875, ou ci 067 

le produit actuel étant de 5oo 

celui de la II® période serait de 767 

et ainsi de «uite. 

Cotta observe, à Pétard da^calcul de l'accroissement 
d'après les intérêts , qu'il faut t0Uijoi*rs pl^alaMement 
faire la recherche de raccroissemêi^t des bois qu'il 
s'agit d'estimer, et que cet accroissement' une jfois 
connu, on peut s'épargner la peine dé le calculer à 
tant ipour ceait. Si-, ipar exemple, on voulait déftermî- 
ner, par le calcul de» in ténets, l'accroisBement ifutur 
d'îun prod«Éit-»otuel de 1^00 mètres ^cnbes par hecfane, 
dont raocroissement annuel serait de 2 mèl?res cube^ , 
il faudrait &ire la proportion i^uivanfte : • 

4oo ; 2 :: 100 : x = o,5. 

et si cet accroissement devait jêtre calculé ^pour ci 5 
ans, il faudrait multiplier o,5 par j5 et ensuite par 
4oo et diviser par 100. Il li'y pas de doute que l'on 
n'obtienne ainsi le résultat cherché; mais comme il 
est indispensable de connaître l'accroissement avant 
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de pouvatr en déterminer les intérêts ^ il est beaucoup 
plus simple de faire le calcul direct , 

m. o. ni. c. 

a X ï5 ans ='3o, et 4oo + 3o = 43o. 

Dans tous les cas, ajoute Fauteur, il est indispen- 
sable de Élire la recherche de Taccroissement des bois 
mêmes sur lesquels on veut opérer , oar la quantité 
des produits actuels ne donne par elle-même aucune 
indication ni proportion à cet égard. Cent mille mè- 
tres cubes de bois peuvent avoir moins d'accroisse- 
ment qu'un seul arbre ; à quoi servirait donc alors ce 
calcul des intérêts sans les recherches de la base sur 
laquelle il se fonde ? Ces recherches ne nous condui- 
sent point immédiatement à la connaissance des in- 
térêts de l'accroissement, mais à. celle de la totaUté 
de l'accroissement même de la quantité sur laquelle 
nous opérons ^ et ce n'est qu*après avoir trouvé 
cet accroissement que nous pouvons en déterminer 
les intérêts^ Nous faisons donc par là un travail 
pr^aratoire qui ne sert qu'à compliquer le travail 
principaL 

Malgré ces observations , Cotta n'en a pas moins 
calculé les intérêts de l'accroissement des princi- 
pales essences de bois , ainsi qu^on peut le voir par 
la table IX^ de la traduction ci-après ; mais il n'en 
parle que pour faire connaître les intérêts que rap- 
portent les bois à différens âges , et pour les com- 
parer à ceux des valeurs numériques. Qoiqu'il en 
soit , ces intérêts indiquent la juste proportion 
entre les degrés de fertilité du sol et les différens 
produits, et beaucoup de forestiers trouvent com* 
mode de s'en servir pour tous les calculs d'acerois* 
sèment. 
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' § &1. Ob's^ri^atiôfis sUr les dijférentcs méthodes de calculer 
, Vi/iceréissemehî futur des bois. 

Parmi le$ , différentes méthodes de calculer l'ac- 
crpissenaeipt futwn* dei$:}>oi^^ il y en a qui sont plus 
sjpéçialemç^it .appliç^ yfeiïx bois et d'autres 

(jijiJL.cpnvieaa^iit.seulementmiît jeunes bois ou à ceux 
d'uu.âge moyeij!. ■ ' ,m 

, Pour les vieux arbres doïa* l'exploitation sera pro- 
chaine, et en général, pour tous, deux qui sont des- 
tinés à être coupés dans la première période, la mé- 
thode de Cotta,; décrit* dan^ les § 8a et 83, présente 
le moips, de vague et d'arbitraire puisqu'elle se fonde 
toujours sur l'accroissement qu'ont, pris, pendant les 
dernières années, les bois mêmes qu'il s'agit d'esti- 
mjer, et qu'on ne leur applique cet accroissement 
que pour un petit nombrei d'^njaées. Il >est donc bien 
certain qu'en opérant de cette manière, et en ayant 
égard, pour la fixation de l'accroissement futur, à l'é- 
paisseur des dernières couches concentriques sur les 
(dix que l'on aura mesurées , c'est-à-dire, en augmen- 
tant ou, en diminuant cette mesure suivant que ces 
dernières couches seraient dans une progression crois- 
santç ou décroissante , on ne peut manquer d'arriver 
à des données aussi rapprochées qu'il est possible. 

Quant aux bois jeunes et d'un âge moyan, on ne 
poifrr^it employer à .leur égard le procédé ci-dessus, 
lors même qu'ils seraient susceptibles d'être comptés 
et mesurés ; car plus leur exploitation sera éloigniée , 
pljUS l'accroissement futur s'écartera .des proportions 
a^ cçlui qui a lieu jusqu'à présent, soit en augmen- 
tçtnt successivemeint pendant les périodes moyennes 
4e la vie des arbres, où il y a une grande abondance 

i6 
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de sève et où elle a le plus d'action, soit en 4iini- 
nuant insensiblement en approd^ant du maximum 
d'accroissement, et lorsque les organes de la nutri- 
tion commencent à s'user et annoncetlt le dépét'ièse- 
ment prochain. Ne pouvant donc Imser Fàccroissfe- 
ment futur sur celui que nous troûvows actuellfement 
dans les arbres existans, il ne resté pas d'antre 
moyen pour le déterminer que ée comparer ces 
jeunes bois à d'autres phw vieux, qui soient de la 
même essence et dans une situation semblable. 

La méthode de Harf ig , rapportée au § 89 , nous 
donne à cet égard mn moyen facile , lorsque l'état des 
bois présente cette régularité d*âges et de peuplement 
qui sont indispensables pour les expériences pres- 
crites ; ce moyen nous donne les meilleures garanties, 
parce qu'il est fondé sur des expériences faites dans 
les lieux mêmes ou ddns îe voisinage , et qu'alors on 
ne peut crtdndrc de tomber dans l'exagération en plus 
ou en moins , si l'on prend toutes les précautions 
nécessaires pour la juste comparaison des classes. 
Rien n'empêche d'ailleurs d'augmenter les expériences 
et les classes; on peut même, sans faire plus d'expé- 
riences, augmenter de deux ïe* nombre des classes , 
en prenant des termes moyens entre les résultats dés 
I'^ et IF classes, et des II* et III^ classes. 

Si l'iiTégularité de la forêt ne permet pas d^èntre- 
prendre ces expériences , les tables de Cotta pourront 
y suppléer^ et servit dans toutes les circônètafiôes in- 
diquées par l'auteur; mais on devra se conformer à 
toujtes les recommandations qu'il a faîtes pour rem- 
ploi de ces tables, et surtout ne pas perdre de vue 
que les produits aux différens âges des bois , ne com- 
preniient; pas ceux dos éclaircies , et que lorsqu'on 
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yeyt leuiT Qoippai^çr des produits aoluels pour con- 
naître raccrçissem^t futur ^ il faut, ayant tout , dé- 
duire dç l'e^tiRiation des bois existans^ Ips éclairctes 
gji^'il. serait ii^^es^aire dç faire aotuellement, et cher-* 
çl^r ^euleoieat ^n&\iite à quelle classe correspond le 
re^te; car ^i I'qii négligeait cette déduction ^ ies pro- 
duits itéraient tfop forts et correspondraient . à des 
c][a^e& plus élevées y qui indiqueraient des produits 
principaux trop considérables pour le moment de 
l'exploitation. 

C^est aussi au moyen d^s mêmes tables, que l'on 
ppurra classer les produits des places vides à repeu- 
pler^ en appréciant la nature du sol par sa comparai- 
son avec les terrains boisés. 

Quant aux autres méthodes, elles pourront égale- 
ment servir dans les cas spéciaux qui sont iiidiqués , 
et suivait qu'il s'agira d'iine e^tima4:iQn pkis ou* moins 
^ppraximative ; njajs celles que noiis yenonsi d'indi-r 
c|uer présentent plus d'exactitude et en méoiie temps 
plus de. facilité pour l'exécution. 

' ^ § 92. De r Estimation des produits intermédiaires, 

, ' . , • « • « . ■ 

Soûs la dénçmination de produits intermédiaires 
nous ne comprenons^ ainsi qu'il a été qbperyéi^u,^ 70 i^ 
que les nettoiemens de bois, blaoc^s ef le3 ^clftirdies 
pénodiques qui précèdent . les exploitations princi- 
pales, c'est-à-dire^ les coupes d'en semencena«nt , iae- 
condaire et définitive que l'on f,fut pour la régénérar 
tibn des bois. Quant ^ux extractions partielles d'arbres 
restant de coupes secondaires dont l'exploitation aur 
rait été négligée , ou d'arbre^ sur le retour, dépérissans 
où morts, dont l'cjalevement perait argent, nous les 
considérons comme faisant partie des pr<^d]gijbl;^ prin- 



ctpaux et nous les classons avec ceux-ci, en leur assi- 
gnant toutefois, le terme d'exploitation qui leur est 
convenable, sans attendi'e T^ot^ùe fixée pour les 
coupes principales; et lo^rs même que ces extractrods 
partielles devraient être faites en même temps que lés 
nettoiemens et les éclaircies , à moins qu'il ne s'agisse 
d'on petit nombre M'arbres'^dè peu d'importance, 
nous les classerons toujours avec les produits princi- 
paux: cette distinction est nécessaire, parce que ces 
exploitations étant exceptionnelles, on ne peut les 
estimer que par le comptage et le mesurage dés ar- 
bres, et non par le moyen des expériences que l'on 
peut régler d'avance pour l'évaluation des nettoie* 
mens et des éclaircies périodiques. *" 

On trouve à l'égard du classement des éclaircies 
et d^s extractions partielles d'arbres , de nombreux 
exemples dans l'aménagenlent de la forêt de RibeaU- 
villé, où les subdivisions A i rf, B 2 a et è, C 3 a /h 
et c, etc. , sont portées pour deux exploitations prin- 
cipales dans le cours <te la révolution : la première 
comprenant les vieux arbres à extraire de jeunes bois 
dans la première décennie, et la seconde, celle des 
jeunes bois abtuels dont le terme d'explôitabilité est 
fixé pour les IIP, IV® et T* périodes. 

Pour les subdivisions F 6 A et N 1 3 a et A , on a 
fixé l'exploitation des vieux arbres à extraire des jeunes 
bois en même temps que les éclaircies de ces derniers 
pour la première décennie, mais on en a porté sé- 
parément les produits comme principaux et inter- 
médiaires, tandis que l'exploitation des jeunes bois est 
encore portée une seconde fois comme produits prin- 
cipaux dans les IP et IIP périodes. 

L'estimation des produits' internoédiaires futurs ne 
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peut se faire que par une appréciation conjecturale ^ 
fondée sur des expériences comme celles que Hartig 
indique pour l'évaluation des produits, tant princi- 
paux (qu'intermédiaires , dont nous avons donné un 
exemple au § 89 ci- dessus, et comme on peut en 
voir un autre, à la table, modèle E de ratios ^ d'une 
opération semblable quie nou& avons faite dans la fo- 
ret de Ribeauvillé. Ce5 expériences doivent être ré- 
pétées pour chaque essence aux âges où les éclaircies 
doivent avoir lieu , et dans les différens sols que ren- 
fciTOe ïa forêt où Ton opère. 

Pour les éclaircies des bois actuellement exîstans, 
il sera facile d'estimer les plus prochaines , soit à vue 
d'œfil; soit en comptant et en mesurant les bois à cou- 
per; soit, enfin, par l'application des expériences 
faites, en modifiant les résultats qu'elles présentent, 
suivant que le peuplement sera plus ou moins com- 
plet, et en adoptant pour les suivantes ces mêmes 
expériences avec les modifications qui seront jugées 
nécessaires. Quant aux éclaircies des nouvelles géné- 
rations qui retnplaceront les bois existans , ou de 
celles provenant des semis ou plantations à exécuter, 
que nous considérons dès à présent comme devant 
être daïis un état parfaitement régulier, on leur ap- 
pliquera les produits entiers des expériences corres- 
pondantes à ta classe du sol. (i). 

fin resté le classement" des produits intermédiaires 
pourra toujours se faire dé Tiine des manières indi- 
quées au § 70. 

' I I I ■ I I I 

{i) Voye* dans Tatlas , l'article de l'estimation des produits in- 
termédiaires du procès - verbal de Taménagement de la forêt de 
Bibeauvillé et la table d'expériences , modèle F. 
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SECTION IV. 

CXÔTURE DES TRAVAUX CONCERNANT L'ËSTIJIATiaN DE»^ 

ÏUTAIES PLEINES, * 

$ 93. Cahier de la Description Spéciale dès Dimio/rs et Subdi-^ 
visions.^ et de l'Estimation des Produits. 

Pour être à même de combiner le plan d'exploits^ 
tions d'après toutes les circonstances qui doivent étre^ 
prises en considération et les règles sur Tassiette , l'é- 
tendue et la direction des coupes , il est néces6mre 
d'avoir une connaissance parfaite des lieux; à cdt 
effet , l'on doit prendre , en même teo^ps que . l!on 
procède à l'estimation, des notes bieai détaillées- qui 
puissent servir à la description des divisipns et -siib-t 
divisions. Dans le calepin {modèle G) que nous avonj^. 
fait confectionner pour l'aménagement de la forêt de 
Ribeauvillé, les derniers feuillets servent à recueillir 
toutes les notes et tous les renseignemens à cet égard: 
ils portent en tête l'indication des subdivisions et djè- 
sigqent l'objet des notes à prendre sur le tçrrain , en 
ce qui concerne la description, le plan et le mode- 
d'exploitation ^ le débit des bois ^çt, Iqç . ^méliora*^ 
tions (i). ( 

C'est à l'aide de ce calepin que Ton forme le cahier 
de la description spéciale des divisions et subdivi- 
sions, et de l'estimation des produits. Ce cahie*' sq 
compose pour chaque subdivision d'une feuille de 
quatre pages : 



(i) Voyez dans l'atlas le modèle G et le § 4 de rinstrlic 
tion A» 
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La première comprend les indications du district y. 
celles de la division et de son étendue ^ sa description 
sous le rapport de la situation, de l'exposition, de la 
nature du sol quant à rintérieur et à la superficie , 
ainsi que des enclaves qui peuvent s'y trouver; les 
indii^tion^ de la subdivision, de son étendue, des es- 
sences qui la composent , de l'état des bois sous le 
rapport du peuplement et de la végétation, de leur 
âge , et en quoi consistent les sous-bois. 

Les deux pages suivantes comprennent le relevé 
du calepin en ce qui concerne le comptage et le mesu- 
rage des bois; Hudioatioti des classes, le nombre d'ar- 
bres leur volume actuel et leur accroissement pendant 
les di& dernières années, le ttnst totalisé pour chaque 
classe ; la i^elevé des bois mesurés à vue d'œil , la con- 
veiîsipn des fagots en volumes , et , enfin , les totaux 
généraux et à l'hectare ^ tant des produits existans 
qii^ de leur accroissement annuel. 
- La quatrièime page indiquée la qualité, l'espèce et la 
quantité de mardbandises que l'on peut tiret* des pro- 
duits.^ exprimés en termes généraux et en nombres 
fractionnaires du produit total de la subdivision ; le 
pla» et, le mode d'exploitation, comprenant les chan- 
gemens à opérer dans ce quii existe actifcelletoent, les 
substitutions d'essences, ie temps fixé po^ur l'exploit 
talion ides produits principaux et interttiédîaires , la 
désignation ides tables d'expériences et des classes qui 
ont senyi à l'estimation des produits qui n'auraient 
poiwit ^é déterminés par le comptage et ie mesurage 
des arbres; les améliorations et les repeupkmens à 
exécuter, et les observations^générales,, tant sur les 
objets dont il vient d'être parfé que sur toute nou- 
velle propQsitioin à faire. 
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On peut voir à cet égard le modèle a pour la futaie 
du cahier de la description spéciale des Divisions et 
Subdivisions, et de FEstimàlîion des produits, qui est 
inséré dans le,procès-veifi)àl de l'aménagement de la 
forêt de Ribeauvillé, comprenant Ta subdivision B ^ 
a, dont les notes prises en foret se trouvent dans le 
calepin modèle G de l'atlas. 

§ 94. Confection du plan d'ExploàatUm et Egalisation des Produits 
par périodes y quand l* estimation spéciale des produits intermé- 
diaires est faite pour toute la révolution. 

' * • '. ' 

Lorsque tous les travaux- d'estimation sont termi-* 
nés et consignés dans le cahidr dont il vient cPéti-e 
parlé, et que Ton veut faire le classement spécial' 
des produits intermédiaires pour toute la révolution, 
comme on fs^it celui des produits principaux, -on'portiç 
les uns et les autres^ conformément à ce qui a été ar^ 
rêté, dans le tableau du plan provisoire d'explaitatioi> 
{modèle H de ValUis), On totalise séparément ces pro- 
duits, on fait la somme des deux totaux par périodes, 
et l'on procède à l'égalisation de ces sommes d'aplrès 
les priijicipes qui ont été enseignés aux § 68, 69 et 70. 

Jetons un coup-d!œil sur le tableau modèle H^ conis 
prenant le plan provisoire d'exploitation de l'amena-» 
gement de la forêt de Ribeauvillé ; nous y troàvonsr 
pour total général de tous les produits 4?6i44 niètres 
cubes, dont la moyenne par période est de 7x01x4 
mètres cubes ; mais nous voyons que ce premier 
classement est loin de donner un semblable résultat,, 
et que les produits des périodes s'écartent plus ou 
moins du terme moyen. 

L'opération qui a été faite pour égaliser ces pro- 
duits se trouve à la fin du tableau^ et les explications 



néc^ssâirôs sont insérées à Taittele Plan (^Exploitation 
du procèsri^rbal dùdit aména^iîieîit(i): 

On \mt que 'tes» subdivisions 7 «i et 8 a ont été* 
transposées de la HP période dan* la seconde; 
celles :i5 a.et i& cdela IV^ dans la HP; celle 3 b de 
la.j¥^ dans lalVi^; et celles 4 « et 4 ^ <fe la V^ danî? 
la VP/ Au moyen de quoi, à Fèxcepfîon dé la* F® pé- 
riode où; l'on n'a rien changé aU produit de 6860g 
inètres cubes, ainsi réglé pàvle cIasfsén*rent!provisoire/ 
• les produits ràé^ autres périodes ne pt'ésentent pas une 
grande différence eriti*è eux; et;'en' âssrt^ant 884^ 
mètres .cubes «pour lei fond de "réservé, dont' nous 
nobSî:occopfflMons ;plus> tard, le produit de chacune 
d€s miq: dernières^ iperiodes^ a été fixer à 69000' niétrés^ 
cubes et ne diffère que peu de celui de la pretriière : 
du reste , ce sont l'âge des bois et les règles sur l'as- 
siette des coupes (sècliian III^ du chap^ I?*" de la F® 
partie), qui ont déterminé le choix des subdivisions 
à faire passer d'une période dan» une autre. 

La seule remarque que nolis ayons ai faire à l'égard 
de êes transpositions, c'est que l'on doit toujours 
commencer à opémr sur les produits principàiTx, et 
régler ensuite les pk)duitfe irit^rmëdîàires en consé- 
queniçe. Par exeittple, pôlirt transposer là subîciivttton 
j.a de lain^ période dans la IP, il faut Supprl'mer 
entièrement l6s fyjo mètres cubes de produits Ihte^- 
médiairès qui avalent été classés dans îâ IP péHodei 
altèhdu qii'il n'y'a plus d'éclaircies à faii*è dans la pé-' 
riode où se font les coftipfe^ principales; iii^is'comttie'' 
cesiCoapés se trouvent avancées d^uné période, 'il 'est 
ctidpnt qu'il faut avancer d'autant fés éclaii'fcieis des 

>'■'»• ■ ■ I ■ < » ' . . LU I i 



(1) Voyez ce procés-verbal dans Tallas. 
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jeimes bois de, la nouvelle génération, dont les pre*-. 
Diières auront lieu dans la IV° période, tandis qu'a* 
vaut la transposition elle$ n'avaient pu être fixées que 
pour la V^ période. De cette manière, on aura les 
produits d^ -éclaipoies d'une période en plu» après la 
coupe principale^ et ceux d'une période en moins; 
avant cette . coupe (celle qui a été su[^imée dans la 
II® période), ce <{ui ne changera riea au nombre des 
éclair cies, qui a été fixé en ptremier lieu. 

L'égalisation- des produits étant achevée. Ton a. 
arrêté le plan définitif d'exploitation ^> en portant dans, 
le t;ableau modè^ & de l'atlas^ de la même forme que 
le modèle H, tout le travail de la classification des 
produits avec les changemens résultant des transpo»- 
sitions qui ont été fai|es« 

§ 95. Observations sur te cahiçr de la Description spéciale des 
Dinsidns et Suh divisions , et de V Estimation des Produits, 

Il y a dejs forestiers . qvii se contentent du tableau 
du plan définitif d'^xp^çitation , sans joindre aux 
pièçies de l'aménagemeiit le cahier de la description 
spéciale des (Jiv^sipns et subdivisions, et de Testima- 
tift». dçs. produits. Ce tableau, qui donne les résultats 
dé^RiJ^if^ de l'esitin^ation , iiwjique, k la .vérité^ la si- 
tuation des lie*lx et la Ui^ture du so} de xîhaque divi- 
sjupn et subdivision ; mais il ne donne pas les détails 
de l'estimation, ^i tous les renseignemens sur le mode 
d'exploitation , les circonstances Jocàles et les amélio- 
rations q^e renfernie le cahiei d*estimation , et qui 
4oivçnt servir 4ç g^îde pendant toute la révolution 
am agenj5 forêstjens chargés de l'eifécution. Je ne jîuis 
en conséquence approuver cette suppression qui, 
d^ailleurs, ne simplifie nullement le travail; car, poup 
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former Té t^t igéùéral, il est indispensable d^faiTe le 
relevé du cale^n pour calculer le volume dei boi^ eË 
leur accroissement, afin-d'arrive^ à la détertnin£d:iàii 
•des produiJts totaux etipar.bectare pour répoqwè de 
l'eicploitation ; il n'y a donc pas plus de tratdifl^à Con- 
signer ce relevé dans tin cahier tenu srrec ordre, que 
à^Je ffiire su|- des feuilles volantes. 

Les détails que renferme ce cahier, servent aa^si à 

faciliter la, just^ répartition diBs coupes d'<^ne étcbdiT 

vision qui dîoit é^e e^^^itée en pliiisieùrs pntiées; 

p^rpe qi^ le volume' des arbres de chjaqu^e ^la#sp étâftit 

connu > On pourra prendre eiactetnerit les^ânftltés 

prescritefii, qui seront toujoars pyopdrtîônnéeà à te 

première esj:imatian;.et lors même -que l'ôh n^bpére- 

rait qu'apïès-tin certain tempe, la proportion- e!x:istfei*a 

tOiUJçH^rs^,att^3)du que les arbres , ^n p/ènaiit de Tac- 

c^oi^meuty tte font qiie passer d*une classée' dans 

m^e 9.uitre,,iftais que!e>va]iuHie de l'arbre de chaque 

classe reste le même. Du reste, on procédera Comme 

4 j^ordinaire à J'estftnadon spéciale des difiérerites 

Hltrohai^KiisQ^ que pourront fournir les produits de 

la.cdupe^ ce qui servira.aussi de 'coritrôle à Pestiina- 

tip^ :priHiUive. . 

CHAPïtilÈ'ïlt 



: ^1 . '.* 
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§ 96. Des Travaux préparatoires pour la Division on coupes. 

Pour rég^r 1$: coupe, il est indispensable de con- 
naître rétendue exacte des taillis ," ainsi que Ifes diffé- 
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r^ntefi parties qui les composent. Il faut donc, avant 
tout^ que l'arpentage en soit fait, et que les parties 
qui diffèrent entre elles d'essences, d'âges, de sol et 
de terme d'exploitabilité , soient levées séparément 
et rapportées sur le plan. On donne lé noin de di- 
vision à la réunion des parcelles qui se trouveront 
circonscrites dans dies limites naturelles et qui sont 
destinées à faire partie de la même série ^ et ces 
parcelles pi*eni^nt le nom de subdivisions qui, de 
mémua que les dLvisiQaas^ reçoivent les indications pres- 
crites par! le §3 5i, .et <x>mme il est à voir sot le plan 
de U. forêt de 'RiJï)eauyiUé et au tableau modèle'W du 
cahier de la description spéciale de l'estimation de 
cette, foré|> ( i ). L'on désignera ensuite ,- cônfoi*mé-* 
ment à l'ordQunanpe du Roi qui autorise ^^ménage- 
ment,* les différentes séries de coupes qui devront 
t être, formées, en» indiquant pour chacune,- d'après 
lequel des modes décrits au'§ 3i Içs coupes devront 
être réglées. 

Pour l'assiette et la direction des coupes, on deVra* 
se conformer aux règles contenues dans la section IIP 
du chap. I^^ de la première partie, et l'agent chargé 
de l'aménagement devra donner à l'arpenteur déis ins- 
tructions positives à cet égard. • 

Lorsque l'arpenteur aura terminé son travail sur 
le terrain , il le rapportera sur le plan et donnera les 
indications définitives aux séries, coupes ou périodes, 
conformément aux instructions générales dont il est 
question daqs.K^ection IV^ du chap. P^ de cette se- 
conde partie. 

t 

(i) .Voyeadaiis l-^tlasle procès -verbardéraifténageiriéht de 
cette, forêt. . 
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§ 97. — r 1 ^'^ lîobï. De la ^msion en coupés à contenances égàtes. 

' , ■ > . . ' ' ' ' ' ~ 

Pour la fixation des coupes annuelles à coiktçnances 
égales 9 on divise l'étendue totgJie 4^ -la série; par le 
nombre, d'années de la révolution, et le quotient in- 
diquera la contenance de chaque coupe.. C'est .ensuite 
à l'arpçfï^eur à diviser le.teirain.'fen. confeéquenee et 
d'après ce qui ajura.^té prescrit par l'a^nt forestier, 
relativeinent à l'assiette et a l^ direction des coupes, 
ainsi qu'à l'éta^blissement des laies spmniières etides 
lignes séparatives des CQupes. ;. . . ,• 

§ 98. — ^^ 2* TAOniE, De la Dimion en coupes a prqduits égaux. 

. . ' ' . if * :..■:•■ •:. 

Si la division, d'une sîé^^e.doit avoir lieu eh.ooupesà 
produits égaux, quelles que soient Idùrs.ocmtenanoe^, 
on fait l'estimation des bois d^^i^^baque subdivision qui 
doit faire partie de la même série., on divise la somme 
de ces produits par le nofxù^v&d'i^miées de la révolu- 
tion pour déterminer le pirp4uit moyen annuel , et l'on 
cherche pour chaque subdivision quelle devra être 
l'étendue nécessaire pour fornuer ce produit. 

Supposons que l'on ait : à. régler de cette manière 
les coupes d'une série composée des sept subdivisions 
ci -dessous, et que le terme de la révolution soit de 



ao ans, savoir : 






heet. stères. 


Stères, 


Lai" 


de 37 X 74 prodi 


lût de liieot crr: 37^8 pour )a subdivision. 


2* 


i5X 53 


id. 795 . id. 


3« 


65X37 


id. , ,.^— 24o5 id. , .. .. 


4* 


6X82 


id. 492 id. 


5« 


20 X ^* 


id. 1200 id. 


6« 


»8X49 


id. 1372 id. 


7* 


9X66 


id. ..^. 594. id. 



TOTAtrx 1 80 heet. ensemble du produit de 9696 stères. 



qui 9 divisés par ao ^ nombres ^l'aiwées fixé poQr la 
révolution, donnent pour produit annuel moyen 

Ce produit ^tie fois connu, il ne s'agît pltrs que de 
chercher quelle doit^ être Téffendue de chaque subdi- 
vision pour fou^^nir sL 479>8oo, et de régfer ensuite 
les eoapeiis de chaciiné; Si, après le partage d'une sub- 
division,. U se trottine un reste qui né puisse fournir 
ittie coupe entière, cotomé il arrive le plus ordînai- 
remtel^ on coDàplétera la coupe en prenant ce qui 
manquera dans la subdivision voisine. 

Supposons aussi, au cas particulier,. que l'âge des 
bois soit tel que les coupes doivent se suivre dans le 
même ordre que Im miméros des subdivisions, f on 
opéreradoranieiLsuit 2 * . 

' lia première si^bdivilsion qjii est du produit de 
74 stoères par hectare, contient 3^ ^"^ » ' » "^ et ^738 

On commence car cherchw 
quelle sera la conteiianGe né- ' 
cessaire pouil fburiïir^. 479?8 
à raison de 74 si;, Thectare, en . 
j^ifi^til^ prop<^i<Mï s^^ctnte : 

74'-; ': i^-*: ï:"479^'3' : ^ . .' \. 

=;= 6*"'* 4S^'^* 37**"'- 

et cherchant ensuite combien 

de f pis CQtt(&. cantenance est 

contenue dans 37 hectares, on 

trouve que c'est 5 fois , par 

conséquent les cinq premières ' 

coupes, ensemble de ci. ... 3^^ 4 1 85 et aSgg, 

plus un reste pour faire partie 

de la 6® coupe, de 4, 58 i5 et 339. 



Itère*. 



l - 
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PRODUIT 

de 

l'hectare. 



•teres. 



74 



53 



3? 



CONTENANCES 



DES SUBDIVISIONS. 



hect. a. 



3? 



i5 . » 



65 



w 



SERVATIONS. 



» » 



» 



82 



6 )> 



60 



20 i> 



i> 



49 



28 



66 



h 



180 )» 



On porté dans le -tablefifu €Î*contte Ite 5 premières 
coupes, et le ves^e cjut doit fkire 'pàrtîe de là 6*^.' Là 
quasilité de stères péiêes^ires poitr-êoih|)léter cette 
6** coupé étant de st.^'jgyS — ^^339 =r sL i4o,8, on 
chêrdie là contenance à. prendre dari3 la a* s.ubdiyi- 
sîoh dont ITiectare est du produit de 53 stères y aiasi : 

st. hect. aft. hect. ares cent. 

. ; 53 : » : : i4o,« : x ^ a 65 ae. 

La 2* subdivision, étant de iS***''* »' »*' etjgS'*^'*" 
on en retranchera pour le com- . j . 

plément de la 6« coupe . . . ' a 65 66 i^o^S 

m^^ . > • la 34 34 664>a 
Pour fofmfir la 8i^ coupe, on ; . î» ' « 
cherche de. nouveau la cofiAë* • •■ ' ' 

nan ce nécessaire pour fournir ^ * < 

le produit fiic^i , . ' 

53 -II»»:: 479^» : -^ = <^i 9 , o5 ^ ^7." 479^^ ;-i 

rest^ poçr &ice partie de k . ■' - ^ ; ' 

8^ couper .. .• . . . . . . . . .3j a8 87 ï74;4' » 

On pçrte.QQs ^utotités dans lé tableau^ et Ton 
<^berçhe le compilent de la 8^cQûpe«daiîs laS^ isub*- 

division,* en continuant d'opérer comme ci^^ssus. 

î • ■ . . * . / 
j ■ • . . . ' . .>• - 

§ 99. — y MODE.. Oe la pimiot^. eu- coupes qui. ne $Uicplokfinlt 
qu*à des intervalles d'une ou de ^plusieurs annéfs, j.^ 

Lorsque Kon veut régler l'aménagement dés tailfiè 
où les coupfes ne doivent s'exploiter • 'que feus les 
deux , trois ou quatre ans , etc. ^ xm. divise l'étenduç 
du bois ou de la série, par le Qombrie^d^ coup^s^ à 
faire pendant une révolution, afin de connaître les 
contenances à donner aux coupes si elles doivent être 



égales en super&qie> si , au contraire* elles doivent 
s'ét^lir àproduilts égaiîix,,Fon procédepa tîommç il a 
été dit au paragrapl^e précédent pour le »* mode. 

§ 100. — 4* KODE. De Ift Division en coupes ^ lorsqujifn^ sériç 
se compose de parties de bois <lont les essences , Içs produits , 
«* Us^ terme f d*^xploitabilitê diffèrent entré eux, * 

S'il est question de réglettes coupes de parcelles 
de bois de différentes essences réunies dans une mQme 
série , il fout combiner la révolution avec fe nombre 
et l'étendue des coupes, dé manière qu'elles pré- 
sentent des produits aussi égaux que possible , soit 
en matière ^ soit en valeur miraiérique, et que leur 
exploitation ait lieu à 'une époque cdnvènafble à la 
nature particulière de chacune essfeiice. 

Par exemplç : 

En 1823, j'ai été chargé de l'aménagement d'une 
forêt communale. Elle se composait de taillis de 
chêne et d'auge surmontés de iqueique vieux chênes, 
et comprenait plusieurs places vides. La commune 
po^^dait eir outre un pâturage communal platité de 
saules têtards, et avait consenti qu'ils fissent partie 
de l'atoéhagement y en se réservaiit toutefois Fusage 
du pâturage. 

Après avoir réglé le mode de repeuplement des 
vides suivant les essences des taillis où ils étaient en- 
clavés, il se trouvait : ,,^,. ^. ^, 
en taillis de chêne . . ... . . . 34 79 48 

en taillis d'aune ti. J . ,. . .: . . a6 a4 12- 

contenance de la forêt . . . : .61 o3 60 
plus eh pâtui'agè boisé . . ; . 58 . o5 62 



i*m 
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^ Coaformèment à Tarticle 2 du titre XV de l'ordon- 
nance de 1669, le quart des bois communaux devait 
être mis en réserve pour croître en futaie. Je pro- 
posai de prendre le quart seulement de la forêt pro- 
prement dite , ainsi i5 hectares 2 5 ares, et de le fixer 
dans la partie de taillis de chêne où se trouvaient le 
plus de brins de semences. Restait à diviser en coupes 
ordinaires 19 hect. ^ a. €^ c. de taillis de chêne, 
plus la totalité des aunes et des saules têtards; mais 
la commune se composant de 354 feux, il n'eût point 
été possible 4e faille une juste distribution de l'affouage , 
en établissant une série de coupes pour chaque es- 
sence, parce qu'il en serait résulté trois parcelles de 
coupe trop petites popr que chaque affouagiste pût 
y prendre part; il était donc plus convenable défaire 
la division des coupes, de manière que chaque année 
il n'y eût qu'une seule coupe. 

Les recherches sur l'accroissement avaient fait con- 
naître, que les chênes pouvaient s'exploitera 3o ans, 
les aunes de 12 à i5 ans et les saules têtards de 7 à 8 
ans. Cherchant ensuite un terme général pendant 
lequel chaque essence pût être exploitée constam- 
ment suivant sa révolution particulière , j'ai adopté 
a 8 ans pour la révolution générale et celle des 
chênes, i4 ans pour les aunes et 7 ans pour les tê* 
tards. 

Ayant fait l'estimation de chaque partie séparément, 
j'ai trouvé qu'en divisant les chênes en 4 coupes, 
les aunes en 6 coupes y et les saules têtards en 3 cou- 
pes, j'obtiendrais des produits en argent passablement 
égaux , comme il est à voir par le tableau ci-après : 
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1 a M 

1 1 
ai' 

1 *■ î 




Hi 




i .-«>„■: j 


m 


-1 1 1 1 f 
\^ ï- ii 


ii^ 


J ■ - 




i "2 ? ^ s 1 a" -i 
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rB o u r régler Tordi'e des exploitations ^ j'ai divisé \$. 
révolution générale en 4 périodes de .7 ans , pen- 
dant chacune desquelles seront exploitées i coupe 
de. chêne, 3 d'aune, et 3 de saules têtards, de ma- 
pière que dans le cpurs de la mêine révolution , lep 
jjchênes soient. coupés une fois, les aunes deux fois, et 
les t^tar^s quatre fo}s ; ce qui £ait 4 coupes de ,ch«nev 
lîi d'aune, pt la de têtards, ensepibl^ a8 coupes. 

Voici le tableau de cet aménageijnçnt , ainsi qu'il 
a. été réglé : 



de 
rezploitctlon. 



NATmE ET ESSENCE 

DES BOIS. 



I" PÉRJODE. 



x8a5 
iSnG 

i8a8 

i83o 
i83i 



i83a 
i833 

i834 
i835 
i836 
;837 
i838 



TaJUis d'aune. 

Têtards- 
Taillis d'aine. 

Têtards. 
Taillis d'ai^ne. 

Têtards: 
Taillis de chêne. 

H« PÉRIODE. 



Taillis d^aune. 

Têtards. 
Taillis d'aune. 

Têtards. 
Taillis d'aune. 

Têtards. 
Taillis de chêne. 



AGE 

des 
BOIS. 



Ans. 
14 

7 
14 

7 
14 

7 
28 



i4 

7 
î4 

7 
î4 

,7 
28 



J^OS 

des 
tOUPES. 



.N 



z 
a 

h 

.3 

c 

I 



4 

a 
5 

h 



CONTENANCES 

des 
COUPES. 



a. 



4 37 3S ï/3 

^9 35 ao a/3 

4 37 3i5 1/3 

49 35 ao a/3 

4 37 35 1/3 

19 35 ao a/3 

4 88 6a 



II 



4 37 35 1/3 

19 35 ao a/3 

4 37 35 1/3 

19 35 ao a/3 

4 37 35 i/3 

19 35 ao a/3 

4 88 6a 






3m 



ANNÉE 

de 

l'eiploiUtion. 


NATURE ET ESSENCE 

DES BOIS. 


AGE 

des 
«OIS. 


N*>? 

des 
COUPES. 


œNTENANCF-S 

des 
COUPES. 

4 


IIV PÉRIODE. 


Ans. 




h. a. e. 


i839 


Taillis d*aune. 


*i4 


I 


4 37 35 1/3 


1^40 


Têtards. 


7 


a 


19 35 20 a/3 


1841 


Taillis d'aune. 


14 


2 


4 37 35 1/3 


i84a 


Têtards. 


7 


b 


19 35 20 a/3 


1843 


Taillis d'aune. 


14 • 


3 


4 37 35 1/3 


1844 


Têtards. 


7 , 


cf 


19 35 20 2/3 . 


1845 


Taillis de chêne. 


28 


III 


4 88 62 


r 


7* l^RIObE. 


14 


4 


4 37 35 1/3 


1846 


Taillis d'aune. 


1847 


Têtards. 


7 


a 


19 35 20 2/3 


1848 


Taillis d'aune. 


14 


5 


4 37 35 1/3 


1849 


Têtards. 


7 


b 


19 35 20 2/3 


i85o 


Taillis d'aune. 


14 


6 


4 37 35 1/3 


i85i 


Têtards. 


7 


jà. " c 


19 35 20 2/3 


i852 


Taillis de chêne. 


28 


IV 


4 88 62 



Nous trouvons encore un exemple semblable dans 
Faménagement du taillis de la forêt de Ribeauvillé, 
qui consiste en 88 hecL 02 a. ^8 c, de chêne d'une 
révolution de 3o ans, et 11 hecL 58 a. 80 c, de 
châtaigniers, exploitables à i5 ans. Ces derniers se 
trouvant d'une étendue trop petite pour former une 
série distincte, on a compris les deux parties dans 
une même série, en divisant le taillis de chêne en 
a4 coupes, et celui de châtaignier en 3 coupes; celles- 
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ci étant exploitées deux fois dans le cours d'une ré- 
volution', elles comptent pour 6 coupes, qui, avec 
les ^4 coupes de chêne, font les 3o coupes de la 
révolution générale, et présentent peu de différences 
dans les produits. Voirie plan d'exploitation , tableau I 
de l'atlas^ 

§ iOL — 5® MODE.. Des Exploitations réglées par 

Périodes 

L'aménagement des taillis peut aussi se faire par 
f>ossibilité cDmme celui des futaies. Dans ce cas, 
lorsqfue les périodes de la révolution sont fixées , on 
se contente d'indiquer seulement quelles sont lei 
subdivisions, ainsi que leur étendue totale ott par^ 
tielle, qui devront être exploitées dans chaque pé-^ 
riode. Cette répartition doit être faite à produits 
égaux : par la simple division de l'étendue de la série j 
si le taillis présente pour* cela l'uniformité nécessaire , 
et suivant le mode indiqué au § 98, sHl présente 
des différences sensibles. L'assiette des coupes an- 
nuelles est ensuite abandonnée au choix des agens 
forestiers chargés de l'exécution. 

Pour un pareil aménagement, le plan de la forêt 
ne doit pas donner d'autres indications que celle 
des districts, des séries, des divisions et des subdi- 
visions , attendu que le tout sera réglé par le procès- 
verbal de l'aménagement et un tableau détaillé du 
pUn d'exploitation. 

jLes forestiers allemands emploient fréquemment 
ce' mode d'aménagement, comme présentant plus 
de garanties que les autres pour les exploitations à 
produits égaux; car, lors même que, par l'un des 
quatre modes précédens, l'on aurait établi l'égaliv 
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sàtioa des produits pour la première révollitiod , 
toutes sortes de circonstances^ iniprévuey peuvèlït la 
dérahger pour Faveiiir. Ainsi répuiseiiient et le dé* 
périsseinént des soticbes, les dégâts causés au jeune 
recrii par les grands froids ou les chaleurs exoessrrfe^ f 
ceux que font les mulots en rongeant l'écorcé dés 
jeunes bois de quelques essences , lorsque les neiges 
séjournent longtemps , etc. , nuiront aux produits 
futurs ; tandis que des jeunes bois coupés *pour la 
première fois^ donneront aussi de meilleurs pr<(>diiits 
à la seconde explôitafcicHi , et que des semi^ et plaiv- 
tations atnélioreroiat le taiUîs pou>r Tavemp. On voit 
pair là que les produits d'une partie des coupes peu- 
vent aussi bien augmenter que diminuer par la suite ^ 
et.qu'alons une égalité de produits n'est plus pos- 
sible; mais que dans les taillis qui ne sont pas divisés 
en- coupes 9 il' est toujours facile, après chaque ré* 
votution^ de régler, par une révision de l'estimation , 
les nouvelles exploitations ^ de manière qu'elles soient 
divisées en produits égaux. 

Le mode dont il est question ici, s'emploie encore 
lorsqu'il est nécessaire de restaurer un taillis dégra- 
dé, que Ton se propose de ramener, dans un temps 
donné , à un état plus régulier j pour le soumettre 
ehsuite à une division en coupes annueltes à conte- 
nances fixes. 

§ 102. — 6® uoD£. Des parcelles de Taillis dispersées, dont on 
ne peut former de série de coupes régulières. 

Nous avons peu de choses à ajouter à ce qui a 
été dit au § 3i sur ce dernier mode : les parcelles 
de taillis dont il est question, sont arpentées sépa- 
rémei^it et figurent comme subdivisions dans les divi- 



1 

sions'de la futaie où elles sont endavéest^ on fol*inent 
dès âiTisk>ns particulières, lorsqu'elles se trouvent 
isoléeâ. Leurs produits sont estimés et classés , avec • 
ceux de la futaie, -dans les périodes corr^ispondautes 
au terme d'exploitabilité dés bois qu'elles renfermant. 
Nous en trouvons un exemple dans l'aménagement 
de la foret de Ribeauvillé , où les subdivisions B 2 ûf, 
C 3 û?, F 6 ^, G 7 A et P i5 è, se composent de taillis 
d'aune situés le long d'un ruisseau et atrtolir dqs 
sources , dont la révolution a été fixée à ao ans , et 
qui doivent s'exploiter par conséquent dans chacune: 
des périodesde la révolution généralç. 

SECTION IL 

BS L*BSTlMATION DES PRODUITS £N IIATIÈRE DES TAILLIS SIMPLES . 

- . ' '' . 

ET. COMPOSES, ET DE LA. CONFECTION DU PLAN D EXPLOITATION. 

§ 103. De VEéHmatiùn dés Prcfdidtà eH matière. 

On sait que sous la dénomination de taillis on eh- r 
tend généralement les bois qui repoussent de souche 
après avoir été coupés ; que les taillis simples se 
composent uniquement de bois soumis à ce genre 
d'exploitation, ou que l'on y réserve des baliveaux, 
mais seulement pour protéger par un léger ombrage 
le jeune recru aux expositions méridionales; pour 
obtenir les semences nécessaires à la reproduction 
de nouveaux bois en remplacement des souches 
usées, et même pour se procurer quelques pièces de 
menue charpenté, sans toutefois y élever des arbres 
de haute futaie; que dans les taillis composés, autre- 
ment dits taillis sous futaie, on réserve des arbres» 
que l'on élève jusqu'à leur maximum d'accroissement: 
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pour être employés aux mêmes usages que les arbres 
des futaies ; et. que ces taillis comprennent toujours 
des baliveaux de l'âge, des arbres modernes et an- 
ciens qui s'exploitent successivement au fur et à me- 
sure «qu'ils atteignent leur terme d'exploitabilité, et 
que l'on remplace à chaque révolution par de nou- 
velles réserves. 

On fait séparément l'estimation du taillis propre^ 
ment dit , et celle des arbres de futaie. 

L'estimation du taillis se fait par une appréciation 
générale à vue d'œil , et par comparaison avec les pro- 
duits dçs exploitations précédentes de la foret même 
où l'on opère, ou des forêts environnantes qui réuni- ' 
raient les mêmes conditions sous le rapport des es-^ 
sences, du sol, de la situation et de l'exposition. On 
peut encore estimer les produits par jplacés d'essai y 
ou par l'exploitation et le façonnage des bois sur dif- 
férens points, suivant la variété du peuplement, et 
en prenant pour base la moyenne des résultats. Nous 
n'entendons parler ici que des différences légères ou 
qui s6 présenteraient sur une trop petite étendue pour 
que Ton pût former une série particulière, et aux- 
quelles , dans le § 1 5 , il a été recommandé de ne 
point avoir égard. Si donc l'on l'encontre de ces 
différences , il faut évaluer leur proportion avec 
rétendue totale , et calculer la moyenne en consé- ' 
quence. 

Soit, par exemple, un taillis dont les produits se- 
raient de 3 classes différentes, la i*"^ de 8o stères, 
la 2** de 76 et la 3^ de 64 stères par hectare , et leur 
rapport avec l'étendue totale d'environ moitié pour 
la i*^* classe, un quart pour la *i et un quart pour 



Dans ce cas , on ferait lé calcul suivant : • 

7a du produit de la V^ classe à 8© stères par hec- 
tare, ci . . 4^ stères. 

V4 de celui de aidasse à 76 stères par 
hectare, ci ... • . 19 id. 

V4 de celui de 3* classe à -64 stères par 
hectare, ci . ; . . 16 id. 

Total du produit moyen par hectare.*. 75 id. 

S'il s'çgit de l'estimation, d'un taillis. dont la révo- 
lution prolongiée permette aux brins de prendre assez 
de grOjSseur pour qu'ils, puissent être mesurés, on 
pourra les compter, les classer et procéder à leur 
cubage de la maiiière qui a été enseignée aux § 72, 
73, 74^75 et 76 pour la futaie, en opérant, soit au 
total , soit par places d'essai. 

Quant à l'estimation des arbres de réserve, on y 
procède comme à celle des arbres de futaie : on dé- 
termine par des moyennes le nombre et le volume 
des baliveaux modevnes et anciens qui pourront être 
abattus par hectare à chaque révolution, et l'on £ait 
la somme de ces voluines^ que l'on ajoute au produit 
du taillis : l'estimation, tant des, arbres à couper que 
du taillis, devra être faite, comme à l'égard des fu- 
taies pleines, pour le moiçent de leur exploitatiion. 

L'accroissement futur des arbres et des taillis dont 

■ • » 

les brins peuvent être comptés et mesurés, pourra se 
faire aussi par les moyens indiqués pour la futaie 
aux § 8a , 83 , 84 et 90 de la III^ section du chapitre 
précédent. . . , - 

L'accroissement futur des taillis dont les brins ne 
sont pas susceptibles du comptage et du mesurage, 
ne pourra être déterminé que par leç tables d'expé- 



riences qui seront faites dans la localité même, sur 
plusieurs classes de terrains , et en opérant sur des> 
bois qui diffèrent d'âge de cinq en cinq ans ; ou bien 
d'après les produits effectifs des exploitations précé- 
dentes. 

Les notes prises en foret, tant en ce qui concerne 
la description spéciale des divisions et subdivisions 
que Festimation, sont ensuite rapportées sur le cahier 
destiné à ces objets, où Ton relate tous les résultats 
définitifs, comme on peut le voir par celui qui fait 
partie du procès-verbal de l'aménagement de la forêt 
de Ribeauvillé , modèle II a de l'atlas. On donnera d'ail- 
leurs à ce cahier les formes convenables au mode que 
Ton aura choisi pour l'exploitation «t pour la division, 
des coupes. 

§ 104. Des cas où il peut être nécessaire d* estimer les Produits et^ 
défaire le Pian d'Exploitation pour plus d*une Révolution. 



Quoique les taillis soient en général plus réguliè- 
rement exploités que la futaie, il arrivera souvent 
que l'ordre des exploitations précédentes se trouve- 
ra interverti parle nouvel aménagement, et que dans 
le cours de la première révolution , les coupes attein- 
dront des bois d'un âge beaucoup au - dessus ou au- 
dessous du terme d'exploitabilité; de plus il peut y 
avoir des éislaiiieies à i%peupler; alors, non seulement 
les produits des coupes seront inégaux entre eux, 
mais encore ceux des mêmes coupes différeront entre 
les premières exploitations et celles qui doivent leur 
succéder. Il sera donc nécessaire de faire deux esti- 
mations : l'une, des produits die la première révo- 
lution et d'après l'état actuel de la forêt : elle sera 
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faite séparément pour l'année de l'exploitation de cha- 
cune des coupes, lorsqu:*elîfeà ^otit assises et fixées in- 
variablement , et poiu* le terme moyen de chaque 
période si l'aménagement a lieu suivant le 5* ou le 
6* mode. La seconde e^imatiôn aura pbur'olijet Téva;- 
luation des produits' présumés que l'on peut espérer 
par la suite ^ en raison du degré de fertilité du sol^ 
après qiie toutes les améliqrdtions auront été exécu- 
tées, et lorsque toutes ^es explôitatio^iS se iFeront au 
terme précis, de ta, révpljîition' : le plan d'exploitation 
wfidèle I de l'atjas et If^^ . explications . doimées par 
le procès - verbal de \^jim^^^if^^l de te forêt de* 
Ribeau ville ^ font .v.oir i'aj^pliçation de ce qui vleaft 
4'êtrç dit ,..;•• f- >•» 
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DE LA DITJ6ION ET D£ l'e$TIMATI<)N . J>ES XIOtJPËS DE FUTAIE QUI 

s'exploitent a blanc étoc, en jaedinant ou par fueetage; 

DES COUPES PrÎÉPARATOIRES POUÀ LA CONTERSION DES TAILLIS 
EN FUTAIE ; I»fe CELI^E^ PAR SXftTACE, ET DES COUPES REGU- 

LiiàREs ÈHES BiiAlrériÈs d'arbres, tAtards ou autres; 

I 

$. 105. Observathn, 

Nous avons réuni dans un même chapitre ce qui 
nous reste à dire sur la division et l'estimation de 
ces coupes , parce que leà unes participent des fu- 
taies et les autres des taillis^ suivant que la régénéra- 
tion s'opère par le semis naturel ou par les rejets de 
souche et de la tige même des arbres, et qu'elles 
peuvent toujours se régler d'après l'un des modes 
décrits aux deux chapitres précédens, sauf les modi- 
fications suivantes. 



SECTION r^ 

"DES COUPES DE FUTAIE QUI s'eXPLOITENT A BLANC ^TOC. 

§ 106. Remarque sur les quatre Modes d'Exploitation de V Epicéa, 

Dans le cours de la culture des bois , on a décrit 
quatre modes d'exploitation pour l'épicéa, qui peu- 
vent s'appliquer à tous les bois portant des semences 
légères et ailées, et dont les jeunes plants peuvent se 
passer d'ombrage dans -leur' jeunesse. Ces modes con- 
sistent : r^ dans celui d^sédaircies^^ a° dans les coupes 
qui se font par bandes "âlténlées de bois à abattre et 
de bois à laisser sur pied^'3® dans celles où l'on ne 
réserve que çà et là des bouquets ou petits massifs 
destinés à réensemencer les parties exploitées, et 
4** de celles à blanc éto<J^ et'-paf bandes longues et 
étroites où, après chaque coupe, on suspend les 
exploitations à la suit^ des hois pendant lé temps né- 
cessaire pour le repeuplement , ce qui oblige d'en- 
tamer la forêt sur plusieurs points différens. Nous 
avons déjà traité les questions qui se rattachent aux 
exploitations par éclaircies, et comme il est reconna 
que le second et le troisième mode sont défectueux,, 
nous ne nous occuperons ici que du quatrième. 

§ 107- Des forêts oà les coupes s'exploitent généralement 

à Blanc étoc. 

Dans les futaies qui s'exploitent généralement en 
coupes à blanc étoc, on forme les divisions et subdi- 
visions, et l'on procède à l'estimation des produits 
actuels et futurs, de la même manière que pour celles 
qui s^exploitent par éclaircie ; mais en faisant le clas- 
sement des produits par périodes , on doit avoir soin 
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de répartir les divisions et subdivision», de telle sorte 
que, dans chaque période , on puisse faire alternati- 
vement le^ exploitations sur autant de points difïe- 
rens qu'il sera nécessaires pour que le repeuplement 
puisse s'opérer . dans chaque coupe avant d'en faire 
une nouvelle à la suite. A cet effet , il faut que chaque 
période se compose d'autant de parties distinctes 
comprenant une même quantité de produits : si , par 
exemple y la possibilité des périodes était de 4oooo 
mètres cubes, et qu'il fallût quatre ans pour assurer 
le repeuplement dans cette localité, il faudrait que la 
période fût , divisée en quatre parties du produit de 
loooo stères chacune, et que les exploitations pus^ 
sent être commencées du côté du nord ou. du nord- 
est, par bandes longues et étroites, sans nuire aux 
bois contigus; parce qu'alors, en exploitant successi- 
vement une coupe dans chaque partie, il se passera 
toujours quatre ans avant que l'on fasse une nou- 
velle coupe à la suite de celles qui auront été exploi- 
tées : telle est la; condition essentielle pour ce mode 
d'atnénagement, quels que soient d'ailleurs l'étendue 
et le nombre de subdivisions, séparées ou réunies, 
qui composent l'ensemble d'une période. 

§ 108. Des forées traitées, d'après le mode des Eclaircies, où il se 
trouve des parties qi^e l'on exploitera Blanc étoc. 

Lorsqu'il se trouvera dans un aménagement de fu- 
taie traitée d'après le mode des éôlaircies, quelques 
divisions qu'il soit nécessaire d'exploiter à blanc étoc, 
par bandes longues et étroitçs , l'estimation et le clas- 
sement des produits se feront partout comme à l'or- 
dinaire; seulenoQnt on devra former les périodes de 
manière que l'an ne «oit point obligé d'exploiter 



tous kfi ans de nouveUes coupes à la suite de celles 
qui .seront faites à ibl^nc étoc , l3t que ptendant le temps 
lîécessaire pour leur repeuplement, il jse trouve dans 
ia même période d'iiutres subdivisions que Ton puisse 
exploiter alternativement iavec les coupés dont il est 
question. 

SECTION IL 



tus FORETS JA&DINKES. 



§ 109. De la différence entre les Forêts Jardinées elles 

Forêts Régulières. 

Les,<^i;é^ jardinées diffèrent des futaies régulière- 
ment expiai téc^s, en ce que partout il s'y trouve «n 
«ai^lai^ge de bois de tous les âges, et que dqnçles 
futaie^ régulières Jqsî bois sonjt toupups réunis par 
ifilai^es d'âges en i»^siÊs d'une certaine étendue* 

Lorsqu'il s'agir de l'améuagement d'une forêt j^rdi- 
pqe, il foujt décider, avant tout, si cette forêt doit 
êl^e raqiepée-à up ordre régulier, ou si le mode du jar^ 
dw^g^jdoit y qtr^ continué, comme mesure exception- 
nelle, par l'qjQ des motijfe dont il a été padé au § 6, 
et examiner si 1^ forêt jardinée^ peut .former un e^ 
semble ou une série d'aménagement , bu bien si elle 
ne peut être considérée que comme une partie su- 
bordonnée d'un aménagement. 

§ 110. De la Conversion des Forêts Jardinées à un Etat 

Régulier, 

Cette ciuxveision ne peut pas s'opérer immédiate- 
inent par la substitution pure et simple des coupes 
régulièi?es d'ensemencement, secondaire et définitive 
q^e l'on .exji^oiterait .daps un ordre non interrompu 
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de numéros^. et d-^prèis les seules «modiJioations in- 
diquées dans le cours de la culture des bois, au 
chapitre des forêts jardinées; parce que souvent on 
lU'ob tiendrait qu'un repeuplement incomplet feute 
d'arbres à semences, ou que les vieux adores des 
dernières coupes ne pourraient attendre le terme 
d'une longue révolution , et périraient avant que leur 
tour d'exploitation arrivât. Il faut donc alors em- 
ployer d'autres moyens pour opérer la conversion 
de semblables forêts à un ordre régulier, et nous 
allons faire connaître la manière db procéder k cet 
égard. 

On compiei^ce par établir dap3 la for/êjt de3 4^vi- 
sions, et où cela est nécessaire des ^ubdijvi^ons^ d'a- 
près les mêmes principes ejt dans le inême but que 
dans les futî^es pjeines. 

On divise Je . terme de la révolution qui aur^ été 
fiicé en jtrois grandes périodes égalesj oa d^erçiine 
conformément aux règles sur l'assiette et ^ (direction 
d^s coupes (§ i6 et suivons), l'ordre des explpitaitîoi^s , 
et l'on indique dans quelle période chaque divisiçn 
ou subdivision de^vra être entièrement ^^iploitée ; . on 
désigjçie; enfin , le mpda d'exploitation à âuivjre dans 
chaque période, en qb^e^yant les règles ^oérales 
suivantes : 

1^ Dans les divisions de la F® période, on suspend 
les exploitations jardînatoires , pour commencer im- 
. m,édiatement les coupes régulières d'après la méthode 
du réensemenc^ment naturel. 

2** Dans les divisions de la IP période, on continue 
encore, penchant la I"* période, le jardinage des vieux 
arbres qui ne pourraient exister jusqu'a%i ,m|oment des 
exploitations régulières. 
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3*^ Dans les divisions de la III<> période, dont le toàr 
d'exploitation est le plus éloigné, on continue aussi 
le jardinage pendant la. durée des deux premières pé- 
riodes; mais il doit s'étendre à un plus grand nombre 
d'arbres que dans la période précédente, et compren- 
dre généralement tous ceux qui ne seront pas jugés 
susceptibles d'atteindre l'époque des coupes régulières. 

§111. De l'Estimation des produits des Forets Jardinées, 

L'estimation des produits actuels et de" l'accroisse- 
ment futur dans les forêts jardinées, se fait comme 
nous l'avons enseigné ci -dessus pour les futaies en 
général; mais on doit y procéder de la manière sui- 
vante, en déterminant : 

1^ Pour les bois de la V* période : 

Le produit . actuel des bois de chaque division ou 
subdivision, et leur accroissement futur; 

La somme totale des produits de toutes les divisions ; 

Les produits des éclaircies à faire datis les jeûnes 
bois de la nouvelle génération pendant la durée des 
trois périodes (i). 

2** Pour les bois de la ir période : 

Les produits des arbres dominés, ou dépérissans, 
ou sur le retour, qui ne pourront être conservés jus- 
qu'à l'exploitation des coupes régulières; 



(i) On parle ici des trob périodes, parce qu*il peut se faire 
que les jeunes bois qui succèdent aux vieux bois exploités en 
premier lieu , soient susceptibles d'être encore éclaircis dans la 
même période ; comme il pourrait être utile d'éclaircir au com- 
mencement de la période les divisions qui ne sont destinées à être 
eitploitées qu'en dernier lieu : cette observation s'applique égale- 
ment aux deux périodes suivantes. 
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Le temps où l'extraction de ce&bois devra être faite; 

Les produits des coupes régulières au moirient de 
leur exploitation ; 

Les produits des éclaircies à faire dans les divisions 
de la 11^ période , soit pendant cette période même , 
soit pendant la suivante. 

3° Pour les bois de la III® période : 

Le mode à suivre pour l'extraction des vieux ar- 
bres, de manière qu'au moment des exploitations prin- 
•cipalesy les bois affectés à cette période se trouvent 
encore dans un état convenablement serré; 

Les produits des bois de cette période qui devront 
être exploités jardînatoirement pendant les deux pre- 
mières périodes; 

Les produits que l'on peut espérer des coupes prin- 
cipales; 

Et , enfin , les produits que fourniront les éclaircies 
des bois de la III^ période , dans chacune des trois pé<« 
riodes de la révolution. 

Nous avons dit que l'estimation des produits en ma* 
tière et de l'accroissement futur auraient lieu dans les 
forêts jardinées de la même manière que dans les fu? 
taies pleines ; mais on conçoit que tous les modes que 
nous avons fait connaître, ne peuvent être employés in* 
distinctement pour toutes les combinaisons dont nous 
venons de parler. C'est l'état des lieux et des choses qui 
doit guider les agens forestiers dans le choix du pro- 
cédé à suivre, et nous nous bornerons à donner ici 
une simple indication à cet égard. 

L'estimation des produits de tous les vieux bois à ex?- 
ploiter pendant la F*^ période, soit dans les divisions de 
cette période même où l'on commencera immédiate* 
ment les coupes régulières, soit les arbres à extraire jar- 

i8 
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dinatoirement des divisions dont les coupes principales 
auront lieu dans les autres périodes, pourra facilement 
être faite par le comptage et le mesurage des arbres pied 
par pied, comme il est dit aux § 72, 73*, 74 et 75, et l'ac- 
croissement futur de ces bois pourra être déterminé 
par la méthode des entailles décrite aux § 82 et 83; 

Quant aux jeunes bois et à ceux des âges moyens qui 
devront être exploités en coupes régulières dans les 
deux dernières périodes , ils ne pourront être estimés 
qu'au moyen de tables d'expériences eu égard à la ferti- 
lité du sol. Si donc après avoir fait la classification du 
sol, on trouvait dans chaque classe des petits massifs 
d'une gradation d'âges quelconques, depuis les plus 
jeunes bois jusqu'aux plus âgés, ce qui se rencontre en- 
core assez souvent dans lès forêts irrégulières, on pour- 
rait estimer soigneusenaent ces massifs et former des ta- 
bles d'expériences comme celles dont il a été question 
au § 89; s'il n'y a pas possibilité de confectionner des 
tables de cette espèce, on trouvera toujours des massifs 
assez réguliers qui pourront servir, quelque faible que 
soit leur étendue, à déterminer le produit à l'hectare de 
chaque classe à l'âge des bois sur lesquels on aura opé- 
ré, et que l'on pourra comparer à des tables toutes 
faites, soit dans l'espèce susdite, soit celles N° VI de 
Cotta, soit enfin à d'autres sur l'accroissement moyen 
annuel, comme il en est donné un exemple au § 66. 

Mais on ne devra faire usage des données de ces 
tables pour le terme d' exploit abilité des bois à esti- 
mer, qu'après avoir apprécié avec beaucoup de soin, 
l'étendue pai* hectare des clairières que l'on ne pour- 
rait repeupler instantanément avec utilité, et des 
vides qui pourront résulter de l'extraction des vieux 
arbres à enlever avant l'exploitation des coupes prin- 
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cipales^ Oh devra ensuite calculer combien, en raison 
de cette étendue, les produits seront moindres que 
ceux que les taMes indiquent , et n'arrêter définitive- 
ment l'estimation de l'hectare d'une division ou sub- 
division, que d'après le terme moyen et relatif aux 
bois des divers âges que l'on aura trouvés. 

Lorsque toute une forêt ou partie de forêt aura 
été réglée comme on vient de le dire, et que les pro-. 
duits seront déterminés pour chaque période, on 
rapportera le tout dans un tableau conforme à celui 
de l'exemple ci -après, que nous avons extrait du 
traité sur l'aménagement des bois, par Cotta (i), et 
converti en mesures de France. 

§ 112. Exemple du Plan d* Exploitation d'une Porét Jardinée que 

Von veut ramener à l'Etat Régulier, 

Il s'agit d'une forêt dé l'étendue totale de 209 hect. 
60 ares 'j'i cent.^ dont la révolution aurait été fixée 
à 90 ans, ce qui fait la contenance de 69 kect. 86 ares 
91 cent, et une durée de 3o ans par périodes. 

L'exploitation des coupes régulières commencera 
par la division N*^ i ; il n'y a par conséquent pas 
d'arbres à jardiner, mais on pourra déjà y faire une 
première éclaircie dans la V^ période et continuer 
les coupes intermédiaires dans les deux périodes sui- 
vantes. 

La division N° 1 sera exploitée immédiatement 
après le N*^ i qui fournira des coupes pendant envi- 
ron 10 ans; on ne pourra donc pas éclaircir le N° a 



(i) Tableau '£ dudit ti^aité^ édition de 18:20. 
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dans Isi I''* période et l'on ne comptera de produite 
intermédiaires que dans les iV et IIP périodes* 

La division N^ 3 sera partagée, et l'on clas&^a 
a hect. 48 ftres 6o cmt. dans la I'* période et a àecL 
'jQ ares 6i cent, dans la II*. 

La division N° 4 ï^^ sera exploitée en coupes régu- 
jybères que dans la Iir période ; elle sera par conséquent 
fortement jardinée dans la F^ période, et peu seule- 
ment dans la ir, etc. (Voyez le tableau ci-contre. ) 

Le classement ainsi qu'il a été fait dans ce tableau, 
^onpe un résultat général de . . 584^8 mètres cubes 
jâont le tiers pour chaque période 

est de 19476 Id. 

mais en comparant les produits des périodes, on voit 
que les deux premiers ne présentent qu'une légère 
différence , et celui de la dernière une différence plus 
considérable ; que toutefois elle ne l'est pas au point 
que l'on ne puisse laisser les choses telles qu'elles 
«ont. Si cependant on voulait avoir une égalisation 
plus rapprochée, on y procéderait par des transpo- 
sitions de produits d'après les principes qui ont été 
enseignés au § 69 ci-dessus. L'égalisation des pro- 
duits étant faite, on diyise la r* période en décennie* 
cpmm^ à l'ordinaire , pour en faire l'estimation spé- 
ciale en marchandises, et successivement après l'es:- 
ploitation d'une période, on opérera de même à 
l'égard des autres. 

§ 113. De la Conversion des Forets Jardinées à un JStat Régu- 
lier y lorsqu'elles ne forment qu'une partie de V aménagement 
d'une autre forêt qui a été plus régulièrement ea^oitée. 

Ce que nous avons dit aux trois paragraphes pré- 
cédens s'applique principalement aux forets jardipées 
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qui peuvent former à elles seules un aménagement 
ou une série en particulier; mais si, comme il arrive 
le plus souvent, il ne s'agit que de régler les exploi- 
tations d'un ou de plusieurs cantons de forêts jar- 
dinées , subordonnés à une autre foret avec laquelle 
ib doivent être aménagés, il suffit de déterminer le 
tem^ps nécessaire pour ramener ces cantons à un état 
plus régulier par des opérations préparatoires; ce 
qui peut se borner à une ou deux périodes au plus , 
puisqu'il suffira d'extraire le plus tôt possible les 
vieux arbres qui ne pourront attendre l'exploitation 
des jeunes bois et d'âges moyens avec lesquels ils se 
trouvent mêlés, et de classer ces derniers dans les 
périodes correspondant à leur terme moyen d'ex- 
ploitabilité : c'est ainsi que j'ai réglé les exploitations 
d'une grande partie de la forêt de Ribeauvillé qui avait 
été anciennement jardinée , mais qui présentait encore 
assez de régularité pour que l'on pût l'aménager sui- 
vant la méthode ordinaire. 

En examinant les tableaux H et K des plans provi- 
soire et définitif d'exploitation de l'aménagement de 
ladite forêt (i), on verra que généralement tous les 
vieux aii)res dont on avait à craindre le dépérisse- 
ment ont été classés dans la F^ période , et que les 
jeunes bois parmi lesquels ils se trouvaient, ont été 
portés dans d'autres périodes plus convenables à leur 
âge, enfin qu'après la F* période toutes les opéra- 
tions principales se feront par conpes réguKères. 



mm 



(i) Voyez ôkns Tatlas* 
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§ 114. Du Plan d'Bxjjloitation et de l'Estimation des forêts où ttr 
mode du Jardinage doit être continue, 

Dains le cours de la culture des hois , on a fait con- 
naître tout ce que le mode d'exploitation par jardinage 
a de défectueux^ et nous avons déjà dit que nous 
Ae l'admettions qu'exceptionnellement, par l'un des 
motifs énoncés au § 5. Si donc il s'agit d'aménager 
une semblable forêt, il faut chercher autant que pofr^ 
sible à établir de l'ordre dans ce mode d'exploitation , 
qjuelqu'irrégulier qu'il soit d'ailleurs; et à cet égard, 
l'ordonnance réglementaire du i^'' août 1827 sur 
l'exécution du code forestier, prescrit à l'article 7a 
les bases d'après lesquelles on doit régler les coupes ; 
cet article porte : * ^ 

« Pour les forêts d'arbres résineux, où les coupes 
a §e feront en jardinant , l'ordonnance d'aménage- 
cr ment déterminera: l'âge ou la grosseur que les arbres; 
«devront atteindre avant que. la. coupe puisse être 
(c ordonnée^ » 

Pour régler les*^ coupes conformément à cette disr 
position j on devra préalablement partager la forêt en 
divisions et subdivisions, comme pour l'aménagement 
de toutes les futaies, et fixer le terme de la révolu- 
tion ou l'âge auquel les bois pourront être coupés. 

Mais afin que les exploitations ne se renouvellent pas 
annuellement ou dans un temps trop rapproché sur la» 
même place, il fajut fixer le nombre d'années de Tinter*, 
valle que l'on voudra mettre entre elles, diviser la forêt 
en autant de coupes jjue Ton exploitera dans un ordre 
régulier, depuis la première jusqu'à lia dernière; après 
quoi l'on recommencera une nouvelle série d'exploi- 
tations dans les mêmes coupes; ce qui- établira Tinter- 
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valie fixé entre chaque coupe , et donnera aux arbres 
qui; sont destinés à la prochaine exploitation le temps 
d'atteindre l'âge de la révolution. Ces intervalles sont 
les périodes de la révolution, des bois exploités parle 
jardinage : elles assignent l'époque des coupes, et 
laissent aux bois le repos nécessaire pour que leur 
accroissement puisse se développer sans être entravé 
par les ex.plQitations plus multipliées , qu'un furetage 
continuel et sans ordre ne cesserait d'y, apporter, par 
le3 dég4ts inévitables qu'occasionne toujours l'extrac- 
tion d'arbres qui se trouvent mêlés avec d'autres bois 
dje tou& les âges. 

Ces périodes peuvent être de la durée de lo, 
X.5, ao sii\s au plus. Si, par exemple, on voulait les 
fixer à s^o ans et que la révolution fût de 120 ans, 
on compterait six périodes et toute la £orét serait di^ 
visée en vingt coupes.' D'après cela il faudrait que 
chaquei coupe contînt toujqjirs des bois.de six classes 
d'âges, depuis les plus jeunes!^ jusqu'aux plus vieux, 
afin qu'ils atteignissent successivement de 20 en no 
ans leur terme^ d'exploitabilité ; mais on sent qu'il 
n,'est pas possible d'établir un ordre aussi parfait, 
parce que la régénération des jeunes bois ne s'opère 
jamais aussi régulièrement dans les forets exploitées 
par jardinage que dans celles qui le sont par éclair- 
cies , et qu'il faut alors se contenter d'une simple ap^ 
proximation. 

Du reste, un semblable aménagement devra être» 
fondé sur la possibilité : on détermine par les moyens 
connus et principalement par ceux dont nous avons 
parlé au § 1 1 1 , dans chaque division ou subdivision, 
IjBs produit^ actuels des bois et leur accroissement 
futur; on estime chaque classe d'âge pour le terme 



d'e9i|^oifabitité;'On fi^t la somme de toas les prâdaifs^ 
oo la divise par le nOBubre de périodes ^ et , divisant 
ensuite le quotient obtenu par le nombre d'années 
fixées pour la période , ce nouveau quotient indique- 
fa le produit de la coupe annuelle ou la possibilité. 

Quant à l'ordre des coupes , qu'elles soient réunies 
ou divisées, il faut qu'elles se suivent, en tout ou eu 
partie, autant qu'il sera possible et que la mature des 
eboses le permettra, et que leur assiette ait lieu d'a- 
près les règles que nous avons indiquées dans la sec- 
tion IIP du chapitre P' de la F® partie. 

Comme dans une forêt où les exploitations ont tou- 
}€)urs eu Meu par un furetage général dans toute son 
étendue, il se trouvera des subdivisions oà les diffë- 
rens âges ne se suivront pas dans une gradation 
régulière; i\ arrivera aussi que dans les unes on ne 
pourra pas faire de coupes dans telle ou telle période, 
faete de bois parvenus à leur maturité, fatidîs que 
dans d'autres ,^ où il y aura une surabondance de bois 
exploitables, il sera nécessaire d'en couper au-delà de 
ce qu'dles devraient fournir pour unç période. Il 
faudra donc faire pour chaque division ou subdivi- 
sion^ un classement des pi'oduits que l'on pourra ob- 
tenir dans chaque période suivant l'âge des bois; ces 
produits^ devront être égaux , mais on ne parviendra 
pas toujours à les rendre tels dans la première révo- 
lution ; alors on égalisera les périodes tantôt en avan- 
çant ou en retardant l'époque des exploitations , tan- 
tôt en prenant plus dans une subdivision que dans 
ane autre, et en cherchant, autant qu'il sera possible , 
à ramener les divisions à un état qui permette qu'à la 
prochmne révolution l'on puisse y foire exactement 
les explmtatkms péi^iodiques. 



Juiaqu'i co qœ toutes les Avmonn^ soiêvit ratneiiéar 
k cette rég0(krîté , it sera iùdispenssd))e qpii'afvimt Vex^ 
plaif ation de chaque période on régie Tordre - de^ 
coupes 9 en indiquant^ pour chaque diviàiofï ou suIh 
division 9 Fatinée de rexploâtatton ainsi que les quan- 
tités à couper. 

Il pourrait se faire aussi, que quelques parties 
exigeas$eBt des échdrcies ou des nettoiemens de fcMn& 
blaœi», ce qui'néocssftera tine stipulation à part sûr 
les états dfestimation. 

£n suiTant le procédé cklessus, on parviendrai à 
éubltr quelque régularité dans^ ce mode d'eicploita* 
tiûn, 30tt qu'on l'applique à la totalisé d'une follet > 
soit à une partie seulement; cei^endàni, quels que 
soient les soins que l'on mette à^i»e sefi^biable opé- 
ration^ on conçoit aisément qu'il sera bien difficile 
d'atteizidre wne parfaite égalisation de produits;^ au^i 
kl plupart des foresâers alleixiaiids n>e cbercbeiit^ils 
pas même à l'essayer. Voici ce que Cotfa dif à cet 
égard : 

Dans une forêt jardiiiiée, rarement Faccroissement 
annuel dépassera V, p. o/o de^la totalité de» produits 
esliin^s pour le terme d'exptoitabiii té : supposons que 
ces produits fussent de looooo métrés cubes et l'ac- 
croisfiement de i* '/, p. o/o ^ Ton aura, pow^r lé produit 
annuel 5oo mètres cubeSi Une instruction théorique 
pour ces sortes d'estimations se réduit à ce peu de 
mots : on détermine les produits actuels et l'accrois- 
sement futur des bois, et l'on juge si les produits d(H« 
vent augmenter ou diminuer par la suite et de corn* 
bien , en comparaison de ce qu'ils sont actuellement. 
Mais (continue le même auteur) , si déjà nous ne 
potrvofts déterminer d'rtne mattîérè positive les pro- 



duits et raccroissement fu(ur des bois dans les loréts 
r^nlières, cela devient tout-à*fait impdesibie pour- 
les forets jardînées. Il faut donc y renoncer, et n'em-. 
ployer que les procédés les plus simples. 

Si la foret à aménager a été jardinée depuis long- 
temps comme elle l'est actuellement, et que l'on sache 
quel a été son produit jusqu'à présent, on trouve 
dans cette donnée le meilleur moyen pour évaluer les- 
produits futurs. Il suffît de juger alors s'il est conve- 
nable d'admettre pour la suite les produits actuels ^ 
ou s'ils sont susceptibles d'une augmentation ou 
d'une diminution, ce que l'on opérera ensuite en- 
haussant ou en baissant le chiffre de la possibilité sur^ 
les états, d'après les probabilités et eu égard aux cir- 
constances locales, l 

Si, au contraire, nous ne possédons aucun rensei-. 
gnement sur les exploitations précédentes et les pro- 
duits qu'elles ont donnés, il faut que nous nous^ 
prononcions d'après le degré de fertilité du sol et Fé-^ 
tat actuel des bois, en faisant usage du mode indiqué 
au § 66^ et en diminuant d'un quart jusqu'à moitié 
des produits annuels moyens qui sont exprimés dans» 
la table d'expériences insérée au susdit paragraphe, 
parce qu'on peut admettre généralement que les fo-^ 
rets jardhiées produisent un quart ou moitié moins 
que les forêts régulières, pour lesquelles ces tables, 
ont été faites. 

SECTION III. 

DE LA CONVERSIOT» DES TAILLIS EN FUTAIE. 

§ 115. De r Assiette des coupes préparatoires a cette Conversion,^ 

Dans la section III*^ du chapitre II de la F^ partie, 
nous avons fait connaître en quoi consiste 1^ cou-. 



9* ^S: « 

versioii des tailla en futaie , et nous avoiîs dit qae le» 
coupes seraient divisées à contenances égales. 

L'assiette et la séparation de ces coupes se font ab- 
solument de la m^me manieFe et d'après les mêmes' 
principes que celles des taillis qui ne doivent pas 
changer de nature; ainsi L'on y fera immédiatement 
des lignes séparativfâs de coupes, et Ton fixera inva- 
riablement leurs limites. 

Si nous ne proposons pas de partagée «Jes coupe» 
préparatoires par produits égaux , c'est parce qu'on 
ne pourrait jamais y parvenir d'une manière exacte 
et satisfaisante, à cause de la difficulté de l'estima- 
tion des bois, dont les produits se composent • de 
deux élémens qui se croisent; ce sont les produits 
des éclaircies du taillis , qui , depuis la première 
jusqu'à la dernière coupe, diminueront dans une 
progression descendante, et ceux des arbres de ré- 
serve qui augmenteront au contraire dans une pro- 
gression ascendante : les produits des taillis diminue- 
ront , parce que les coupes préparatoires de chaque 
révolution commenceront toujours par les bois les 
plus âgés , et comme le terme de cette nouvelle révo- 
lution sera plus court que n'était celui du taillis , les 
dernières coupes préparatoires seront faites dans des* 
bois plus jeunes (f). Par le même motif, les produits 
des arbres de réserve augmenteront , attendu que lors 
des coupes préparatoires, on pourra en conserver 
un plus grand nombre dans les premières coupes, et 
que progressivement en avançant vers la fin de la 
aéirie, on devra en conserver moins, par la raison que, 



.• ? 



(i) Voyez Texemple cité au § 34. 
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déjà lors de la première révolution de la futaie ^ ee 
terme sera trop k>ug pour la plus grande partie des 
arbres actuellement exi^aiis. On s'en convaincra faci- 
lement en examinant l'exemple citer au § 34? ou l'on 
voit que la fin de la première révolution n'a lieu 
qu'après i4o ans, à dater du commencement des 
exploitations préparatoires : d'après cet exemple, 
les arbres modernes doivent avoir l'âge de 80 ans, 
les anciens^çelui de lao, 160 ans et plus; après i4o 
ans, ces arbres auraient donc 220^ 260, 3oo ans et 
plus. Or, il est évident que beaucoup de ces arbres 
dépériraient avant qu'ils ne fussent parvenus à ces 
âgfes^ et c'est pour cela qu'il est indispensable d'ex- 
jJoiter plus d'arbres dans les dernières coupes pré'^ 
paratoires que dans les premières. 

Il faut de plus considérer, par rapport à ce genre 
de division des coupes, que les produits ne se suc- 
céderont p^s dans une proportion égale pour toutes 
les révolutions y et qu'à supposer que l'on fût par- 
venu à régler les coupes d'une première révolution 
à produits égaux, il est presque certain que cette 
même é^atité ne se retrouvera plus à la seconde ré- 
volution;* parce que, devant toujours maintenir le 
massif, on peut' n'avoir rien à couper la première 
fois dans certaines places, tandis qu'il faudra les 
éelaircir la seconde fois ; une très-forte éclaircie peut 
être nécessaire en premier lieu et ne sera que faible 
plus tard ; un arbre qiie Fa» se proposait de conserver 
pour l'exploitation de la futaie, peut dépérir et? devra 
être coupé à la seeoo<ie révolution, et une foute 
d'autres cas analogues peuvent déranger l'équilibre 
des produits et tromper toutes nos prévisions à cet 
égard. 
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Il £aiit dcHic abâdum^enl: renoncer aa paitage des 
coupes par possibilité ^ et s'en tenir à celui par con- 
leuances. D'ailleurs, ea ce qui concerne ies taillis 
composée 9 qui sont les plus noml^reux en France , 
l'inégaUté das produit^ ne sera Jamais ausâ grande 
qu'on serait tenté de le croire au premier aborjd, 
si l'on considère que dans les premières coupes des ^ 
révolutions préparatoires , on réserve toujours plus 
d'arbres que dans les dernières , et qu'il résulte une 
espèce dfi com^eiisation entre les produits des arbres 
de réserve qui sont plus considérables où ceux dtt 
taillis sont les plus faibles, et qu'ils sont moindres dan$ 
les coupes où le taillis produit davantage. 

Quant à la fixation de l'assiette immédiate des 
coupes sur le terrain , nous avons dit qu'eUle devait 
être faite d'une manière invariable^ parce qu'elle 
servira plus tard pour la division de la futaie, ef; 
qu'en attendant elle facilitera les martelages dans les 
coupes préparatoires, vu que l'on connaîtra toujoiir* 
l'époque précise des exploitations suivantes , ^et que 
rpn pourra désigner avec plus de certitude les arbres 
andens et modernes qu'il conviendra de réserver. 

§ 116. De l'Estimation des Produits des taiilk (fue l'on veut 

convertir en futaie. 

♦ 

Il ne faut point se dissimuler que l'estimation des 
coupes de conversion est bien incertaine pour une 
longue période; aussi, faut -il se borner, dans ces 
sorte d'aménagémens, à donner un isimple aperçu 
du produit des coupes préparatoires,, et remettre 
l'estimation de Jg futaie , qijii doit leur succéder ^ ?m 
tenips o(ù l'xm y réglera fei^ çowpe^. 
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Il faut d'abord procéder à la nouvelle division des 
-coupes, faire exploiter des éclaircies sur plusieurs 
places d'essai dans des bois de différens âges, et 
déterminer ainsi cette partie des produits de chaque 
coupe de la première révolution préparatoire ; mais 
il est plus difficile d'estimer les produits de la se- 
<;onde révolution , puisqu'il n'existe pas de taillis 
dans la foret qui en ait atteint le terme. Il ne nous 
reste alors que la comparaison avec des coupes de 
<îette espèce qui auraient été faites précédemment 
dans des bois semblables, et au défaut de ce moyen, 
«celui de déterminer, dans les places d'essai faites 
pour la première révolution, le nombre de brins 
que l'on pourra couper dans la seconde , de calculer 
leur volume et leur accroissement, ou enfin, d'esti- 
mer leurs produits par une appréciation conjecturale 
pour l'époque de l'exploitation. 

Quant aux arbres de réserve, il faut nécessairement 
faire, dans chaque coupe, le choix de ceux qui de- 
vront 'être exploités dans chaque révolution ; calculer 
leur volume actuel, leur accroissement futur, et dé- 
terminer leur produit pour le terme de l'exploitation. 
En ajoutant ensuite ce produit à celui, des éclaircies, 
l'on aura le produit total. 

SECTION IV. 



des coupes qui s exploitent par sartace , et de celles des • 
bÎianohes d'arI^res Têtards et autres. 

. § 117. Des coiq>es par Sartage. 

Les taillis dans' lesquels on fait le sartage après 
l'exploitation des coupes , sont aménagés , comme . 
nous l'avons déjà indiqué aux § 3i et 3îi , d'après le 
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même mode que les taillis ordinaires ; nous renvoyons 
donc à tout ce que nous avons dit au chapitre III de 
cette seconde partie, sur la division, Tordre, l'assiette 
et l'estimation des coupes de cette catégorie. 

S 1 1 8. De la Coupe ou Tonte des Têtards , çt de VÉmondage 

des arhrd§, 

La tonte des fêtards et l'émondage des arbres n'ont 
guère lieu que sur des plantations faites en bordure , 
le long des ohemins , routes , avenues , canaux et 
ruisseaux, ou en massifs sur les pâturages, et rare- 
ment elles sont susceptibles d'un aménagement ré- 
gulier : toutefois, on peut aussi régler ces coupes i 
soit par pieds d'arbres, par contenance ou par pos- 
sibilité, en fixant d'abord une révolution et en com- 
binant ensuite les produits avec le nombre d'arbres, 
lorsqu'ils sont plantés en bordures, ou avec les con- 
tenances, lorsqu'ils se trouvent en massifs. 

L'estimation se fait par approximation à vue d'oeil 
des. bois existans, et d'après l'expérience des exploi- 
tations précédentes, ou par la comparaison de celles 
qui auraient été faites dans des parties semblables. 

CHAPITRE V. 

DES EKSB&YES EN ClÊiréRAL. 

§ 119. Objets des Réserves, 

Les réserves sont en général une portion de bois 
déterminée , ou une certaine quantité de produits pris 
en dehors des exploitations annuelles , pour recevoir 
une destination particulière! 

Les réserves sont établies dans les forêts par me- 
sure de prévoyance, soit dans ttiftérêt d'une succès- 



skm égale <les produits réglés p^r r^iniàGiiageaieaÉ, 
«oit pour fiûre fatce à des besojj^s f^iotraordmaîres jet 
imprévus^ étrangers atix fiDréts. Nous allons faire 
connaître sous quel pomt de ttie elles sont eonsi^ 
dérées en Allemagne et en France, ainsi que les dif- 
férentes manières de les établir. 

SECTION r*. 

DES K^EaTES EK AULBMAOKl^ 

§ 120. De leur But et des Moyens de les assurer. 

Les jréseryes que Ton fait eu AJleniiiagne , lors de 
ra«»éaagemient des £oréts, constatent àm^ une oer» 
Xm»^ qualité de produits en ifi^tière nmi compris 
c^as la masse des produits qui sont destinés auK 
exploitations annuelle^ 9 et constituant \m fonàpar- 
tieuUer^ qui reste disponible pour satisfoû^^ ^m 
changer le plan d'exploitation oti la quotité des pno- 
dutts annuek, à des besoins extmordinaires et im- 
prévus; soit pour compléter les produits annuels 
qui auraient été diminués par les incendies , les ra- 
vages des insectes 9 les chablis , etc., soit pour main- 
tenir l'équilibre de ces produits, en cas d'erreurs 
d'estimation ; soit , enfin , pour élever des arbres de 
plus grande dimepsion que ceux de la révolution 
ordinaire. 

La formation du fond de réserve a lieu de plu- 
sieurs manières : . ^ 

Anoiepuement on mettait: en réserve une portio» 
de bx;us qui ;^vait un,e assiette use et spéciale; jsxm 
on renonça bientôt à ce i^ïpyen^ cpmm^ ifl^uffisajrt 

et ^'atteigj^uwt pg^ Je but :flive V^n ^'it^t prppo^ ; 
car , exceçié le cas où il s'agit d'éjever dç^ bois de 
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dimensions efxtraordinaires , tous les autres étant 
incertains^ et Fépoque des besoins ne poiivanît être 
prévue, Yàn ne saurait dire quel doit être l'âge des 
bois qui serait le plus convenable pour cette réserve: 
en effet , si Ton y affectait des bois parvenus à leur 
maxinrum d'accroissement ou? prêts à l'atteindre , fl 
pourrait se faire que Fon fût obligé de les exploi* 
ter seulement afin d'éviter la perte qui résulterait de 
leur dépérissement , et sans qu'ils reçussent l'emploi 
de leur destination; si, au contraire, on la compen- 
sait de jeunes bois , et qu'une coupe extraordiiiâiré 
fût incessamment réclamée par quelque circonstance 
fortâite , on se trouverait dans l'impossibilité de pou* 
voir y satisfaire, et, de l'une ou de l'autre manière, 
le but serait manqué. 

On a donc cherché d'autres moyens pour se mé^- 
nager un fond de réserve ; voici ceux que l'on a eiii»- 
plqyés : 

1^ Régler les produits des périodes dans une pro-»- 
gregsion croissante, de manière que chaque période, 
à commencer par la seconde , renferme plus de pro- 
duits que la précédente. 

2^ Calculer les produits annuels pour un nombre 
d'années supérieur à celui de la révolution, ce qui 
laisse disponible pour la réserve un matérid égal à 
celui des coupes prises en excédant. 

3® Réserver des arbres sur les lisières des forêts, 
le long des chemins, et généralement dans tous les 
lieux où il sera facile de les enlever en tout temps 
sans dommage^ et en ne comprenant pas k produit 
de ces arbres dans celui qui a été fixé pour les coupes 
ordinaires. 

4^ Rester au-dessous de l'estimation dans le calcul 

19 
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de la possibilité, ou même ne pas y comprendre, en 
tout ou en partie, les produits intermédiaires. 

5° Déduire, de la totalité des produits, la quantité 
que l'on jugera convenable pour la réserve , et ré- 
gler , d'après le reste, les produits des périodes; ajou-. 
ter ensuite, au produit de la première pmode , les 
quantités qui auront été fixées par la réserve, et com- 
poser cette période d'un matériel de bois exploitables , 
équivalant au produit ordinaire, augmenté de celui 
de la réserve. Si, pendant la durée de l'exploitation 
des coupes ordinaires de la première période, le fond 
de réserve n'est pas employé , ou si l'on n'en a em- 
ployé qu'une partie, ce fond de réserve,, ou ce qui 
en restera , sera transporté dans la seconde période , 
à l'égard de laquelle on agira comme il vient d'être 
d*t pour la première , et ainsi des autres. Il est en- 
tendu que les bois que l'on fait passer d'une période 
dans la suivante, doivent être exploités en premier 
lieu comme coupes ordinaires, puisqu'ils sont plus 
âgés que ceux auxquels ils ont été ajoutés, et que 
sur ces derniers reposera ensuite le fond de réserve. 
Ce procédé est le plus généralement approuvé et mé- 
rite la préférence , attendu que les bois du fond de 
réserve étant renouvelés à chaque période par d'au- 
tres bois, l'on n'a point à craindre leur dépérisse- 
ment. 

Cependant les réserves fixées sur le terrain sont 
convenables pour les aménagemens où les coupes 
sont assises par contenances déterminées et inva- 
riables , et lorsqu'il s'agit d'élever des arbres de di- 
mensions extraordinaires , quoique , dans ce dernier 
cas , le moyen indiqué à l'article 3 ci-dessus puisse 
aussi être employé avec avantage. 
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§ 121. De V Étendue et de la Quotité des Réserpes. 

L'étendue ou la part du fond de réserve devrait 
être proportionnée aux besoins pour lesquels ce fond 
est destiné ; mais comme , excepté le cas où l'on 
voudrait élever une certaine quantité de bois de 
très-grandes dimensions, ces besoins ne peuvent être 
prévus ni déterminés d'avance, il est impossible de 
spécifier exactement quelle doit être la portion à 
mettre en réserve. On ne peut donc le faire que par 
aperçu , et en se fondant sur l'expérience du passé ; 
aussi ceux des auteurs allemands qui sont partisans 
dés* réserves , ne sont- ils pas d'accord sur leur quo- 
tité : les uns conseillent de leur donner la valeur des 
produits d'une ou de deux coupes annuelles , d'autres 
le dixième de la totalité des produits , et d'autres , en- 
fin , n'en font aucune mention. 

§ 122. Obserpotions, 

Tous les auteurs ne parlent pas précisément de^ 
réserves, mais ils prescrivent des mesures qui en 
tiennent lieu : la plupart conseillent de régler le^ 
produits des périodes dans une progression crois- 
sante; Hartig recommande de ne porter en compte 
que les 7/8 ou les 9/10 des produits principaux, et 
seulement les 3/4 des produits intermédiaires; d'autres 
négligent l'estimation des souches ou d'une partie 
des produits intermédiaires, et presque tous les es- 
timateurs, en déterminant les produits, restent plu- 
tôt au-dessous de la possibilité qu'ils ne la dépassent. 
Mais toutes ces précautions ne peuvent être prises^ 
que dans l'intention d'assurer d'autant mieux les 
produits futurs , et de créer des ressources pour les 
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accidens ou les besoins extraordinaires , ce qui est pré- 
cisément le but des réserves. 

Cotta, tout en faisant des objections contre les 
réserves y n'en convient pas moins que dans les cas 
susmentionnés elles sont nécessaires , et indique, pour 
ceux-là seulement , comme le meilleur moyen de les 
établir', le mode que nous avons décrit à l'article 5 
du § I20 ci-dessus. 

Hundeshagen, auteur de l'aménagement rationnel, 
«xclut entièrement les réserves de son système, qui 
est fondé sur le principe : de ne comprendre dans 
les estimations que les bois existans positivement^ de 
faire, après l'exploitation de chaque période, la révi- 
sion de l'estimation générale, eu égard aux change- 
mens survenus et qui influeraient sur les produits , 
soit en plus, par le repeuplement des places vides 
et clairières , par un meilleur mode d'exploitation ou 
d'autres améliorations ; soit en moinis , par les dégâts 
que peuvent causer les vents , les insectes , les incen- 
dies et toutes sortes d'accidens ; et de régler ensuite , 
diaprés cette révision, les produits de la prochaine 
période à exploiter. 

SECTION II. 

4>£S aéSERYES EN FRANGE. 

§ 123. De leur But et des Dispositions lé^latipes à leur égard, 

La mise en réserve de la partie d'un bois a tou- 
jours eu pour objet, en France, d'y élever de la 
futaie et de ménager des ressources au propriétaire, 
en cas de besoins urgens et extraordinaires. Il ne sera 
pas sans intérêt de jeter un coup d'œil sur l'ancienne 
et sur.la nouvdle législation à cet égard. 
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L'ordonnance de Charles IX, du mois d'octdbre 
i56i, avait prescrit, tant dans les bois du domaine 
que dans ceux des. ecclésiastiques et des communautés 
d'habitans, la réserve de la tierce-partie des bois pour 
croître en. futaie. Cette ordonnance, d'abord révo- 
quée par celle de 1 565 , en ce qui concernait les forêts 
de Tordre de Malte, çt ensuite modifiée par une autre 
ordonnance de i £173 du même Roi, qui réduit au quart, 
pour tous les bois des ecclésiastiques, la portion à 
réserver, a été entièrement révoquée, pour lesdits 
bois, par Henri III, qui s'est borné, par son ordon- 
nance de 1 58o , à prescrire la réserve du nombre de 
baliveaux par arpent de taillis , qui était fixé par les 
anciens règlemens. 

L!ordonnance de i56i fut ensuite remise en vi- 
gueur par l'ordqnnance de Henri IV, de l'année 1597, 
qui a ordonné que tous les ecclésiastiques , comman- 
deurs et communautés, réservera,ient le tiers de leurs 
bois en futaie, et leur a fait très-expresse inhibition 
et défense de couper aucun bois de haute futaie et 
baliveau, sans avoir obtenu des lettres de permission. 
La célèbre ordonnance de Louis XIV, du i^^ Août 
1669, a maintenu l'obligation de réserver une partie 
des bois des ecclésiastiques , des communautés d'ha- 
bitàns et de tous les établissemens. publics qui sont 
placés sous la tutelle du gouvernement, pour les lais- 
ser croître en futaie. Les titres XXIV et XXV de la- 
dite ordonnance fixent cette portion au quart dç la 
contenance totale des bois, et défendent de couper 
les quarts de réserve et les baliveaux sans y être au- 
torisé par des lettres patentes. 

La défense de faire des coupes dans les quarts de ré- 
serve sans l'autorisation du gouvernement a été renou- 
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velée par la loi du 29 septembre 1791, par un ar- 
rêté du 8 thermidor an 4 (26 juillet 1796), et par une 
ordonnance du 7 mars 1817 (i^. 

Enfin le nouveau code forestier, du ai mai 1827, 
promulgué le 3 1 juillet de la même année, contient 
les dispositions suivantes : 

ce' Art. 93. Un quart des bois appartenant aux com- 
munes et établissemens publics sera toujours mis en 
réserve, lorsque ces communes ou établissemens pos- 
séderont au rnoins 10 hectares de bois, réunis ou. 
divisés. » 

« Cette disposition n*est pas applicable aux hois, 
peuplés totalement d'arbres résineux. » 

En vertu de l'article 16 du même code, concer- 
nant les bois de l'Etat , et rendu applicable aux bois 
des communes et des établissemens publics par l'ar- 
ticle^ 90, il ne pourra être fait de coupe dans les 
quarts de réserve ou de massifs réservés par l'amé- 
nagement pour croître en futaie, sans une ordon- 
nance spéciale du Roi. 

L'article x4o ae l'ordonnance réglementaire du i^^ 
août 182.7, V^^^^ que y hors le cas de dépérissement 
des quarts de réserve, l'autorisation de les couper ne 
sera accordée que pour cause de nécessité bien cons- 
tatée, et à défaut d'autres moyens d'y pourvoir. 

L'article 93 du code ne disant point que les quarts 
de réserve devront croître en futaie, on ne pourrait 
donner cette destination d'une manière absolue à des 
bois exploités en taillis, sans le consentement des 



( i ) Voyez le recueil des édits. et ordonnances des eaux et forets , 
par Sainct-Yon, imprimé en 1610, et le diçtiomiaire général des 
eaux et forêts par M. Baudrillart. 
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communes et des établissemens publies ; puisque Far- 
ticle 90 de la même loi veut que tout changement, 
soit de TaménageiAent , soit du mode d'exploitation, 
ne puisse avoir lieu qu'avec l'approbation de Fauto- 
rîté administrative , sur la proposition de Fadminis- 
tration forestière, et d'après Favis des conseils mu- 
nicipaux ou des administrateurs des établissemens 
publics. Mais comme Farticle 93 veut aussi que les 
bois des quarts de réserve soient maintenus jusqu'au 
moment de leur dépérissement, s'ils ne sont point 
exploités pour eause de nécessité bien constatée et à 
défaut d'autre moyen d'y pourvoir, il s'en suivra, 
dans ce cas , que les bois devant parvenir à toute leur 
maturité , tes taillis se trouveront naturellement con- 
vertis en futaie. • • 

§ 12.4. De VA^sieHe des Méiçmes et diss bois dont il Convient 

dçjes former, 

* 

Le code n*ayant prescrit aucune réserve pour les 
forêts d^ FEtat et pour celles qui sont- possédées à 
titre d'apanages et de majorais réversibles à FËtat, 
les agens forestiers pourront proposer, en même 
temps qu'ils fourniront leur projets d'améuagemens, 
les réserves qu'ils jugeront utiles et convenables dans 
chaque localité; mais pour les forêts des communes 
et des établissemens publics, ils devront se confor- 
mer aux règles prescrites par la loi. 

Nous proposons en conséquence les mesures sui- 
vantes : 

§ 123. Four les forêts de VEtaty.et celles qui sont possédées à 
titre d'Apanages et de Majorats reçerstbles à l'Etat. 

t** De former des réserves dans tous les aménage- 



m,e]QS dis futaies^ aâa d& ménager des pesaources pour 
assurer une succession constante et égale de produits, 
en cas d'erreurs d'estimation et d'accidens imprévus, 
tels qu'incendies , ravages d'insectes , chablis , etc. ^ 
et de plus^ en ce qui concerne les bois de l'Etat^afin 
d'élever des arbres de plus grandes dimensions <[u'à 
rprcjinaire, pour les constractipns civiles, navales du 
autres. N 

Elles pourropt être étsJ^lieS; pour ce dernier objets 
spit par ia réserva d'arbres sur les lisières des forêts» 
çt le long des cheii^ins, soit par une désignation spé- 
ciale si;r le terrain et dans les lieux le§ j^us favorables 
à une longue révolution, et, pour l'un ou l'autre 
inp4e, où il sera toujpurs facile d'effectuer ia traite 
et la vidange des bois. 

Nous ne conseillons une réserve d'arbres destinés 
à prendre de grandes dimensions , que dans les bois 
où seulement une partie du sol y serait propre, et 

dans les contrée? où les besoins de cette nature ne 

, ■ .1 • . 

seraient ' que médiocres et accessoires ; car si le sol 
e§t ban partout, et si les besoins de ces sprtes dç 
bois de construction sont plus généraux, on devra y 
former des séries d'aménagement entières dans le but 
de satisfaire à ces exigences. 

Quant aux réserves qui n'oiit pour objet que de 
maintenir l'égalité des produits annuels^ on pourra 
choisir, suivant Tétat des choses et les convenances;, 
l'un des autrea modes dont il est fait mention au 
§ I20, et affecter au fpnd de réserve la somme de 
produits que l'on jugera nécessaire d'après les cir- 
constances de la localité ; ainsi dans les lieux exposés 
aux vents, et dans les forêts qui sont fréquemment 
attaquées par les insectes , la réserve devra être plus 
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considérable que là où ces accidens sont moins à 
craindre (i). 

2** De n'établir aucune réserve dans les taillis sim- 
ples ou composés, attendu que les accidens et les 
dé^s y sont moins à craindre que dans les futaies : 
ainwj^es insectes causent moins de dommages dans 
les bois feuillus dont se composent toujours les tail- 
lis, et n'y occasionnent jamais la ruine totale des bois 
comme dans les futaies d'arbres résineux; les vents 
ont moins de prise dans les taillis, la régénératioh y 
est plus certaine, et généralement le mal y est plus 
tôt réparé que dans les futaies. Du reste les estima- 
tions des taillis étant plus faciles et les produits moins 
considérables que dans les futaies, l'on a moins à 
craindre Tinégalité des produits annuels. 

§ 126. Pour les forêts des Communes et des Etabtissemens pubticsi 

« . ^ . - '■ 

Le code ii'ayarit fait, d^e^tception pour rétablisse-» 
m^nt des quarts de réserve, qu'en ce qui concerne les 
bois peuplés totalement; d'arbres résineux, tous I0& 
autres bois, c'est-à-dire les futaies de bois feuillus et 
tous les taillis en général, s'ils sont de 10 hectares et 
au-dessus, devront y être assujettis. 



(i) Dans raménagement de la forêt de Rîbeauvillé ^oas n'ayons 
pu faire Tapplication du 5*^ mode décrit au § lao, faute de bois 
parvenus au terme d'exploîtabilité , ce qui a déjà été cause que les 
produits de la I^^ période «sont inférieurs aux autres; mais nous 
avons affecté un fond de réserve aux cinq périodes suivantes , et 
nous en ^vqns fixé le montant à la quantité qui nous a paru sufi^ 
santé pour satisfaire aux besoins imprévus. (Voyez à cet égard , 
dans r atlas , le proc«s-verbal de cet aménagement , et la récapitu- 
lation générale des produits, modèle L.) 
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Cette réserve devant se composer du quart des bois, 
elle ne peut être désignée que par contenance et ayant 
une assiette fixe, comme semblent l'indiquer les ex- 
pressions de la loi , et surtout si l'on considère que 
les articles 2 des titres XXIV et XXV de l'ordonnance 
de 1669, dont l'article 93 du nouveau code n'est que 
la reproduction, le voulait ainsi, en ordonnant que 
les quarts de réserve seraient placés dans les lieux 
les plus propres à produire de la futaie; et que d'ail- 
leurs la portion prescrite pour la réserve est telle- 
ment grande, que l'on ne pourrait guère l'établir par 
l'un des autres moyens indiqués au § lao, sans in- 
convénient pour les bois mêmes dont la révolution 
se trouverait prolongée outre mesure, au-delà de 
celle qui a dû être déterminée d'abord, comme la. 
plus convenable et la plus avantageuse. 

Dans cet état de choses il faut donc nécessairement 
donner une assiette fixe au quart de réserve, et par 
là nous retomberons dans tous les inconvéniens que 
nous avons signalés, à cet égard, dans le même § ïao^ 
si nous ne prenons pas tous les soins possibles pour 
les éviter. 

Commençons d'abord à examiner dans quel but ces 
réserves sont ordonnées, et cherchons ensuite par 
quels moyens nous pourrons l'atteindre, sans nuire à 
la bonne administration et à la conservation des bois. 

L'article 8 du titre XXV de l'ordonnance de 1669^ 
concernant les bois des- communes, ordonnait qu'il 
ne serait fait aucune coupe dans les quarts réservés 
pour croître en futaie, que dans les cas d'incendie 
ou de ruine totale des églises, ports, ponts, mursi et 
autres lieux publics, et qu'en vertu de lettres pa- 
tentes. 



Ces dispositions ont été maintenues par un grand 
nombre d'arrêts du conseil et par la loi du ^29 sep- 
tembre 1791, l'arrêté du gouvernement du îi6 juillet 
1796, et spécialement par l'ordonnance du Roi du 
17 mars 1817. 

La nouvelle ordonnance ne spécifie point les cas 
de nécessité; mais elle veut que la cause de nécessité 
soit bien constatée^FP*ii^mbrasse , par conséquent, 
non seulement tous les cas prévus par les anciennes 
ordonnances j mais encore tous les autres qui pour- 
raient survenir. 

Le quart de réserve étant principalement destiné 
k satisfaire à ces besoins, il serait essentieLd'y trou- 
ver toujours des* bois exploitables , ce qui n'est pas 
possible,' puisque ces besoins ne peuvent être pré- 
Vlis;" cependant nous £||teindrons en partie ce but, 
en he composant point les quarts de réserve unique- 
ment de bois du même âge, niais au contraire de bois 
qui atteindront périodiquement leur terme d'exploi- 
tabilîté. 

Par exemple : si à une révolution de lao ans, pour 
la futaie, on composait le quart de réserve avec des 
bois qui parvinssent à leur terme d'exploitabilité vers 
le milieu de chaque période de 20 ans, ce quart de 
réserve donnerait tous les 20 ans le tiers des produits 
d'une période destinés aux coupes ordinaires, ou 6 
fois Ys la valeur d'une coupe annuelle. Pour cela il fau- 
drait, au moment de l'aménagement, pouvoir former 
le quart de réserve d'une égale quantité de bois de 
rage de 10, de 3o, de 5o, de 70, de 90 et de 110 ans, 
ce qui se rencontrera sans doute difficilement dans 
une forêt qui a été irrégulièrement exploitée ; mais on 
y trouvera toujours des bois de différens âges, et l'on 
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devra chercher , autant que possible, à le composer 
de manière que chaque période présente des -bois qui 
soient parvenus au terme d'exploitabilité , qui l'aient 
atteint ou qui ne l'aient pas dépassé de beaucoup , 
sauf y si cela était nécessaire , a asseoir le quart de ré- 
serve dans plus d'une place. 

Quant aux taillis , les périodes d'exploitabilité des. 
bois du quart de réserve, à supposer que la mauvaise 
qualité du sol ne permette pas d'y élever de la futaie,, 
peuvent toujours être réduites à lo ou à 5 ans, sui- 
vant le plus ou le moins de durée de la révolution? 
qui aui:a été adoptée. 

Comme d'après les principes de la culture des bois ,. 
les jeunes futaies doivent être éclairciçs périodique- 
ment jusqu'au terme de leur exploitabilité , les agens 
forestiers doivent provoquer d'office ces sortes dç 
coupes dans les quarts de reserve; ils devront au^si 
le faire à l'égard des taillis situés sur unl>on sol, qui 
auraient dépassé Vêige de leur révolution , parce que 
de ce moment commence la conversion en futaie, et 
qu'alors il devient essentiel de favoriser l'accroisse- 
ment des bois par ces sortes d'opérations ;' enfiji it 
est encore de leur devoir de provoquer l'exploitation 
des bois des quarts de réserve qui commenceraient à 
dépérir, soit dans la futaie, soit dans les taillis con- 
vertis en futaie ou dans ceux qui seraient impropres 
à ces sortes de conversions. 

Du reste l'assiette des quarts de réserve doit tou- 
jours être faite sur un bon fonds, à proximité des 
communes ou des établissemens publics et des lieux 
de consommation, et où le transport des bois peut 
s'effectuer facilement. 
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CHAPITRE Vt. 

OPÉRATIONS FINALES. 

SECTION I"* 

nisULTATS G^NZaAUX^ AMÉLIORATIONS, ESTIMATION SPicIALB DES 
BOIS AFFECTÉS A LA PREMIERE DÉCENNIE» 

§ 127. Réaqiùulatiên générale des Produits. 

Après avoir terminé le plan définitif d'exploitation 
. de toutes les parties de bois qui composent la foret à 
aménager, on rapporte sur un tableau^ spécial; pour 
chaque série et pqur chaque genre et mode d'exploi- 
tation, les contenances et les produits, tant princi- 
paux quUntèrmédiaires et du fond de réserve. On 
fait la somme des produits par périodes et le total 
général, comme on le voit au tableau modèle L de 
l'atlas, contenant la récapitulation . générale des pro- 
duits de l'aménagement de la forêt de Ribeauvillé. 

§ 128. Etat général des Repeuplemens et autres Améliorations. 

Il est essentiel de faire le relevé des semis, plan- 
tations et autres améliorations qu'il sera nécessaire 
d'entreprendre, afin de pouvoir juger d'un coup-d'œil 
de leur importance et de la dépense à laquelle ils 
donneront lieu, et pour être à même de veiller à leur 
exécution. Les notes à cet égard ayant été consi- 
gnées dans le cahier de la description et de l'estima- 
tion, on les rassemblera pour en former un état 
semblable au modèle M àe l'atlas; on y relatera, par 
classes de futaie et taillis, l'étendue des clairières à. 
repeupler, l'indication des districts, divisions et sub- 
divisions où elles sont situées, la quantité et l'espèce 
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clés graines ou des plants à employer, le montant de 
la dépense et l'aniiée de l'exécution des travaux. 

S 129. £tat des Exploitations à faire pendant la V^ Décennie ou 
autre Subdivision de la période , avec V Estimation spéciale des 
produits en Marchandises et de leur valeur en Argent, 

Avant l'exploitation des bois affectés à chaque dé- 
cennie ou toute autre subdivision de période, on doit 
procéder à leur estimation spéciale, c'est-à-dire, dé- 
terminer la quantité des différentes espèces de mar- 
chandises, les plus recherchées dans la contrée, que 
Ton pourra confectionner de ces bois, et en évaluer 
la valeur d'après les prix courans> déduction faite des 
frais d'exploitation. 

Le tout doit être consigné dans un tableau sem- 
blable au modèle Nàe l'atlas (i), où l'on porte séparé- 
ment les subdivisions de la futaie et celjes du taillis, 
ou la contenance des coupes, suivant le mode d'amé- 
nagement que l'on aura suivi. On fait la somme des 
produits de toutes les catégories et de leur valeur, par 
classes de futaie et de taillis, et l'on rapporte les ré- 
sultats généraux dans un tableau 'récapitulatif; et , 
divisant la somme totale des produits et de leur va- 
leur en argent par le nombre d'années fixées pour la 
subdivision de la période , on connaît le produit et le 
revenu annuel. 

Cet état doit aussi indiquer, dans k colonne des 
observations, la nature des opérations à faire pour 
l'exploitation de chaque subdivision de la futaie et 
des coupes du taillis. 



(i) Voyez aussi dans Tatlas ce qui est dit à cet égard au procès-^ 
Terbal de l' aménagement de la forêt de Ribeauvillé. 
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§ 130. Réduction des Prix courans des marchandises à la Valeur 

des bois sur pied. 

L'estimation de la valeur en argent des. marchan- 
dises doit être faite pour les bois sur pied : à cet 
effet, il faut établir le rapport entre le volume des 
bois et des marchandises fabriquées , et déduire des 
prix ôôurans les frais d'exploitation , ceux de la façon 
et du transport aux lieux de dépôts, chantiers, villes 
«t communes où la vente çst effectuée. 

Comme les frais sont plus ou moins considérables, 
suivant les distances et le plus ou moins de difficulté 
de l'exploitation et du transport des bois, on doit les 
calculer séparément pour les districts et divisit)ns où 
il se présentera des différences, et établir le rapport 
entre les prix des marchandises fabriquées et le mètre 
cube ou le stère. On peut se servir à cet égard de 
moyens analogues à ceux que nous avons, employés 
dans notre travail pour la forêt de Ribeauvillé, ainsi 
qu'il est à voir dans l'atlas , au titre , Prix courans des 
Marchandises j du procès-verbal de l'aménagement de 
ladite forêt, où l'on trouvera tous les détails relatifs 
à cet objet. 

§131. Manière. de déterminer le Rapport entre le Volume des bois 
et les Marchandises Jabriquées y et confection des Tables d^expé- 
nences à cet égard, . . . 

Pour trouver le rapport entre le volume des bois 
et les marchandises fabriquées, 41 faut choisir des 
arbres propres aux expériences que l'on veut faire, 
cuber ces arbres avec beaucoup de soins , les faire 
débiter en marchandises, et chercher ensuite par une 
proportion géométrique le rapport qui existe entre 
le mlfetre cube et chaque espèce de marchandises; 
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comme, par exemple, entre le mètre cttbe de bote 
en grume et de bois équarrîs, le mètre cube de bois 
de service .ou d'industrie et du stère de bois de chauf- 
fage, le mètre cube de bois de cime et le stère, le 
iriètre cube de branchages et le cent de fagots, le 
mètre cube de bois en grume et le cent d'échalats, etc. 

Ces rapports donnent les coëfficiens pour la con^ 
version des volumes en marchandises, dont on dé^ 
termine, dans le sens inverse, ceux pour la couver*- 
sion des marchandises en volutne; à l'aide de ces 
coëffîciens oq facteurs , il est facile de présenter l'esti- 
mation des produits sous toutes les formes et espèces 
qtie l'on jugera nécessaires ou convenables. 

De nombreuses expériences devront être faites à 
cet égard , et inscrites dans des tableaux semblables 
aux modèles' B, Cet D de l'atlas. La manière d'opérer 
se trouvant suffisamment décrite au § 3 de Yinstruc* 
/iV>« ^ de l'atlas qui précède les tableaux susdits, nous 
n'en parlerons point ici, et nous nous bornerons à 
xttie seule observation sur le rapport entre le volume 
des bois et îeur façonnage en stère pour le chauffage. 

Ce rapport n'est pas généralement, le raémej il est 
différent suivant les essences et les dimensions des 
bois, les formes plus ou moins régulières de la tige 
et des branches, les dispositions des fibres ligneuses 
et la longueur des bûches. Ainsi les bois façonnés et 
dressés en cordes contenant le plus de parties solides, 
sont : les essences et généralement les bois qui ont 
les formes et les fibres droites et régulières, et dont 
l'âge et les dimensions permettent le débit en gros 
quartiers, plus les bûches des plus petites longueurs, 
parce que sous ces conditions les bois s'empilent 
d'une manière plus serrée , et que les bûches laissent- 
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moins d'interstices entre elles. Par les mêmes k&o6fs j 
les bois noueux, sinueux, ceux qui ne fournissent 
que du petit quartier ou des rondins, et lorsque tes 
bûches sont d'une grande longueur, s'empilent moîas 
bien et laissent beaucoup plus de vides. De la maxiière 
de placer les bûches en dressant les cordes, dépend 
aussi le plus ou moins de volume qu'elles renferment : 
en Allemagne , où les bois s'exploitent par éconotnie 
sons la surveillance des agens forestiers, les cordes 
contiennent autant de parties solides qu'il est pos- 
sible d'en faire entrer dans les membrures; mais dans 
les coupes exploitées par des adjudicataires qui font 
façonner les bois pour la vente, comme dans la plus 
grande partie des forêts de la France et la plupart des 
chantiers , elles en contiennent ordinairement moins. 

La plupart des- circonstances qui influent sur le 
plus ou le moins de parties solides comprises dans les 
bois dressés en cordes, tenant à la nature des choses 
et des habitudes locales, on ^entira la nécessité de 
faire des expériences spéciales dans les lieux mêmes 
où l'on aura à opérer. 

Pour les expériences que nous avons faites dans la 
forêt de Ribeauf illé, les bois ont été dressés par stères 
et les bûches débitées à la longueur du mètre, comme 
il est d'usage dans la localité, et les résultats que 
nous avons obtenus se trouvent consignés dans les 
tableaux modèles B et D de l'atlas. 

Beaucoup de forestiers se sont occupés d'expérien- 
ces sur cet objet, mais nous nous bornerons à rap- 
porter ici , comme renfermant entre les membrures 
le plus de parties solides possibles et pouvant servir de 
point de comparaison, celles de Hartig et de Cotta 
que nous avons réduites au stère , mesure de France. 
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Hartig a donné le rapport entre le volume et les 
interstices pour les bois empilés des principales es- 
sences, suivant leur âge, leur forme, et séparément 
pour les bois de la tige et ceux des branches. Cotta 
donne le même rapport, pour huit classes différentes, 
suivant la longueur des bûches , mais sans indication 
d'essence, d'âge, de forme ou dea parties de l'arbre, 
et laisse ainsi au jugement de Testimateur à faire le 
choix de la classe convenable aux choses et aux lieux. 



I 
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/Vs? bois dressée sur Q pieds de couche, 
aux différentes essences et qualités 
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CORDES 

* 


RAPPORT DU STt.RE, 


i4 PIEDS CUBES. 


HESTIKK D^ FKANCE. 


ne. 


Interstices. 


Volume. 


Interstices. 




, p-«- 


m... 


m.e. 




44 


0,694 


o,3o6 


. 


54 


o,6a5 


0,375 


. 


49 . 


0,660 


0,340 


■ 


% 


0,521 


0,479 
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/ 


74 


0,486 


0,5 1 4 




54 
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64 


o,556 


0,444 




«9 


o,5ai 
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0,375 


1 


49 
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0,340 


■ 


«9 


o,5ai 


0,479 


• 


74 
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TABLE D'EXPÉRIENCE DE COTTA, 

Faisant connattre le volume en bois contenu dans' une corde de 
^ pieds de couche sur ^ pieds de hauteur y et ^'pouces de 
surmesure pour le retrait des bois C mesure de SaxeJ, sui- 
vant différentes longueurs de bûche (i). 



LONGUEUR 


MF.SURE 


VOLUME 

CONTENU DANS LA CORDE, 


de» 


de 


d'après les 8 CLASSES CI - APRES : 


BUGHES. 


LA CO&DE. 


1 


2 


3 

pc. 


4 

p. c. 


5 

p.c 


6 

7T 


7 
p. 


8 

p.o. 


pieds. poaq^. 


^'f^ 


a » 


75, 


62 


59 


56 


53 


5o 


48 


45 


42 


a 3 


84,375 


70 


66 


63 


60 


56 


53 


5o 


46 


a 6 


93,750 


77 


73 


7o 


66 


62 


58 


•54 


5o 


3 


iia,5oo 


9^ 


87 


82 


78 


73 


68 


63 


58 


3 6 


i3j,25o 


107 


101 


95 


89 


83 


77 


72 


66 


4 


i5o, 


122 


ii5 


108 


100 


93 


.86 


79 


72 


4 6 


i68,75o 


î37 


128 


120 


I.II 


io3 


94 


86 


78 


5 


187,500 


i5i 


141 


i3i 


122 


112 


102 


9^ 


83 


5 6 

» 


ao6,a5o 


166 


i54 


143 


l32 


120 


109 


98 


87 


6 


a^5, 


480 


167 


i54 


141 


129 


116 


io3 


90 



(i) Traité de raménagement des forets , par H. Cotta, page i5a, 
(Dresde 1820). 
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Après avoir fait observer que le travail des bûche- 
rons , la manière de fendre et de dresser les bois va- 
riant dans les différentes localités, et principalement 
que la nature des bois n'étant pas la même partout , 
Cotla conseille de déterminer, pour chaque forêt en 
particulier, les classes de la table ci-dessus qui pour- 
ront leur être appliquées. Mais, dit-il, si aucune re- 
cherche ni détermination spéciale n'avait lieu à cet 
égard, on adopterait la F^ classe pour les bois de 
construction et d'industrie, la IV® pour le bois de 
quartier , la VIP pour les rondins , et la VHP pour 
les cimaux et branchages. 

SECTION IL 

CONTRÔLE DE l'eSTIMATION, TENUE DES LIVRES A CET EGARD, ET 

rlëyision periodique servant a consolider le travail de 
l'estimation et du plan d'exploitation. 

§ 132. Contrôle de V Estimation des produit^ par leur comparaison 
ai^c les Produits Effectifs résultant des Exploitations, ' 

Toutes sortes de circonstances imprévues peuvent 
survenir dans le cours d'une longue révolution, et 
déranger toutes les dispositions que nous avions ar- 
rêtées, quant à l'estimation des produits et au plan 
d'exploitation : une augmentation du sol forestier, 
des améliorations plus considérables que celles que 
nous avions prévues, un accroissement plus actif fa- 
vorisé par les exploitations régulières, peuvent aug- 
menter les produits; comme une distraction du sol, 
les ouragans, les incendies, les ravages d'insectes, les 
gelées , les sécheresses et d'autres accidens funestes 
peuvent les diminuer. Mais ce qui a surtout une 
grande influence -sur le résultat des produits, ce sont 
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leserreurs.de Festimation qui^ ainsi que nous Pavons 
déjà fait observer plus d'une fois, ne peut être d'une 
exactitude rigoureuse, principalement en ce qui con- 
cerne les bois dont l'exploitation est éloignée. 

Il est vrai que nous avons pris des mesures pour 
combler le déficit qui pourrait se présenter, en éta- 
blissant un fond de réserve; cependant, lors même 
que ce fond serait toujours suffisant pour y satisfaire, 
toutes les circonstances dont nous venons de parler 
ne tendent pas moins à porter atteinte à notre travail 
primitif,, et c'est par ce motif que le contrôle des es- 
timations et la révision périodique de tout ce qui 
avait été arrêté en premier lieu deviennent indispen-- 
sables. Il est donc essentiel de prendre des mesures^ 
telles que l'on puisse, en tout temps, faire les r,ecti- 
fications_ nécessaires , tant à l'estimation qu'au plan 
d'exploitation , sans qu'il faille entièrement renverser 
le travail existant , et de manière à n'y apporter que 
le moins possible de change^nens. 

Il faut avant tout mettre ses soins à bien connaître 
le degré d'approximation des estimations, et l'on y 
parvient en les comparant aux produits effectifs dont 
on tient un compte exact. Quoique cette comparaison 
doive se faire tous les ans , ce n'est qu'après l'exploi- 
tation des bois dont l'estimation spéciale en mar- 
chandises a eu lieu pour un -certain- nombre d'années, 
comme il a été dit au § 129, que l'on pourra prendre 
une. résolution quant aux rectifications à faire pour 
l'avenir , et l'on agira d'après les circonstances, ainsi 
qu'il suit : 

Si, par ^temple, les produits effectifs d'une dé- 
cennie étaient égaux ou s'approchaient de l'estima- 
tion , il n'y aurait rien à changer pour Favenir. 



Si les pncMliftH& de toutes les diviâioa$ afifo^tée» à ki 
décernée se tvouvai^nt partout au^def^fioa de l^estimar 
tÎKMty ce serak probablement par l'effet d^un systènoiQ 
de modératioa qui se retrouverait partout, et l'on, 
augmenterait, en conséquence, proportionnellenient 
sur l'état des exploitations à faire pour la prochaine) 
décennie le chiffre de la possibilité. 

Si,^ au contraire, les produits effectifs étaient psir- 
tout moindres que l'estimation, on réduirait l'èteft 
dans, la même proportion. 

Si enfin les produits effectifs étaient tantôt au^ 
dessus, de l'estimation dans une subdivision, el tiEintol^ 
aanJAssous dans une autre,, il y aurait compensa tion> 
et l'on régl^erait les produits de la seconde décennie 
as la manière qui a été indiquée ci-dessus, suivant lai 
dilférence en plusi ou en moins qui se présenterait au 
toèal. 

lie contrôle de l'estimation servant à renfermer les 
coupes annuelles dans les limites d^ la possibilité;, et 
ë consolider tout le travail de l'aménagement, il est 
d'une haute importance et doit être consigné avec 
aoio. dans des sommiers spécialement établis à cet 
eKet. 

En. Allemagne, où généralement toutes les- couper 
s'eoBploitent par économie, sous la direction^ et la surr 
veijlaiaice des agens: forestiers , qui obtiennent ainsi Ik, 
connaissance la plus exacte dés produits réels, le conr 
tnôle de Festimation est à la vérité d'un effet plxis p<> 
sitif qu'en France , où l'on est dans l'usage de vendre 
les coupes sur pied; cependant l'ordonnance du^ Roi., 
du i^^ août 18^7, pour l'exécution du code forestier, 
autoriae (articles 88 et 89) l'exploitation eh \e façon- 
nage pan entreprise pour le compte de l'Etal:, des 
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Jbois à couper par éckircie ^ et de toute autre coupe 
matée inv^idue faute d'offres suffisantes. D'un autre 
coté, X article 94 de la'ménie ordonnance veut que le 
facteur ou garde- vente de l'adjudicataire tienne un 
registre sur papier timbré , coté et parafdié par l'a^nt 
forestier; qu'il y inscrive, jour par jour et sans la- 
cune, la mesure et la quantité, des bois qu'il aura 
débités et vendus, ainjsi que les noms des personnes 
auxquelles il les aura livrés. Enfin le second article 
du §. 3, titre des exploitations, etc., du cahier des^ 
charges générales (art. a3 de celui de 1 835), impose 
^i facteur ou garde-vente, de représenter toutes le& 
fois qu'il en ser j requis , son registre aux iagens fores- 
tiers^, pour être visé et arrêté par eux. Si donc les 
agens forestiers tiennent stiictement la main à l'exé- 
ciition de ces dernières dispositi€>nis , ils parviendront 
iRéceseaîrefnent à la coimaissance de la réalité des 
produits des coupes vendues aussi bien que de cd^les 
dont l'exploitation est &ite pour le compte de l'Etat, 
et aldrs lé contrôle de L'estimation atteindra pleinement 
son but d^utilité. 

-s. 

§ 133. Sommier général du Produit des ejcploitatiojis , du Montant 
des ventes et du Contrôle de Vestimation des coupes, (modale O^ 
nf. l'atlas.) 

Le- sommier général du produit des^ exploitations 
doit être tenu de manière à présenter en^ tout temps : 

1** Le compte particulier pour chaque subdivision , 
de l'estimation des produits en matière et en argent, 
des produits effectifs résultant des exploitations, et le 
montant de la vente des coupes, ainsii que la différ 
reacequise trouvera entre l'estimajtion; et les produits 
effectife , tant en matière qu'en valeur numérique. 
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2^ Le tableau récapitulatif des mêmes résultats par 
subdivisions de la futaie et par coupes du taillis lors- 
qu'elles sont à contenances fixes, pour toutes les 
exploitations qui auront été faites pendant une dé- 
cennie ou tout autre nombre d'années subdivisant la 
période. 

3° Le même tableau pour les coupes partielles de 
chaque exercice. 

^ Enfin , la récapitulation générale pour là décen- 
nie ou autre nombre d'années^ présentant les résul- 
tats des exploitations annuelles et les différences dont 
il a été par^é ci-dessus, pour la futaie, pour le taillis, 
et pour le total. 

Ces quatre articles présentent toujours au total les- 
mêmes résultats, mais ils diffèrent entre eux par les 
détafls' et comprennent d'autres données exigeant des- 
formules spéciales, ce qui nécessite la division du 
sommier en autant de parties distinctes. 

Nous allons donner les explications nécessaires pour 
faire comprendre les combinaisons particulières de 
chacune de ces parties; et, afin d'être plus intelligible, 
nous avons placé à la fin de l'atlas un exemple sup^ 
posé des exploitations de la i^® décennie de l'aména- 
gement de la forêt de Ribeauvillé. 

§ 134. Sommier du Produit Effectif des exploitations et des ventes, 
du Contrôle de Vestimation spéciale de chaque subdivision de 
la futaie et des coupes du taillis ^^ pour toute la révolution, (mo- 
dèle O I). 

La tenue de ce sommier exige qu'il y ait une page 
ouverte pour l'inscription de chaque division, et si le 
nombre des subdivisions et celui des coupes à faire 
pendant la révolution, était tel qu'une page fut ju- 
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gée insuffisante pour l'inscription des coupes et des 
comptes qui les concernent, Ton ménagerait une se- 
conde page où il serait nécessaire. 

On doit indiquer la période et la décennie pour 
lesquelles l'inscription a lieu, conclure pour chaque 
décennie, et faire séparément les calculs relatifs à 
chaque subdivision , aussi longtemps qu'elle nécessi- 
tera des opérations particulières, et jusqu'à ce qu'elle 
soit ramenée à cet état d'uniformité où les subdivi- 
sions ne sont pas reconnaissables , et où les exploi- 
tations régulières peuvent se faire à la même époque 
sur tous les points de la division. 

Le but de ce sommier étant d'établir le contrôle de 
l'estimation par la comparaison de celle-ci avec les 
produits effectifs, il faudrait, pour obte;iir des don- 
nées exactes, que les bois fussent exploités précisé- 
ment l'année même pour laquelle leur estimation a 
été déterminée, ou que les estimations fussent faites 
pour leis coupes de chaque exercice.- Mais il n'en est 
point ainsi, puiisque les produits doivent être estimés 
pour le terme moyen des périodes et des décennies , 
comme nous l'a^ns dit au § 68 , et comme on le voit 
dans les plans provisoire et définitif d'exploitation, 
ainsi que dans l'état de l'estimation spéciale des bois 
affectés à la i^^ décennie, modèles H, K et IV de 
^ l'aménagement de la forêt de Ribeauvillé. Dans ces 
états, les produits ont tous été calculés pour l'an- 
née i838, terme moyeii de la décennie, en ajoutant 
l'accroissement de cinq ans aux bois estimés en i833 
tels qu'ils existaient alors, sauf, aux agens forestiers, 
à régler les exploitations annuelles suivant les cir- 
constances et l'état des choses. 

Nous avons aussi fait observer, au même § 68, 
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que cette manière de déterminer les produits pour le 
terme moyen de la période établissait une compen^- 
sation , quoiqu'elle ne fût pas . d'une ei^actitude par- 
faite ^ à cause de la différence de l'accroissement des 
diverses parties de bois qui s^nt affectées^ à la même 
période. Cette donnée approximative peut à la vérité 
servir pour la répartition des produits dans les pé- 
riodes de la révolution; mais elle n'est plus suffisante 
dès qu'il s'agit d'établir un contrôle rigoureux de l'es- 
timation de chaque division , et des exploitations de 
chaque exercice en particulier, car il y a toujours 
une différence sensible entré l'estimation faite pour 
le terme moyen de la décennie, et les produits des 
,bais exploités quelques années avant ou après ce 
terme* Il faut donc, pour que ce contrôle puisse de- 
venir profitable et éclairer notre expérience, qu'au 
moyen de notre estimation primitive et de l'accrois- 
sement annuel que nous aurons déterminé, nous cal- 
culions l'estimation des produits pour l'époque précise 
des coupes ; c'est alors seulement que nous pourrons 
connaître positivement le degré d'exactitude que nous 
aurons apporté à nos estimations, par. la différence 
qu'elles présenteront avec les produits effectifs des 
coupes. 

§ 135. Exemple, 

Dans le cahier de la description des divisions et de 
l'estimation des produits , le plan définitif d'exploita- 
tion {modèle K) et l'état des exploitations de la i^® dé* 
cennie {modèle TV), nous trouvons toutes les données 
nécessaires pour modifier les estimations, soit que 
l'on veuille avancer, soit que l'on veuille reculer l'é- 
poque des exploitât ionSi C'est à l'aide de ces données 
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q^ue nous avons établi l'ex^emple du sonmier (ma- 
dèi0 1) dont il est que^tion^ ^t dont ao^us «Uons 
faire J'^itamen. 

Nous avops pensé qu'il était suffisant d^y isséRor 
quelques articles pour faire connaître le mode d'ins* 
çription, et nous avons choisi les deux premières 
subdivisions A i à et d affectées à la i*"^ décennie. 

L'on porte , en tète de la page , l'indicatkm de la 
dasse d^ futaie ou de taillis de la période et de la 
décennie fixé^ pour l'exploitation ; celle du district , 
de la division et de la subdivision^ ou du jaumépo de 
la coupe. 

Dans notre exemple, qui ne concerne que la fu- 
taie^ la première ligne comprend l'estiniation faite 
pour l'année 1 838 , terme moyerf de la décennie , tant 
du volume des bois qu'en marchandises et en valeur 
numérique, conformément à l'état des exploitations 
à faire pendant la i^® décennie (modèle iV), d'après 
lequel doivent être réglées les coupes annuelles. A 
ces données nous avons ajouté la valeur moyenne en 
argent du mètre cube, afin de pouvoir établir la va- 
leur des coupes partielles^ d'après les prix fixés par 
l'estimation. 

La seconde ligne indique le produit des bois tel 
qu'il a été estimé en i833, et les 63o7 m. c. que l'on 
a portés en compte, sont h résuitat des SyS m. c. dé- 
terminés pour un beotare, comme on le «voit dans les 
tableau;^ H et K, amltipliés par la contenance de ia 
subdivision^ La même ligne indiqua mmsi les intérêts 
de Paceroissemi^iit à tant pour oent^ tels qu'ils se 
trouvent dans le cahier de l'estimation, et qui don- 
nent le moyen le plus court pour calculer l'accrois- 
sement. 
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Les données que nous inscrivons sur cette ligne 
deviennent indispensables ^ attendu que l'accroisse- 
ment des bois n'a été calculé qu'à partir de l'estima- 
tion de i833, et que les intérêts stipulés ne peuvent 
s'appliquer qu'au produit mêriie de 6807 m. c. ; c'est 
donc cette somme que l'on devra diviser en autant 
de coupes à quantités égales ou inégales que l'on ju- 
gera convenable, auxquelles quantités il suffira d'a- 
jouter l'accroissement annuel autant de fois qu'il aura 
été fixé d'années au-delà de t833 pour le terme de 
l'exploitation. 

Par exemple : en i835 nous avons destiné 1800 w. c. 
de la subdivision Ai b k être exploités; il a donc fallu 
ajouter à cette quantité 2 années d'accroissement, 
ainsi 

m.e. m. c. 

1800 X ï>8 p. °/o = 32,400, 

m. e. tn. e. in o. 

32,4oo X ^ ans = 64j8oo, ou 65 



en négligeant la fraction et en prenant le fort de- 
nier, et 



in. o. ra. Of vn. e. 

1800 + 65 = i865. 



L'on a opéré de même pour i836 et i843, en ajou- 
tant à la première des deux coupes l'accroissement de 
trois ans et à la seconde l'accroissement de dix ans , 
et l'on voit que les trois coupes de cette subdivi- 
sion forment le total des produits estimés en i833, 
savoir : . * . 

m. e. m. c. m. e. m. c. 

j8oo -h a 100 + 2407 :== 6307. 
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Pour déterminer la valeur des coupes au taux de 
de l'estimation de |833, il. suffit de ■ multiplier les 
produits par le prix du mètre cube , comme 



m. e. 



fr. fr. cent. 



i865 X 7,846 . . . = iSgôi 39 

et ainsi de suite. Les autres calculs qui ne consistent 
que dans l'addition des données partielles, et à déter- 
miner les différences entre lesxésultats, n'exigent au- 
cune explication particulière. 

La colonne d'observations doit au surplus com- 
prendre tous les renseignemens utiles qui , de même 
que ceux que nous y avons consignés, n'ont point de 
place marquée dans les colonnes du sommier. 

Lorsqu'il n'y a point de motif pour changer la pro- 
portion des différentes marchandises et de leur valeur, 
ainsi qu'elles ont été arrêtées par l'état de l'estima- 
tion spéciale pour la i'® décennie (modèle N)^ on se 
bornera, comme nous l'avons fait ici, à inscrire les 
produits effectifs de ces marchandises, attendu que 
l'on pourra toujours distinguer facilement le rapport 
entre leurs proportions et celles de l'e^imation , mal- 
gré la différence qui existe entre les deux estimations 
faites, l'une pour le terme moyen de la décennie, l'au- 
tre pour l'année de l'exploitation ; en effet, pour la sub- 
division A.i b, cette différence, qui n'est que de 29 
m. c.j n'empêche pas de juger au premier coup-d*œil 
que l'on aurait pu désigner dans la première estima- 
tion environ un tiers de plus de bois de service et 
d'industrie. Mais si l'expérience . que l'on acquerra , 
après avoir comparé pendant un certain nombre d'an- 
nées les produits effectifs avec l'estimation, motivait 
un changement dans ces proportions, ou si des cir- 
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constances qudconques aosenaieiit une hausse oa fine 
baisse sensîhfe dans le prix des marchandises^ il faudrait 
rectifier l'estimation primitive pomr chaque coupe., et 
la porter sur une ligne que Ton ajouterait au-dessus de 
celle destinée à recevoir la consignation des produits 
effectifs , de sorte que l'on fût à même de faire les com- 
paraisons dont il est question. 

Quant aux taillis, quel que soit le mode de leur 
aménagement, le même sommier pourra servir pour 
l'inscription de leurs produits à la suite de la classe 
de la futaie. S'ils sont aménagés par possibilité , l'on 
agira comm€l pour la futaie; s'ils sont divisés en <^ou- 
pes à ^soutenance et assiette fixes , il suffira de trois 
lignes pour chaqne coupe : la première poiir l'esti- 
mation de l'année de l'exploitation , la seconde pour 
les produits -effectifs, et la troisième pour les dif* 
férences. 

H en est encore de même pour les bois dont 
les exploitations seraient réglées suivaikt toitt antre 
mode. 

§ ld6. Tabteau-récapknlatff dii Sommier hooèlï O X^pecr stfbdn 
ifiswn de la futaie et coupes du taillis y comprenant les quantités 
estimées et les produits effectifs , ainsi que les différences qui ré- 
sultent de leur comparaison^ pour la V^ décennie de la V^ pé- 
riode, (modale O 2.) 

Ce tableau, doime les totaux des contenances ex- 
^^loitées, de l'estimation des produits en matière et en 
valeur aumérique, tant pour l'année moyenne de la 
décennie que pour le looment des exploitations; pki$ 
la soQ^we des produits effectifs en matière et du ih^ma- 
tant des ventes , ainsi que la différence résiuJ^t de leur 
eomptraison a^ec l'estniatioD. 



Âju caç paiticulkr, on trouve : 

Poui? la fiataie, 

I^ Un excédant de l'estimation faite pour te mo- 
ment de l'exploitation comparée à celle arrêtée pour 
Ib terme moyen de la décennie de 479" ^ ®^ 3536^ »*- 

2^ Un excédant des produits 
effectifs comparés à ceux de Tes- 
timatioB) pour le terme moyen de 
la décennie de . « . iSig 129768 » 

3P Un excédant des produits 
effectif» comparés à ceux de l'es- ^ 
timation pour le moment des ex- 
ploitations de 840 26227 ^ 

Bour le taillis, 

Un excédant des produits effect;|ifs comparés avec 
ceux de Festimation faite pour diaque exercice de 
^ " "• et 5093 ^ 30 « 

Enfin la récapitulation générale donne les sommes 
et les différences totalisées pour la futaie «t pour Iç 
taîUigu * 

Dans ce tableau et daos ceux qui suivent, nous 
d¥ons. juipprimé les centimes et les fractions du mètpe 
cube, en prenant le £c>rt denier, partoql; où il a été 
possible de le faire sans nui^ aux résidtats. 

§ 137. Tableau de lu composition des coupes annihiles de hifur- 
içie^ de (çurs produits en matière,, cf^t mo^ant; des ventes et 
des différences résultant de la comparaison des produits effecr 
tifs avec Vestimation , pour la I" déc(snnie de la V^ période, 
(MODiLE O 3. ) 

L*objet principal dé ce tabteau consiste à régler, 
tous les ans, les coupes de la futaie, de manière à ne 
point s'écarter de la possibilité déterminée par le tra- 
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vail de raménagement , et particulièremânt par l'état 
modèle N, des exploitations à faire pendant la ¥^ dé- 
cennie. 

D'après cet état, la possibilité ou la quantité de bois 
à exploiter annuellement , a été fixée à m.c. 3428,6. 
En 18349 on a marqué une semblable quantité de 
bois sur les a*"*** 64"** de la subdivision P i5 «, sur 
les 19****' 3i "•• 63**"' de la subdivision N i3 a, et sur 
les ao*****^ o8'"' 83**"* de la subdivision N i3 é; mais les 
résultats de l'exploitation ont donné pour produits ef- 
fectifs 3574 rn.c.j et conséquemment m.c. i45,4 en 
plus. Afin donc de rester dans les limites de la possibi- 
lité, l'on a diminué le cbiffre de l'état (m.c. 34a8,6) 
de la même quantité .de m. c. 1 45,4 ? et l'on a fixé l'ex- 
ploitation à faire pour i835 km.c. 3283,a. En i835, 
les produits effectifs ayant encore donné un excédant 
de m.c. i38,8, l'on a encore déduit cette quantité de 
la quantité normale m. c. 34^8,6, et l'on a fixé les ex- 
ploitations de i836 à m.c. 3289,8. 

En i836 les produits effectifs n'ayant donné que 
3267 /W.C., il y a eu déficit de m. c. 22,8 que l'on a 
ajoutés à la quantité norniale de m. c. 3428,6, et l'on 
a fixé les exploitations à faire en 1 837 à m. c. 345 1 ,4 ; 
et, continuant a.insi à régler les coupes annuelles sui- 
vant la différence entre les produits effectifs et la 
quantité fixée pour la possibilité , l'on suppose qu'à la 
fin de la décennie , après l'exploitation totale de tous 
les bois de son affectation , il se serait trouvé finale- 
ment un excédant de 1 319 772. e. 

Mais nous avons vu par le tableau récapitulatif, 
modèle O 2, que l'estimation des exploitations an- 
nuelles excédait de 479 ^^^^ c. l'estimation faite pour 
le terme moyen de la décennie,' dont nous nous 



sommes servis pour régler les coupes annuelles , et 
que Texcédant réel des produits effectifs n était que 
de 84o m. c. 

En examinant le résultat des exploitations, nous 
voyons que le plus généralement les produits effectifs 
ont dépassé l'estimation ; d'où nous pouvons con- 
clure que l'estimation de la 11^ décennie se trouvera 
également au-dessous des produits effectifs, et que 
par conséquent on peut élever le chiffre de sa possi- 
bilité. Cependant l'estimation de la IP décennie étant 
de 343a3 m. c, et à peu de cKose près égale à l'esti- 
mation de la F® décennie , il devient inutile d'établir 
ici la proportionnelle, d'autant plus qu'il est toujours 
plus sûr de rester un peu au-dessous de l'excédant 
trouvé , afin de ne point donner une évaluation exa- 
gérée. On pourra donc restreindre à 800 m. c. l'aug- 
mentation à ajouter à l'estimation de la II* décennie, 

laquelle étant de .^. 34323 "**• 

sera ainsi portée à 35i23 

ce qui fera par an . . • . • 35i!2,3 

Si , au contraire, il s'était trouvé une différence en 
moins, le fond dé réserve eût servi à combler le dé- 
ficit et l'on eût diminué proportionnellement la pos- 
sibilité de la seconde décennie. 

Dans ce tableau, qui comprend le détail des exploi- 
tations annuelles, l'on a aussi consigné le montant 
de la vente de chaque portion de coupe totalisé par 
exercice. 

Quant aux taillis, il n'en est point fait mention, 
parce que la composition des coupes reste invariable 
comme elle est fixée- par le plan d'exploitation (mo- 
dele I de ratios) , et par l'état des exploitations à faire 
pendant la I''*' décennie (modèle N\ 
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§ 138. Récapitulation gênétale dés Produits en matière et en ar- 
gent y ainsi que des différences résuUant de la comparaison des 
Produits effectifs avec l'Estimation faite pour le terme moyen de 
la Décennie, en ce qui concerne les Coupes de la futaie, celles 
des Coupes du Taillis et au Total, pour la V^ décennie de la I'® 
période» (modèle O 4.) 

Le titre de ce tableau, fait suffisamment connaître 
sa composition saps qu'il soit nécessaire de donner 
d'autres explications à cet égard. Seulement nous fe- 
rons remarquer que û nous n'avons pas ajouté l'esti- 
mation des produits de la futaie pour le momeint des 
exploitations, c'est afin d'éviter toute confusion , et 
que notre but ayant été principalement de donner 
les produits effectifs des coupes de la futaie , du tail- 
lis, et au total 9 poi^r chaque exercice de la décennie, 
nous devions nous borner à les comparer seulement 
avec l'estimation déterminée par l'aménagement, at- 
tendu que tout ce qui concerne les différences a été 
complètement réglé dans les tableaux précédens et 
principalement par celui de la récapitulation du som- 
mier, modèle O a. 

§ \Z^. Révision périodique de l'Estimation et du Plan d'exploitation. 

Nous avons vu que le contrôle de l'estimation corn* 
parée avec les produits effectifs , et la tenue des livres 
établiss^ent les différences en plus ou en moins dont on 
doit augmenter ou diminuer les quantités à exploiter 
annuellement, afin de rester dans les limites de la possi- 
bilité déterminée par l'aménagement. Ces différences 
pouvant devenir considéi*ables en s'accumulant pen- 
dant un certain temps et mettre de la confusion dans 
nos stipulations, on sentira l'utilité de la révision pé- 
riodique dont nous avons parlé au § iSa; mais on 
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se convaincra de son indispensaUe nécessité, en eon-* 
sidérant quels dérangemens pourraient occasionner 
au plan d'exploitation les circonstances imprévues 
qui surviendraient^ dans le cours de la révolution, si 
l'on né.prenait d'avance des inesures propres à réta- 
blir l'ordre des exploitations et le nivellement des. 
produits pour l'avenir. 

Si donc il survenait des accic^ns coitttne ceux que 
nous avons signalés au § i 3ïx , il faudrait affecter aux 
plus prochaines exploitations , les bois d'une période^ 
plus reculée qui auraient été renversés par les vents ,^ 
de même qu« ceux dont la coupe deviendrait ur- 
gente par suite de ravagés d'insectes, d'incendie,, 
etc. , et leur substituer alors d'autres bois dont on re- 
tarderait l'exploitation. Sans doute, en pareil cas, le 
fonds de réserve est destiné à combler le déficit , mais, 
il n'est pas toujours suffisant, et, dans tontes ces cir- 
constances, il s'opère dans Tordre des exploitations, 
et dans l'estimation des produits, un dérangement 
qu'il serait difficile de rétablir si l'on ne s^en occupait 
le plus tôt possiMe. D'un antre côté, les quantités, 
que l'on prend sur le fonds de réserve , lorsqu'il e^t 
établi d'après le cinquième mode enseigné au § lao,. 
ou celui que nous avons adpoté pour l'aménagement 
de la foret de Ribeauvillé, l'estimation spéciale de cha«- 
que décennie et la subdivision des périodes par dé*- 
cennie ou tout autre, terme, exigeant des comptes^ 
particuliers et de nouvelles dispositions, c^est à la fin 
de i'explt>itation des bois affectés à chaque décennie 
qu'il est le plus convenable de procéder à k révision 
et aux rectifications. 

Le sommier du contrôle de l'estimation sert déjà à 
nous éclairer sur le degré d'approximation de ceHe-ci;^ 
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mats on doit encore y insérer des observations sur 
tous les changeinens qui auraient porté atteinte ait 
plan d'exploitation. A cet effet, Ton inscrit au som- 
mier modèle O i , toute exploitation anticipée ou re- 
tardée, dans la page destinée à la division où l'ex- 
ploitation a été faite; et l'on porte en note dans la 
colonne des observations la période et la décennie 
auxquelles cette division ou subdivision avait été pri- 
mitivement affectée, ainsi que les motifs pour les- 
quels son exploitation a été avancée ou reculée; l'on 
y inscrira également tous les changemens qui pour- 
raient être survenus par suite de distraction de por- 
tions du sol forestier, de rectifications de limites, 
d'erreurs d'arpentage, etc. 

De cette manière, on trouvera dans le sommier 
dont il est question, tous les documens nécessaires 
pour la révision du travail et pour les rectifications 
qu'il faudrait faire à Festimation des produits et au 
plan d'exploitation de la F^ décennie, ainsi qu'aux 
plans et à la contenance de la forêt. Lorsque la ré- 
serve aura été établie comme il a été dit ci-dessus , on 
devra ajouter , dans l'état récapitulatif, modèle O a , 
une colonne spéciale pour y inscrire les qus^ntités que 
l'on aurait prises, pendant la décennie, sur le fonds 
de réserve, et celles faisant partie du même fonds 
qui, n'ayant point été employées, devront être ajou- 
tées à la réserve de la décennie ou de la période sui- 
vante. Enfin on devra faire le relevé spécial de tous 
les produits intermédiaires de la décennie , les déter- 
miner pour l'hectare , et en former des tables d'expé- 
riences qui pourront servir, lors de la révision, à 
apprécier d'une manière plus certaine l'estimation 
des produits de cette nature. 
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La teaiue des livres, comme l'on voit, coutribue 
puissamment à éclairer notre expérience, et la révi- 
sion ainsi ^ue les rectifications dont nous venons de 
parler, ne doivent être considérées que comme une 
continuation du travail gén.éral tendant à son perfec- 
tionnement. 

SECTION III. 

▲PERÇU DE L*ORDEE I»U TRATAIL ET DES OPERATIOITS , ET: arDAG- 
TXOir DES ACTES ET PliCES CONSTATANT l'aMÉVAGEHENT. 

§ 1*40. Aperçu de Tordre dû travail et des opéKations de 

l'Aménagement, 

Nous avons annoncé au commencement de cet ou- 
vrage que nous suivrions l'ordre naturel dans lequel 
les opérations de l'aménagement doivent se succéder ; 
cependant comme l'explication dès principes et les 
différens modes d'exécution que nous avons décrits , 
auraient pu faire perdre de vue cet ordre qu'il est 
très-essentiel d'observer pour la facilité et le succès 
du travail, nous pensons qu'il ne sera pas inutile de 
Iç rappeler ici par un aperçu succinct. 

§ 141, Opérations préliminaires. relatives au Projet d'aménagement. 

Pour le projet d'aménagement servant de base à 
la demande en autorisation, on commence par faire 
la reconnaissance de la foret à aménager et à ras- 
'* sembler tous les renseigneméns nécessaires pour la 
description de la forêt, qui doit comprendre, autant 
qu'il sera possible , tous les objets indiqués au § a , et 
généralement tous ceux qui peuvent être utiles ou in- 
fluer sur la proposition. On procède ensuite à la clas- 
sification des bois en les divisant en deux grandes 



m 328 « 
classes de futaie et de taillis , ycon^ris les splaces 
vides et les clairières qui doivent en faire partie ^ et 
en distinguant , dans chacune de ces classes y «les bois 
des différentes essences, suivant le mode d-exfrfeita- 
tion et le ternie de la révolution applicables à chst^. 
cune d'elles. 

On détermine le nombre de séries à établir dans 
chaque classe, et Ton forme un tableau conforme à 
la proposition. 

On fait le rélevé des différentes aifiélidraticwis et 
des travaux qui seront nécessaires ou avantageux, et 
l'on règle le mode de leur exécution ; on prend des 
renseignemens exacts sur les prix des travaux dans la 
cotitlrée , et ¥cm calcule , par aperçu , la dépense a la- 
iquéke pmvMM donner lieu bes amélioi^atidns et tra- 
vaux. 

: On prend te dàlque du plan , ou l'on fait tm Cro- 
quis figuratif d^ là foret , sur lequel on trace tout ce 
ipii fait robj'<Ét de la proposition. 

On rédige uri procès-verbal renfermani: la ï*ecoft- 
naiâ^ànoe de la foret ainsi que la proposition motivée 
de l'aménagement, le tout cofnformément atiit ihStAié* 
tions et principes contenus dans 1^ F*^ partie du pré- 
sent traité. Ce procès-verbal est soumis à la sanction 
de ratit<Dirité suprême. ^ 

§ 142. Opérations définitives concernant ^'Exécution sur le terrai/i 

de Vaménagement autorisé/ 

Le travail d'exécution commence par la délîtnitâ- 
tion qui doit être requise aussitôt que la soumission 
de l'arpenteur aura été acceptée. L'arpenteur pï'ôcède 
ensuite à la triangulation , à l'ârpentagè général de la 
(or et, ainsi qu'à celui de ses détails, d'àpfès rindi<!;a- 
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tion des a^ehs foreMiers ^ en ce ^ui concerne les par- 
ties différant entre elles par la nature du sol , lés es- 
sences> Fàge et le peuplemen't -des bois. Il dresse un 
plmi de son opéa*ation > le communique aux agens fo- 
restiers, qui se transportent avec lui survies lieux 
pbw arrêter le tracé des routes et chemins à établir, 
la formation des divisions, les limites des séries, le 
tracé des laies sommières et des divisions des coupes 
dans les taillis, et l'indication des routes, chemins y 
districts^ divisions, subdivisions et coupes, par des 
noms, des lettres et des niltnéroB. L'arpenteur exécute 
\é tbut et le rappoite sur son plan qu'U remet aux 
ag^bs forestiers pour les guider -dans les opératknis 
qlii leur sont réservées. 

Les ageiis forestiers devront être à deux et, s'il 
est possible, à trois pour opérer; il devra aussi être 
mis à levLt disposition un nombre stifiBsant de gar- 
dés intelligens et d'ouvriers , suivant Tétendùc de 
la foret à aménager, la complication des opérations 
et le plus ou le stoins <}e . temps qu'exigeroirt les 
travaux. 

ïls connnenceronit par arrêter les bases de l'esti- 
mation^ en convenant dies modes à suivre pour déter- 
miner les produits actuels , tant principaux qu'inter- 
médiaires, et l'accroissement fotur des jeunes bois^ 
de ceux de l'âge moyien et des vi^ix bois. Ils fixeront 
tes €iàssf>s p(Hir le comptage et le mesurage immédiat 
ées arbres. Us établiront d'autres classes^ suivant la 
nature du sol, de k situation et de l'exposition; des 
essences , de l'élévation relative des arbres, de leurs 
formes et du peuplement pins ou moins serré des dis- 
tricfcs on il devra être fait des expérienx^s , soit pour 
délef mÎBW d'apuès le dassemreilt d^ arbres , les fac- 
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teurs de conversion du cône au volume réel, le nom- 
bre de fagots et de stères provenant des cimes, l'é- 
paisseur des couches concentriques et l'accroissement 
en hauteur des dix ou vingt dernières années pour ser- 
vir au calcul de l'accroissement futur, soit pour déter- 
miner à l'hectare les produits principaux et intermé- 
diaires aux différens âges des bois qui se trouvent 
dans un état de peuplement complet et régulier. Ils- 
procéderont ensuite aux susdites expériences avec- 
tout le soin qu'exigent des opérations aussi délicates, 
et les consigneront dans des tables ^spéciales pour 
chaque objet, en indiquant les subdivisions ou divi- 
sions auxquelles chaque classe peut être applicable. 

Ils conviendront aussi des tables d'expériences gé- 
nérales, comme, par exemple,, celles de Cotta, dont 
on se servirait pour l'estimation des produits princi* 
paux et intermédiaires, si l'état irrégulier de la forêt 
n'avait pas permis d'en faire de spéciales pour la 
localité. 

- Ils feront encore des expériences en tel nombre 
qu'il sera jugé nécessaire pour établir le rapport en* 
tre le volume des bois et les marchandises façon- 
nées, afin de déterminer les facteurs de conversion à 
cet égard. 

Ensuite les agens forestiers procéderont à l'estima- 
tion des produits de chaque subdivision en particu- 
lier , et prendront toutes les notes nécessaires à la des- 
cription, afin de pouvoir mettre le tout au net dans le 
cahier de la description et de l'estimation immédiate- 
ment après avoir terminé leurs opérations sûr le terr 
rain. C'est alors qu'ils s'occuperont de la formation du 
plan provisoire d'exploitation , de l'établissement de la 
réserve et de l'égalisation des produits par périodes. 
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Puis ils feront l'estimation des cmipes de taillis a^ 
sises à contenances fixes , tant pour le terme de la 
première révolution que pour les suivantes , eu égard, 
quant à ces dernières, -a la qualité du sol et aux amé- 
liorations qui devront être faites. 

En dernier lieu , ils arrêteront le plan définitif d'ex- 
ploitation, procéderont à l'estimation spéciale des 
bois affectés à la F® décennie de la Y^ période, et ré- 
digeront le procès-verbal et les tableaux constatant 
toutes leurs opérations, dispositions et calculs. 

Nous n'avons parlé ici que des futaies que l'on ex- 
ploite d'après la méthode des éclaircies et du réense- 
mencement naturel, et des taillis divisés par coupes 
à contenances fixes; mais, quel que soit le mode 
d'exploitation ou le mode d'aménagement qui sera 
adopté. Tordre des travaux est toujours le même. 

S 143. Actes et Pièces constatant V Aménagement^, 

Ces actes et pièces doivent contenir là relation de 
toutes les opérations et de toutes les dispositions de 
l'aménagement, et se divisent en deux parties dis- 
tinctes : celle concernant les opérations des agens fo- 
restiers , et celle des opérations géodésiques. 

Les opérations des àgens forestiers sont consignées 
dans un procès-verbal , contenant en même temps le 
mémoire statistique prescrit par l'article 77 de l'ins- 
truction du a4 juillet 1824, ainsi que noUs l'avons 
indiqué au § Sa. 

Ce procès-verbal, en tête duquel doit être transcrite 
l'ordonnance du Roi autorisant l'aménagement, doit 
comprendre; . 

1° Le nom, la situation, l'origine et l'étendue de 
la forêt; la nature et l'exposition du sol, les acci-. 
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dens du terrain^ les marais, rivières^ ruisseaux, fon- 
taines, etc., etc.j Tesscflce et la nature des bois 5 les 
places vides et clairières| la coilsistânce de la forêt 
avant l'aménagement, la manière dont die est sur^ 
veillée, sa division par triage et le traitement des 
gardes; les maisons et enclaves;. les droits quelcon- 
ques dont la forêt peut être grevée,, les titres sur les- 
quels ces droits reposent, ainsi que les jugemens ou 
actes du gouvernement qui les auraient confirtïïés;. 
le produit moyen des coupes des dix dernières an- 
nées ; les lieux ou établissemens de consommation ; le 
débit des bois et des marchandises , lès prix courais 
de ces marchandises^ et ces prix réduits à la vs^leur du 
mètre cube et du stère des bois sur p«ed; et généra^ 
lement tous les renseignemens qui sont indiqués au 
§ 2 , sous le titre Description de la Forêt j dans la I^ 
section de la F^ partie du présent traité , auxquels on 
devra encore ajouter tous ceux non prévus et qu'il 
serait utile de recueillir. 

La description , dont nous avons parlé au cotst^ 
mencenient de cet ouvrage, dans le chapitre de la 
reconnaissance de la forêt ^ ne fora point doubfe em- 
ploi ici, attendu que le projet d'aménagement où elle 
doit être insérée et qui sert de base à la demande 
en autorisation, n'est plus renvoyé dans la localité j 
que dès fors cette pièce ne pouvant être jointe aux 
actes de l'aménagement, il devient indispensable di& 
placer une nouvelle description de la forêt dans le 
procès^- verbal constatait cette o^ration. Cette se- 
conde description, qui ne sera faite qu'après que l'on 
aura acquis une parfaite connaissance de la forêt ,^ 
sera d'ailleurs beaucoup plus complète que n'a pu 
fêtre la première. 
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T L'état de la composition de la iorèt conlbriné- 
]xi0nt aux changemens autorisés , quant aux essen- 
ces , au genre et au mode d'exploitatipn , et l'aperçu 
des produits futurs comparés aux produits précè- 
de!) s. 

3^ La relalioa de tontes les opérations qui auront 
été faites pour l'exécution; savoir i 

Le partage de la futaie en divisions et subdivisions; 
la détermination des districts ou cantons ; la division 
de la révolution par p^iodes et par décennies ou tout 
autre terme; la division des taillis^ soit par coupes 
à contenances déterminées ^ soit d'après tout autre 
mode qui aurait été adopté; le mode que l'on aura 
suivi pour l'estimation des bois et le calcul de leur 
accroissement futur, ainsi que les expériences que 
l'on aurait faites à cet égard, tant pour les produits 
principaux que pour les produits intermédiaires, soit 
de la futaie, soit des taillis. 

4^ Le cahier de la description spéciale des divisions 
et subdivisions et de l'estimation des produits. 

5^ Les explications sur la formation du plan provi-» 
soire d'exploitation de^la futaie et l'égalisation des 
produits.; sur rétablissement d'un fonds de réserve; 
sur le plan d'exploitation des taillis , le plan définitif 
d'exploitation et la récapitulation générale des pro- 
duits. ■ 

6° Les instructions particulières sur Fexécution des 
semis et plantations, ainsi que des autres travaux et 
améliorations. 

7° Lés explications sur la formation de l'état des 
exploitations à faire pendant la V^ décennie de la 
V^ période- ou autre subdivision de période^ et sur 
l'estimation spéciale des produits en marchaiidisest 
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8^ Les instructions sur le contrôle de l'estimation , 
la tenue des livres et la révision périodique de l'esti- 
mation et du plan d'exploitation. 

9"* Les tableaux renfermant les résultats généraux 
de tout le travail ^ et les instructions particulières sur 
la marche des opérations que l'on aurait jugé utile 
de rédiger pour les agens et préposés chargés de con- 
courir aux travaux. ^ 

Ces tableaux et instructions pourront être modi- 
fiés suivant les circonstances et la nature des choses 
particulières à chaque localité; voici en quoi con- 
sistent ceux de l'aménagement de la foret de Ribeau- 
ville qui sont insérés dans l'atlas : 

(Modèle A) Instruction sur Tes opérations relatives 
à l'aménagement; 

{Modèle B.) Table des expériences faites pour déter- 
miner le rapport entre le volume des arbres en grume 
et les marchandises que l'on peut en fabriquer; 

(Modèle C.) Même table pour les perches du taillis; 

(Modèle D.) Relevé des facteurs de conversion ob- ' 
tenus par les expériences rapportées dans les deux 
tables précédentes; 

(Modèle E.) Expériences faites pour déterminer les 
produits intermédiaires; 

(Modèle F.) Table d'expériences pour l'estimation 
des produits intermédiaires, calculés pour chaque pé- 
riode, à raison du sixième des produits principaux au 
terme de la révolution , suivant la V® table de Cotta 
sur l'accroissement successif des diverses essences de 
bois ; 

(Modèle G.) Calepin de dénombrement; 

(Modèle H.) Plan provisoire d'exploitation de la fu- 
taie , et égalisation des produits par périodes ; 
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(Modèle I.) Plan d'exploitation des taillis ; 

(Modèle K.) Plan définitif d'exploitation } 

(Modèle L.) Récapitulation générale des produits;' 

(^Modèle M.) Etat de» semis et plantations à exécu- 
ter conformément à Faménagement; 

(Modèle N.) Etat des exploitations à faire pendant 
la F® décennie de la F* période , avec l'estimation spé- 
ciale des produits en marchandises et leur valeur en 
argent; 

(Modèle O.) Formules du sommiar général du pro- 
duit des exploitations, du montant des ventes, et du 
xxmtrôle de l'estimation des coupes. 

10** Des observations sur toutes les opérations et 
dispositions qui exigeraient de plus amples explica- 
tions, et finalement la clôture du procès-verbal qui 
devra être signé par les agens forestiers qui auront 
concouru au travail. 

Le procès - verbal des agens forestiers devra être 
rédigé dans l'ordre indiqué ci -dessus, à l'instar de 
«celui de l'aménagement de la forêt de Ribeauvillé, 
que nous avons jugé utile de joindre au présent traité, 
comme exemple d'une opération exécutée dans la réa- 
lité, et dont toutes les dispositions sont suivies avec 
succès depuis l'année i834. 

Nous renvoyons au surplus à ce travail pour de 
plus amples renseignemens. 

§ 144. Opérations géodésiques, 

Les opérations géodésiques sont constatées par des 
procès-verbaux , plans et tableaux, ainsi qu'il est pres- 
crit par l'instruction de l'administration du 7 juil- 
let i8a4, et conformément aux modèles relatifs à la 
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foret domaniale de Ribeauvillé , qui se trouvent dans 
l'atlas que nous avons joint au présent traité; savoir; 

{Modèle i^') Soumission de l'arpenteur ;« 

{Modèle a A^ Procès*verbal de la délimitation par- 
tielle et de l'abomement de la forêt; 
' (Modèle SI B.) Croquis géométrique de la limite enjtre 
la foret domaniale de Ribeauvillé et les propriétés ri- 
veraines au canton Hagel ^ territoire de la commune 
de Ribeauvillé; 

(Modèle 2 C.) Tableau indicatif de la longueur des 
lignes, de l'ouverture des. angles et des directions qui 
déterminent la véritable circonscription, de la fbrét, 
pour faire suite au procèsrverbal de délimitation; 
'(^Ifa^fe 3.) Canevas trigonométrique; 

{Modèle 3 A.) Registre présentant les résultais des 
opérations trigonométriques ; 

{Modèle 4-) Plan général de la foret; 

(Modèle 5 A.) Plan de développement des districts 
Iberg-Riesthal et Rossthal des bois de F® classe ; 

(Modèle 5 B.) Plan de développement des districts 
vorder et hinter Liitzelbach, Renck, Ka&ofen et 
Brayelshûtte 9 composant les bois de IP classe; 

{Modèle 6.) Cahier des calculs des divisions, subdi- 
visions et coupes; 

(Modèle 7 A.) Tableau présentant la situation , le 
nom, la contenance et la période de chacui>e des 1^3 
divisions des bois de la F® classe formant une série; 

(Modèle 7 B.) Tableau présentant la situation, le 
nom, la contenance et l'année de la F° exploitation 
de chacune des coupes dei^ bois de la IV cl^se for- 
mant une série; 

(Modèle 8.) Tableau indicatif des anciennes çt des 
nouvelles routes percées et de leurs contenances. 
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Conformément à Farticle 76 de rinstructioii du 
7 .juillet précitée, les pièces constatant l'aménage- 
ment doivent être réunies dans Tordre de leur rédac- 
tion, comme nous venons de l'indiquer, et compose- 
ront le cahier d aménagement , qui sera relié* 

Les plans formeront un atlas, ou pourront être 
roulés et renfermés dans un étui. 

§ 145. Observations sur le degré 4*importancc des différentes 

opérations de Vj4 ménagement. 

Les mesures de précaution qui sont recomman- 
dées dans la II® section du présent chapitre, concer- 
nant le contrôle de l'estimation et la révision pério- 
dique du plan d'exploitation, indiquent suffisamment 
les limites où s'arrêtent nos facultés , et l'impossibilité 
où nous nous trouvons de prendre des dispositions 
tout-à-fait certaines pour un long avenir, attendu 
que nos prévisions à cet égard ne peuvent être fon- 
dées que sur des données approximatives et sur des 
conjectures. Il faut donc, d'un côté, ne point s'at- 
tacher à des détails trop minutieux pour déterminer 
des choses incertaines, et de l'autre, mettre tous. ses 
soins à régler les choses positives d'une manière ra- 
tionnelle et durable. A cet effet, il est nécessaire de 
méditer sur l'importance des différentes opérations 
de l'aménagement, et rien ne saurait en donner une 
plus. j,uste idée que les maximes de l'une de nos pre- 
mières autorités de la science forestière; celles an- 
noncées par CottUy dans la dernière édition de son 
ouvrage sur l'aménagement des forêts, comme étant 
le résultat d'expériences bien éprouvées, et que nous, 
plaçons ici pour la conclusion du présesat traité^ savoir: 

22 



» 338 «s 

« 1** Il n'existe pas de règle qui soit d'une applica- 
« tion générale pour l'estimation des bois; la manière 
a d'y procéder doit, au contraire, être déterminée 
« suivant les différentes localités et le but qu'on se 
« propose. 

« 2** Dans cette opération les procédés trop com- 
i( pliqués doivent être évités* la méthode la plus 
€f simple est toujours la meilleure. 

« 3^ Nul ne peut déterminer d'une manière rigou- 
« reuse et certaine le véritable produit en matière 
« d'une forêt. 

« 4® L'aménagement d'une forêt est ordinairement 
<c bien plus important sous le rapport du rétablisse- 
« ment de l'ordre et' du règlement des exploitations, 
« que sous celui de la détermination de ses produits. 

ce 5^ Dans l'aménagement des bois domaniaux, ce 
« n'est pas seulement à l'état de la forêt, mais prin- 
ce cipalement à l'intérêt public que l'on doit avoir 
ce égard. 

ce 6^ On doit sans douté déterminer le plan d'ex- 
cc ploitation et la possibilité d'une forêt pour un 
ce grand nombre d'années; mais il ne faut point se 
ce faire illusion à cet égard ^ ni l'un ni l'autre ne sau- 
ce rait être fixé d'une manière immuable. 

ee 7° Il doit être pris en conséquence des mesures 
ce au moyen desquelles on puisse, en tous temps > 
ce faire les changemens nécessaires, tant au plan d'ex- 
c( ploitation qu'à la possibilité, sans que pour cela il 
ce soit nécessaire de renverser entièrement le travail 
ce existant, (i) » 

(i) Voyez la préface du traité de raménagement et de Testiina^ 
tion des forêts par H. Cotta (Dresde i8ao).' 
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Ces maximes ont reçu l'approbation générale ^ et 
Hundeshagen, juge très -compétent en cette matière 
et auteur de la méthode rationnelle de l'estimation 
et de l'aménagement des forêts (Tubingen 1826), en 
les rappelant dans cet ouvrage, déclare, que de sa 
vie il n'a rien lu qui fut plus conforme et plus com- 
plètement d'accord avec ses propres convictions. 
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0tt(tturn , 



)ÉRÉS COMME FAÇONNÉS POUR LE CHAUFFAGE, 
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39397 



6864 
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Nota. La division V^ 9 comprend des jeanes «t des vievx 
bois , ainsi qu'une place vide , et offre un exemple de la ma- 
nière de ramener à un tout uniforme les subdiTisions qui pré- 
sentent des diffërences aussi essentielles. Les mojens consistent 
dans un semis de pin de la subdivision g 6 , et dans la donUe 
exploitation des subdivisions 9 a et </, oomBM il est dit d-dessu^ 
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75o 



3o5o6 
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33895 



30167 



7060 



30828 



287715 



OBSERVATIONS. 



Goape secondaire , repeaplement de 5 ans, 
à exploiter deux fois dans la révolution. 

A ensemencer immédiatement en pin. 



Cette subdivision a été jardinée ; vieux 
arbres à extraire, repeuplement de 10 ans, à 
exploiter deux fois dans la révolution. 
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SUR L'ESTIMATION DES BOIS A VUE D'OEIL. 



§ l*'^ Introductioiu 

Dans la section II® du chapitre II de la seconde 
partie du traité qui précède, § 66 et 67 , nous avons 
parlé des aménagemens qui pourraient être réglés 
d'après l'estimation des produits par appréciation à 
vue d'œil; mais nous n'avons pas fait connaître les 
moyens par lesquels on apprend à estimer ainsi, et 
nous nous sommes bornés à dire, comme la plu- 
part de ceux qui ont traité la même matière, qu'iLne 
fallait pour cela que de l'expérience et de la rectitude 
dans le coup d'œil. Sans doute ce sont là les qualités 
nécessaires pour ces sortes de déterminations , et tout 
bon praticien les possède plus ou moins ; cependant 
les moyens d'acquérir ces qualités et la méthode pour 
la solution du problème , sont l'objet delà vive curio- 
sité de tous les jeunes gens encore dépourvus de cette 
expérience , fruit d'une longue pratique, et avides d'en 
devancer l'époque par l'étude et les exercices qui ser- 
vent à l'éclairer. 

La communication de ce secret empirique est sur- 

23 
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tout réclamée par les élèves de l'école, dont le plus 
grand nombre n'ont ordinairement aucune idée des 
forets avant leur admission, et tous les ans de nom- 
breuses questions me sont faites sur cet objet. 

On sait qu'en fait d'estimations à vue d'œil , chacun 
a sa méthode et une manière particulière de procéder; 
il y a même des personnes qui semblent opérer sans 
règles précises et arrêtées. J'ai connu des bûcherons 
qui estimaient avec une précision surprenante, et qui 
ne savaient pas expliquer les motifs sur lesquels ils 
fondaient leur jugement; mais que l'on ne s'y trompe 
pas , ces hommes^ qui ont toujours vécu dans les fo- 
rêts et qui ont passé leur vie à façonner du bois, 
possèdent au plus haut degré l'art de la comparaison 
dans lequel consiste toute la science des estimations. 
Ils se rappellent que tel arbre a donné tant de cordes 
ou de parties de cordes de bois de chauffage , un 
autre tant de bois de service ou d'industrie , et que 
l'on en a tiré tant de marchandises quelconques. S'ils 
ne vous disent pas quelles sont les dimensions ou le 
volume des arbres nécessaires pour en obtenir telle 
quantité de marchandises , ils vous diront toujours à 
point nommé, combien et quelle espèce de marchan- 
dises donnera l'arbre qu'ils ont devant les yeux ; et 
leur jugement sera toujours fondé sur des observa- 
tions et sur des calculs que l'habitude et l'expérience 
leur ont appris , sans qu'ils puissent précisément en 
rendre compte. 

Ce que je viens de dire ne concerne cependant pas 
tous les ouvriers qui travaillent dans les forêts , car il 
en est qui se servent, pour estimer, de toutes sortes 
de moyens pratiques et artificiels, et qui sont très en 
ét^t de raisonner leurs opérations. 
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Vu la diversité des procédés que Ton emploie dans 
les estimations à vue d^œil , il serait difficile d'élablif 
une théorie complète sur cette matière > et je n'ai 
pas cette prétention; niais il est des règles générales 
tjui peuvent guider celui qui veut se livrer à des ex- 
périences, et ce sont ces règles que je vais essayer de 
décrire, comme une simple indication utile^ je crois, 
à ceux qui débutent dans les emplois forestiers, et 
qui , dès leurs premiers pas dans cette carrière , doi- 
vent se «ettre à même de satisfaire à tous les îsef- 
vîces que l'administration a droit d'exiger. Cest donc 
principalement aux élèves de l'école forestière que 
j'adresse les notions suivantes. 

•La rectitude et la justesse du coup d'œil servent 
«on seulement de base aux esthnations qui nous oc- 
cupent, fi) ais elles sont encore indispensables pour 
toutes les opérations forestières en général ; car lors 
même que nous employons les nioyens de Târt et les 
calculii pour résoudre des problèmes, le choix des 
lieux et des choses est toujours subordonné à notre 
jugement^ qui, lui-même, se règle d'après les objets 
qui se présentent à notre vue : c'est ainsi que nous 
jugeons de l'âge des bois , de leur végétation , de leur 
accroissement, de feur état de peuplement, et que 
nous procédons à leur classification , à la reconnais- 
sance du sol , à la formation des divisions et subdivi- 
sions, àTappi^ciation des distances et des conte- 
nances; c'est par le coup d'œil que nous détermi- 
nons le classement des arbres , le choix des facteurs 
de conversion pour toutes sortes d'opérations , celui 
de la méthode ou du mode d'exécution les plus con- 
venables aux circonstances locales , celui des classes 
dans les tariÉs et tables d'expériences que nous em- 
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ployons pour abréger nos opérations, et celui deà 
matériaux que l'on soumet aux expériences mêmes. 

Mais c'est principalement dans les estimations à vue 
d'œil que la rectitude et la justesse du coup d'œil 
sont d'une nécessité absolue , puisqu'alors c'est la vue 
qui remplace les instrumens dont on se sert pour 
prendre les mesures ; et c'est par elle que nous de- 
vons juger des formes , apprécier les distances , les 
longueurs, les volumes, et déterminer l'espèce et 
la quantité de marchandises que l'on peut tirer, soit 
d'un arbre pris isolément, soit des arbreç considérés 
en n>asse sur nne contenance donnée. * 

Ce n'est pas seulement par la vue que l'on peut ré- 
soudre ces questions, il faut encore qu'elle soit aidée 
de nos souvenirs et de notre jugement , qui rectifient 
son action par les impressions qu'ils oiit reçues et qui 
servent ainsi à fixer nos déterminations. 

Nous avons dit au § 65 de notre traité de l'aména- 
gement des forêts , que l'estimation des produits en 
matière des bois consistait dans la comparaison du 
volume des arbres, que l'on considère sous une autre 
forme, c'est-à-dire, dans l'ovaluation ries quantités 
que donnerait ce volume s'il était converti en mar- 
chandises. Nous avoqs dit aussi que nous réduisions 
d'abord cette estimation à une seule forme, à celle 
du mètre cube ou du stère considéré comme façonné 
pour le chauffage , et nous maintiendrons ce principe 
quant à présent , sauf à parler plus tard de l'estima- 
tion en bois de construction et d'industrie. 

Nous nous occuperons d'abord des bois de futaie , 
et ensuite des bois taillis, en traitant séparément d'un 
arbre ou d'un brin pris isolément, et des arbres ou 
des brins considérés en masse. 
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F BOIS DE FUTAIE. 



§ 2. Estimation {l'un arbre pris isolément. 

Il s'agit ici de détermînep à vue d'œil combien un 
arbre contient de volume ou de stères de' bois dé 
chauffage et de fagots. 

Celui qui veut s'exercer à ce genre d'estimation , 
doit faire ses premières expériences dans les coupes 
où il aura là facilité de fa-ire Façonner les bois sous ses 
yeux, il examinera d'abord de tous les côtés l'arbre 
sar lequel il voudra opérer ; il distinguera les parties 
dont on peut tirer du bois de construction ou d'in- 
diistrie, celles qui ne sont propres qu'au chauffage^ 
et enfin les menues branches pour le fagotage. 

Il examinera bien la forme de l'arbre dans son en- 
semble et dans ses détails ; il évaluerai Ta. hauteur et là 
grosseur de la tige depuis la souche jiisqu^à la nais- 
sance dès branches; il observera si Tarbre est plus ou 
moins cylindrique, si le? branchés sont nombreuses. 
. Voluminens^, Vu si elles sont rares, minces et effi- 
léés', et il cherchera' ainsi a graver l'image de cet 
ensemble, d'ans sa.mêîriQÎre, 11 mesurera ensuite a là 
vue et séparément les dimensions en longueur et en 
-diamètre dé chaqufî partie q^u'îl aura distinguée dans 
Farbre, et il' émettra son opinion' sur le volume dé 
chacune de* ces parties , ou sur la qiiantité de stères 
qu'elles donneraient si on les façonnait en bois de 
chauffage. Il estinîerà encore combien on pourra faire 
de fagots avec les menues branches. Mais il n'arrêtera 
définitivement son jugement qu'après avoir répété 
son examen de tous les côtés , et à différentes dis- ' 
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tances de l'arbre; car réloignement trompe l'œil, et 
quelques mètres de plus ou de moins peuvent avoir 
une grande influence sur l'exactitude de l'opération. 
Il ne suffit pas non plus de considérer un arbre seule- 
ment d'un côté, parce qii'à différens aspects il se pré- 
sente sauvent sous d'autres formes qu'on ne pourrait 
découvrir si l'on ne tournait autour; cela est surtout 
nécessaire sur les terrains inclinés,. où l'on ne saurait 
juger un arbre en l'observant du bas de la pente,, et 
où il est indispensable de se mettre au-dessus de la 
place qu'occupe l'arbre,, pour le voir dans tous ses. 
détails. 

Ces remarques nous mènent à conclure que , pour 
estimer à vue d'œil un arbre , il faut l'examiner d'aussi: 
près qu'il sera possible, dans le rayon où on pourra 
le découvrir dans son ensemble et dans tous ses dé-- 
tails, et que pour bien juger de la grosseur du tronc 
à sa base, U faut s'en s^procher même jusqu'à ce 
qu'on puisse le toucher. 

Les cpmméncans feront .biea de tenir note de 
toutes leurs observations. 

Cela fait,, ou fera abattre l'arbre, on mesurera ses 
dimensions avec les instrumens , on le cubera régulier 
rement dans tous ses détails par les moyens connus^ 
comme on en avait fait la distinction pendant qu'il' 
était sur pied. On fera ensuite façonaer séparément 
chacune de ses parties en bois de chauffage- et les 
branches en fagots* De cette manière „ on obtiendra 
le volume réel et le produit effectif de cet arbre , et 
l'on se trouvera ainsi à même deJes comparer aux 
estimations, comn\e aussi de faire dès observations ^ 
propres à rectifier et à régler le coup d'œil que l'on, 
cherche à former. 
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Ces expériences sur l'ensemble et les détails d'un 
arbre doivent être répétées sur des arbres de toutes 
essences, formes et dimensions; et si Ton y met tous 
les soins nécessaires on se trbuvera bientôt à même 
de prononcer avec toute l'exactitude désirable. 

§ 3. Manière d'évaluer la longueur des lignes. 

Les dimensions à mesurer ne consistant qu'en ligne* 
droites , celles des hauteiu's ou longueurs et des dia- 
mètres pris sur différens points de la hauteur des 
tiges ou de la longueur des branches, il suffira de les 
comparer au mètre et à ses divisions , en appliquant ' 
par la pensée cette mesure sur les différentes parties 
à: évaluer. 

Pour s'exercer à juger les dimensions des arbres sur 
pied , on assujettit horiaontalement une règle graduée 
delà longueur du mètre sur le point du tronc d'un 
arbre dont on veut- apprécier le diamètre; on s'é- 
loigne de l'arbre et on mesure :à, la vue ^ combien ce 
diamètre contient plus ou moinâ de parties du mètr^ 
qui sert dé régulateur. 

Çïn s'iexercera de même pour évaluer la langueur 
dea arhres ou portions d'arbres gissans par te^te ; 
mais si ces longueurs sont considérables, on fera 
mieux de prendre pour régulateur une règle ou une 
perche de plusieurs mètres de longueur, que Ton 
placejra sur l'arbre à l'un de ses bouts; on jugera et^ 
suite à* l'oeil combien de fcris on pourrait placer cette 
perche bout à bout sur la longueur de la pièce de 
bois , et quelle sera la fraction de la perche néces- 
saire pour compléter cette longueur. C'est encore de 
la. même manière que l'on apprend à évaluer la hau- 
teur des arbres sur pied : on place la perche vertiear- 
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lement contre le tronc de Tarbre, et Ton juge a la 
vue, combien de fois elle pourrait s'ajouter bout à- 
bout , et combien il faudrait de partie de la perche* 
pour atteindre cette hauteur. 

§ 4. Manière d'é^mlucr les vohunes. 

En ce qui concerne Testiniation des volumes , iî 
faut avant tout se faire une juste idée de la forme et 
de la capacité d'un mètre cube, de nianière que notre^ 
mémoire puisse à tout moment nous en représenter 
l'image dans ses plus rigoureuses proportions; ce qui 
devient facile dès que l'on sait évaluer les longueurs , 
puisqu'il ne s'agit plus alors que de se représenter iïi> 
cube ayant la mesure exacte du mètre dans toutes^ 
ses dimensions. 

Pour évaluer le volume d'iwn arbre, il faut y pro»- 
céder comme nous l'avons dit, soit en distinguant 
seulement la tige et les branches , soit en distinguant 
les parties de la tige et des branchés qui sont propres 
aux bois de construction et d'industrie, de celles qui 
ne sont propres qu'au chauffage, et, dans l'un comme 
dans l'autre cas, on opère encore séparétnent à-Pé- 
gard des menues branches dont on ne peut faire que 

du fagotage. 

On examine d'abord attentivement la tige qui aura 
été reconnue propre aux bois de construction ou d'in-. 
dustrie,. et on juge à la vue combien cette portion di^ 
tronc de l'arbre contient de volume. 

Pour s'exercer à cette estimation , on pourrait divi-- 
ser, dans la pensée, ce tronc en autant de sectiônsqu'il 
aura de mètres de hauteur , se représenter les tron-^ 
çons cylindriques contenus entre les sections comme 
s'ils étaient aplatis sur quatre faces ^ de manière à for^ 
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nier des parallélipipèdes, et calculer combien il faudrait 
de ces solides ou de parties de ces solides pour remplir 
exactement la capacité du mètre cube, ou bien quelle 
partie du mètre cube ils pourraient remplir. 

Mais la meilleure manière de déterminer le volume 
de cette portion du tronc de Tarbre, et qui peut servir 
de contrôle à la précédente , c'est de mesurer à la vue 
les dimensions du diamètre moyen et de la hauteur de 
ce tronc, considéré comme cylindre, et de le cuber 
par le calcul. 

-Dès qu'il s'agit d'une estimation à vue d'œil, il n'est 
plus question d'une estimation tout à fait rigoureuse, 
et alors on peut aussi se servir de calculs approxima- 
tifs pour déterminer les volumes. On y parvient par 
un procédé facile et expéditif , en prenant le cinquième 
d.e la circonférence moyenne, que l'on aura déterminée 
par le diamètre connu , en élevant ce Cinquième au car- 
ré et en le multipliant parla hauteur de la pièce de 
bois , et finalement en multipliant ce produit par deux; 

On obtient encore le volume par le calcul géomé- 
trique en multipliant, soit le carré du vàjon par 
3,1.4 i6 .... , soit 'le carré de la circonférence par 
0,0796 — , ou plutôt o,o8', et ensuite par la hauteur. 

Après avoir opéré ainsi sur une partie de la tige , 
ou opère de la même manière sur les autres parties 
que l'on aura distinguées, et l'on continue encore de 
même sur -les branches principales. 

Il est presque superflu de dire que l'extrémité de 
la cime ou des branches étant plutôt de forme conique 
que de forme cylindrique , on devra la cuber comme 
un cône , et par conséquent déterminer le volume , en 
multipliant la surface de la base par le tiers de la hau* 
teur. . 
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Tout€§ ces estiQiations étant fondées sur des me- 
sures de lignes horizontales et verticales que l'on doit 
prendre à la vue, on sent combien il est important 
de se former l'œil à cet exercice ; mais on doit s'habi- 
tuer à juger d'un peu loin, attendu que l'extrémité 
supérieure de l'arbre et les branches se trouvent tou- 
jours à une certaine distance de l'observateur. 

Quant aux rameaux des branches principales qui 
sont encore susceptibles d'être façonnés en bois de 
corde , et que l'on n'aura pu cuber avec ces branches,, 
le plus court est de les diviser par cylindres d'un mè- 
tre de longueur, de compter ces cylindres, d'évaluer 
leur grosseur moyenne, de les cuber et de faire lar 
somme de leurs volumes. 

En ce qui concerne les menues branches qui ne 
sont propres qu^au fagotage, on ne peut les me&urçr 
qu'à la vue. On les divise également par sections, on 
les réunit par la pensée en faisceaux de la grosseur 
ordinaire des fagots, et l'on tient compte du nombre 
observé. Pour connaître ensuite leur volume solide, 
il faut nécessairement en faire la conversion par un 
facteur que l'on aura évalué, ou déterminé de la ma- 
nière enseignée au § 77 de notre traité d'amép^^o- 

ment. 

Un exercice qui peut servir à se former le coup- 
d'oeil à cette estimation , est d'ouvrir un où plusieurs 
fagots confectionnés, de réunir entre les deux mains 
autant de branches qu'elles en peuvent contenir , et 
de chercher combien de fois cette quantité se trouve 
contenue dans un fagot. Cette quantité une fois con- 
nue, on aura plus de facilité pour mesurer à la vue 
le volume de branches nécessaire pour formei* ce petit 
faisceau, et divisant ensuite. le nombre de ces petits 
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faisceaux par le nombre contenu dans un fagot, on 
connaîtra le nombre de fagots cherché. 

§ 6. Manière d'évaluer les bôù en stères comme façonnés pour 

le chauffage. 

Quand on connaît le volume géométrique d'un ar- 
bre, il est aisé de déterminer le nombre de stères et 

7 » 

de parties de stères qu'il donnerait s'il était façonné 
en bois de chauffage , en faisant la conversion dé ce 
volume au moyen du coefficient qui aura été jugé 
convenable , par rapport à l'essence et à la forme de 
l'arbre , et suivant les autres considérations auxquelles 
.nous avons recommandé d'avoir égard dan3 le § i3i 
du traité qui précède. 

Mais on peut éviter le calcul de la conversion , en 
s'exerçant à évaluer directement en stères, ce qui est 
le plus généralement en usage , et nous allons faire 
connaître quelques procédés qui serviront à perfec- 
tionner le coup d'œil. 

Dès que Ton sait juger du volume géométrique des 
bois que l'on -veut estimer, en réunissant à la vue et 
dans la pensée toutes les parties d'un arbre, ou séparé- 
ment rhi3Mjti« partie que Ton aura spécialisée, en une 
masse compacte et sans instertices, représentant des 
mètres cubes ou fractions du mètre cube; il suffît de se 
figurer cette masse comme étant divisée en bûches 
dressées en stères, et se trouvant augmentée d'environ 
moitié s'il s'agit de bois droits et unis , et doublée s'il 
s'agit de bois noueux , de branches et de rondins ; car 
on sait que dans le premier cas les parties solides du 
stère sont de 6 à 700 sur 1 000 , et dans le second cas 
de 480 à. 620 sur looor. A moins cependant qu'il ne 
soit quession de brins de très-jeunes taillis dont le 



stère ne renferine que ^So parties soKdes sar looo^ 
et pour lesquels il faudrait alors augmenter la masse 
compacte d'un peu plus que du double. 

Ici l'on trouve encore plusieurs moyens pour s'exer- 
cer à ce genre d'estimation et pour vérifier ses opé- 
rations : 

On divise à la vue le tronc et les branches de l'ar- 
bre que l'on veut estimer, en tronçons ou cylindres 
d'un niètre de hauteur , que nous considérons comme 
la longueur des bûches ; on mesure à l'œil le diamètre 
moyeu de chaque cylindre , et l'on cherche de com- 
bien ce diamètre devrait être augmenté , pour, qu'en 
l'élevant au- carré, cette surface contînt proportion- 
nellement autant de parties pleines et autant de par- 
ties vides que la surface de la isection perpendiculaire 
à la longueur des bûches d'un stère connu , et renfer- 
mant des bois de mêmes essences, formes et dimen- 
sions que ceux que l'on veut estimer. Nous réduisons 
les quantités au carré des surfaces , parce qu'il s'agit de 
déterminer l'amplification du diamètre moyen de la 
base des cylindres , sur lequel nous fondons notre 
opération; et comme nous prenons l'unité du mètre 
.pour la longueur des bûches., nous trouvons que les 
mrêmes chiffres expriment et le volume et la surface 
de section : ainsi , cette section du stère sera un mètre 
carré ^omme le volume du atère est un mètre cube, 
et dans le premier article de la table d'expériences de 
Hartig , que nous avons ajoutée à la page 3o6 de notre 
traité d'aménagement, le stère contenant m.ç. 0,694 
de parties solides et m. c'. o,3o6 de parties vides , con- 
tient aussi à la superficie rn.q. 0,6940 de parties cou- 
vertes et m.q. o,3o6o de parties vides (i). 

(t) Nous avons ajouté un quatrième chiffre, parce que les 694 
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ï^our. trouver le diamètre amplifié on cherche le 
rapport de la surface du cercle du cylindre au diamè- 
tre amplifié élevé au carré, par le rapport connu des 
parties couvertes de la section du stère auquel on peut 
assimiler les bois sur lesquels on opère, à la section 
entière de ce stère, parties couvertes et vides compri- 
ses. Le carré du diamètre amplifié étant trouvé, on 
en extrait la racine, on prend la différence entre le 
diamètre réel et le diamètre amplifié , et l'on cherche 
combien de fois cette différence se trouve comprise 
dans le diamètre réel. Ce nombre ainsi déterminé, est 
le rapport dans lequel doivent être augmentés tous 
les diamètres des tronçons de bois susceptibles d'être 
assimilés au même stère. 

Par exemple : soit un cylindre de bois de hêtre , 
dit diamètre moyen de o" ,60 , qui appartienne à la 
classe des tiges droites et unies des vieux arbres, for- 
mant l'article premier de la table d'expériences de 
Hartig , on fera la proportion suivante : 

m. çr. 0,6940 ; I "•^- :; m,q. 0,1x827/43 (surface du 
cercle du diamètre moyen) ; a: = 0,407/1 • 

1/ -0,4074 =zo", 6384 
o" ,6384 — o"-,6o — o"- ,o384 
— ^r=: 15,625, ou un peu plus du 1/16. 

C'est donc d'un peu plus du seizième qu'il faut aug- 
menter tous les diamètres des tronçons dans le cas 
cité et les analogues, pour trouver, en élevant ce 

millièmes représentent maintenant dès parties décimales du mètre 
carré , et que d'après la manière d'énoncer ces parties il faut avoic 
un nombre pair de décimales. 
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diamètre amplifié au carré , la surface du stère ou 
le volume de ce tronçon converti en bois de chauffage. 
"Veut-on savoir combien il faut de tronçons sem- 
blables pour le stère, il suffît de diviser la surface 
entière ou celle des parties pleines du stère , par la 
surface du diamèfre amplifié ^evé au carré, ou par 
la surface du cercle correspondant: au diamètre rédf 
comme : 

= 1,45 



o,4«74 



. Il faut donc environ deux tronçons et demi sem- 
blables pour un stère façonné en bois de chauffage. 

C'est par le même procédé que l'on parvient à dé- 
terminer le diamètre amplifié , proportionnellement 
à toutes les données sur le plus ou le moins de vo- 
lume compacte et de vides qui se trouvent dans les 
bois de diverses essences et formes, dressés en cordes, 
quelles qu'en soient les dimensions. 

Ayant fait ces calculs pour les données de la table 
d'expériences de Hartig dont il a été question ci-des- 
sus , voici les Vésultats que j'ai obtenus : 

Pour les hêtres, bois de quartier provenant de 
tiges droites et .unies de vieux arbres , dont*le volume 
de la masse compacte du stère est de m. c. 0,694 , le 
diamètre moyen des tronçons doit être amplifié du 
quotient de la division du diamètre réel des tronçons 
par 1 5,625, ou d'un peu plus du 1/16; 

Pour le bois de Kêtre provenant d'arbres branchus 
et noueux , dont la masse compacte du stère est de 
m.c. o,6a5, le diviseur du diamètre réel des tronçons 
est 8,^65 correspondant à un peu plus du j/8 ; 
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Pour du bols de même essence provenant d'ai4>res 
de l'âge moyen , dont la masse compacte du stère est 
de m. c. 0,660 , ce diviseur est 1 1 ,o5o correspondant 
à un peu moins du i/i ï ^ 

Pour du bois de même essence provenant des éclair- 
cies, dont la masse coiîipa(â:e du stère est de m, c. o,52 ï , 
ce diviseur est 4?39<> correspondant à un peu moins 
du 1/4; 

Pour du bois de même essemce provenant des bran- 
ches des vieux firbres, dont la masse compacte du 
stère est de rn^c, 0,486, ce diviseur est 3,690 corres- 
pondant à un peu plus du i/4; 

Pour la découpe du bois de service des chênes, 
dont la masse compacte du stère est de m.c. o,556, 
ce diviseur est 5,3o5 correspondant à un peu moins 
du 1/5 ; . * 

Enfin pour les bois provenant de taillis de 20 à 2 5 
ans, dont la masse compacte du stère est de m. c. o,54 1 , 
ce diviseur est 3,i34 correspondant à un. peu moins 
du 1/3. 

Cette table n'exige pas plus de déterminations spé- 
ciales, parce que les autres articles qu'elle renferme 
ne sont que la répétition de ceux que nous avons 
calculés. 

En parlant, au § i3i du traité d'aménagement, des 
expériences qui font connaître le rapport entre le vo- 
lume compacte et les vides des bois empilés; j'ai dit 
qu'il étaik nécessaire de faire de ces expériences dans 
tous les lieux où l'on veut opérer; cependant j'obser- 
verai que les tables de ïlartig dont il est question ci- 
dessus présentent des données qui , de toutes lès ex- 
périences et tables analogues que l'on a publiées, 
sont le plus conformés aux résultats que j'ai obtenus 
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moi-même 9 par les nombreuses expériences que j'ai 
faites dans les départemens de lesjt. Je considère donc 
cette table comme très-convenable dans ces contrées, 
et là c'est avec une entière conviction que j'en recom- 
mande l'emploi à tous ceux qui n'auraient pas la fa- 
cilité d'entreprendre des expériences spéciales, 

§ G. Autre vtanière d'évaluer les hois en stères comme façonnés 

pour le chaujfage. 

Il est encore un autre moyen trèsrsimple pour es- 
timer les bois considérés comme façonnés en stères« 
Il faut pour cela se former une idée du nombre de 
bûches environ qui entrent dans un stère , eu égard 
à leur grosseur, calculer combien chaque tronçon 
d'un arbre que l'on aura divisé par la pensée en sec- 
tions d'un mètre de hauteur , peut donner de bûches 
de telle ou telle grosseur; faire ensuite la somme des 
bûches , diviser cette somme par le nombre de bû- 
ches qu'il faut pour un stère , et le quotient sera le 
nombre de stères cherché. Cette méthode, soit dit 
en passant , est la plus généralement employée par 
les bûcherons. 

Les expériences sont ce qu'il y a de plus propre à 
éclairer sur cette manière d'estimer , et l'on peut s'y 
exercer aisément par l'examen des bois façonnés, le 
comptage et le mesurage des bûches contenues dans 
un stère! Toutefois il est bon de se rappelïer que le 
stère contient d'autant plus de volume compact, que 
les bûches ont plus de grosseur et qu'elles sont en 
petit nombre; et que, dans le sens inverse, il con- 
tient d'autant moins de parties pleines, que les bû- 
ches ont moins de grosseur et qu'elles sont en plu§ 
grand nombre. 
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On fera donc bien d'ajouter cette donnée du nom- 
bre de bûches par stères , aux résultats de toutes les 
expériences que l'on fera pour chercher le rapport des 
parties pleines et des interstices des bois dressés en 
cordes , comme nous l'avons fait dans la forêt de Ri- 
beau ville, et comme on peut le voir au tableau mo- 
dèle £ de l'atlas. 

En cherchant dans ce tableau des volumes com- 
pactes à - peu - près égaux à ceux que présentent les 
tables d'expérieace de Hartig^ nous trouvons pour 
terme moyen : 

1® Du bois de service des arbres N°* 2, 7 et 12 
m. c. 0,673 par stère contenant 36 bûches , chacune 
de o"-,484 de grosseur et m.c, 0,018695; 

2® Des arbres N*** 6 et 11 m.c. o,65o par stère con- 
tenant 47 bûches, chacune de o%4i7 de grosseur et 
de m.c. o,oi383o; 

3** Du bois de chauffage des arbres N®* 2 , 7 et 8 
m- c. 0,470 par stère contenant 54 bûches, chacune 
de o",336 de grosseur et de m. c. 0,008870; 

4*^ Du total des bois de service des 12 arbres 
m. c, 0,648 par stère contenant 4i bûches, chacune 
de o"',446 de grosseur et de m. c. 0,01 585o; 

5** Du total des bois de chauffage desdits arbres 
77?.. c o,45i par stère contenant 55 bûches, chacune 
de o"-,323 de grosseur et de m.c. 0,008200. 

En comparant ces données à celles de la table d'ex- 
périences de flartig , on voit que l'on peut assimiler 
l'article i^' ci-dessus au stère contenant w.€. 0,694 
de masse compacte, en comptant 37 bûches au lieu 
de 36 ; l'article 2 contenant m. c. o,65o à celui de 
m.c. 0,660 de .masse compacte, en comptant 48 
bûches au lieu de 47 ? enfin l'article 3 au stère die 

2i 
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m.c. 0^4869 en ajoutant aussi une bûche de plus et 
en comptant 55 bûches au lieu de 54- 

Cependant nous ne comparons pas l'article 5 au 
stère de /w.c. 0,45 1 de masse compacte , indiqué par 
Ilartig pour les taillis de 20 à a5 ans, attendu que 
notre stère se composant de cimes de sapin est d'une 
nature différente, et doit contenir encore moins de 
bûches que le stère de rondins d'un jeune tailh's, 
comme on le verra plus tard. 

§ 7. Estimation des arbres considérés en masse. 

Tout ce que nous avons dit, dans la section 11^ du 
chapitre II de la seconde partie de notre traité d'amé- 
nagement des forêts^ sur l'estimation des bois consi- 
dérés en masse, trouve son application dans les esti- 
mations à vue d'œil : ainsi, lorsque l'on sait estimer 
un arbre à la vue, on opère ensuite sur les masses, 
soit par le comptage et l'évaluation de tous les ar- 
bres pied par pied et leur division par classes ( § 72^ 
et 77), soit par places d'essai (§ 78 et 79). 

Quanta l'accroissement futur des bois, on ne sau- 
rait le déterminer, dans les estimations à vue d'œil , 
autrement qu'en prenant pour base le produit annuel 
moyen sur les masses , comme il est dit au § 66 , trai- 
tant de l'estimation générale. 

Ces indications nous paraissent suffisantes, et nous 
ne nous étendrons pas davantage sur cet objet. 

2** BOIS TAILLIS. 



§ 8. Estimation des brins ou perches des tailiis pris isolément et 

considérés en masse. 

Comme nous l'avons dit au § .io3 de notre traité 
d'aménagement, l'estimation des taillis se fait le plus 
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généralement à vue d'œil et par la comparaison des 
exploitations précédentes, à moins qu'il ne soit ques- 
tion d'un haut taillis dont les perches^ puissent être 
classées et cubées. 

Dans ce dernier cas , on peut aussi évaluer à la vue 
le volume des perches comme on le fait à l'égard des 
arbres , et ensuite déterminer leur volume total par 
le comptage de ces perches pied par pied , soit sur une 
contenance donnée, soit par places d'essai. 

Mais le plus souvent, et généralement pour les 
taillis peu élevés, l'estimation se fait en les parcourant 
en tous sens et en les observant attentivement. Une 
méthode pratique, dont j'ai souvent fait usage, et qui 
apprend à estimer par un procédé fort simple, est de 
s'assurer dans les coupes de la localité, combien un 
stère façonné contient moyennement de bûches ou 
de rondins, et quelle est leur grosseur moyenne. Ce 
nombre étant connu, on procède par places d'essai ^ 
en comptant et en mesurant à l'œil , combien chaque 
cépée renfermée dans la contenance que l'on aura me- 
surée contient de bûches et de fagots. On détermine 
ensuite le produit à l'hectare, en prenant le terme 
moyen des produits des places dressai, et en obser- 
vant à cet égard toutes les recommandations que 
nous avons faites au susdit § io3. • 

Plusieurs expériences que j'ai faites avec les élèves 
dans la forêt de Haye, près de Nancy, peuplée d'un 
taillis de chêne , hêtre, charme et bois blancs de l'âge 
de 35 ans, pour connaître le nombre de bûches par 
stère et - leur grosseur , m'ont donné pour terme 
moyen 75 bûches de o,°a92 de grosseur, chacune de 
m.c. 0,006706 , ce qui fait pour la masse compacte 
contenue dans le stère /w.r. o,5o3. 
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Si Ton est dans Fiisage de façonner de grands éfeha- 
lats pour les vignes, comme par exemple en Alsace, 
où on les débite sur 3," 2 5 de longueur et sxir thie 
grosseur moyenne de '20 à 3o centimètres, on devra 
s'exercer à juger combien d'échalats sont contenus 
dans les perches de telle et telle grosseur, et l'on fera 
alors dans chaque place d'essai le relevé des produits 
en échalats , stères de rondins et fagots. 

Les expériences que j'ai faites dans la foret de Ri- 
beauvillé ont montré que le cent de ces échalats en 
bois de chêne était équivalant à m,c. i,4i7? ^'^ ï^ cent 
d'échalats en bois de châtaigner à m,c, i,32a , d'où il 
suit que le mètre cube donne 0,706 de parties du cent 
d'échalats de chêne ou 70 échalats 6/10, et 0,756 de 
parties d'échalats de châtaigner ou 76 échalats et 6/10, 
comme on le voit au tableau, modèle C de l'atlas, 
contenant le résultat de ces expériences. 

Dans d'autres localités on sera obligé de distinguer 
les bois d'industrie pour charrons, tourneurs, boisse- 
liers etc. , mais on est généralement dans l'usage de 
les estimer en stères, et c'est aussi comme cela que 
s'en fait la vente , par perches entières et piar tas équi- 
valant au stère ou à la corde. 

Quant aux arbres que l'on exploite dans les taillis , 
on procédera à leur estimation comme nous l'avons 
dit ci-dessus , aux § 5 et 6, pour les bois de futaie. 

£STIMATIO»f DES BOIS Elf MARCHANDISES FABRIQUÉES. 



S 9. Remarque, 

> 

Lorsqu'il s'agit d'estimer une coupe à vendre, et 
qu'elle contient des bois propres à des usages spéciaux 
dont les prix diffèrent beaucoup entr'eux, on doit^ 



lors de révaluatiou de chaque arbre y. spécifier sur le 
calepin , en parties du mètre cube ou du stère , les 
quantités que cet arbre peut donner de chacune de 
ces marchandises , ainsi que celles qui ne sont pro- 
pres qu'a être façonnées en bois de cord^ et en. 
fagots. ' 

Si lies prix ne diffèrent pas sepsibl'ement pour un 
volume égal des diverses marchandises , et générale- 
ment quand il. s'agit de l'estimation de forets entières , 
on se borne à indiquer par un nombre fractionnaire^ 
pour chaque coupe, district, division ou subdivision, 
la proportion dans laquelle les bois propres à chacune 
de ces marchandises spéciales, ainsi que ceux que l'on 
façonne eu stères et en fagots , se trouvent compris 
dans la somme totale de ces produits. 

§ 10.. De la conversion des volumes, compactes ou des stères en 
marchandises fabriquées , autres que le bois de chauffage et 
les fagots. 

Pour être à même de déterminer la quantité de 
marchandises de telle ou telle espèce que l'on peut 
tirer du mètre cube ou du stère y. il est indispensable 
de faire des expériences dans chaque localité où l'on 
doit opérer; car la nature des' bois, le plus ou le 
moins d'habileté des ouvriers^ et ie plus ou lé moins 
de soins et d'économie qu'ils mettent à leur travail , 
donnent souvent des résultats qui diffèrent sensible- 
ment d'une contrée à une autre. 

La manière de procéder à ces expériences consisté- 
à cuber exactement une pièce de bois en grume , à 
faire fabriquer les marchandises auxquelles elle est 
propre , et à chercher ensuite par le calcul le rap- 
port du mètre cube à ces marchandises^ 
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Quoique je n'aie pas Fintention de donner ici des 
tarifs sur cet objet, je vais cependant citer quelques- 
uns de ces rapports pour les marchandises qui se fa- 
briquent dans les départemens de la Meurtbe, des 
Vosges et du Haut-Rhin. 

^ 1 1 . Boi^f de Charpente. 

lue rapport du bois de charpente dépend de Féquar^ 
rissage dont on convient : 

Ainsi j en prenant le côté du carré exactement ins- 
crit dans le cercle de la base du cylindre pour le côté 
de l'équarrissage , le mètre cube de bois en grume est 
a la poutre inscrite , ou au mètre cube de bois équar- 
jris, comme i est à 0,637 ^^ ^^ P^^ moins des 2/3 ; 

Si on prend le quart de la circonférence pour le 
côté de l'équarrissage , ce rapport est comnie i à 
0,785 ou un peu moins que les 4/5 ; 

Si on prend \e cinquième de la circonférence pour 
le côté de l'équarrissage , ce rapport est comme i à 
o,5o3 ou un peu plus de moitié ; 

Et si on prend le sixième de la circonférence pour 
le côte de Féquarrissage , ce rapport est comme i à 

§ 12. Bois de sciage pour les planches que rqn coupe dans toute la 

grosseur de C arbre. 

Lorsque l'on coupe les planches dans toute la gros- 
seur de l'arbre , comme dans le département du Haut- 
Rhin , la Suisse et le grand-duché de Baden , on déter- 
mine le rapport cherché par des calculs analogues à 
ceux que nous avons faits pour l'aménagement de la 
forêt de Ribeauvillé , dont le détail se trouve page& 
2 5 et 26 de l'atlas faisant suite au présent volume. 
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On y voit que, dans cette localité, les planches ont 
5*, 198 de longueur sur o'°,027 d'épaisseur, et que 
la tronce qui a éié soumise au calcul ,' ayant o^jSaG 
de diamètre et cubant m.c. 1,264, ^ donné 12 plan- 
ches, ensemble de. i3 pieds î/i6 de largeur ou 
m.c. 0,596 de marchandises fabriquées, non compris 
les deux dosseaux considérés comme déchet. Ainsi, le 
mètre cube de bois en griime est au mètre cube de 
marchandises fabriquées, comine i est à 0,471 1/2 ou 
un peu moins de moitié. ' * 

Le prix dé la vente se règle à tant par pied de lar- 
geur, sauf à augmenter ou diminuer ce prix suivant 
que la planche entière a plus ou moins que là largeur 
du pied, 

§ 13, Bois de sciage pour les planches dites Marchandes. 

Dans les départemens de la Meurthe et dès Vosges 
la venfe des planches se fait suivant d'autres bases, 
et la fabrication en est différente. Les montagnes des 
Vosges situées dans ces deux départemêns , sont pres- 
que généralement peuplées de sapins , et sur quelque^ 
points, d'épicéas, qui se débitent en planches dont il 
se fait un commerce très-considérable \ favorisé par 
te flottage de la Meurthe , de la Moselle et de la Sarre, 
qui facilite leur transport dans l'intérieur de la France 
et de là Prusse. ' . 

On fabrique dans ces forets des billes ou tronces 
de II pieds (3", 573) et deua pieds (3*-,898) de lon- 
gueur; et, afin de tirer le meilleur parti. possible de& 
tronces, on donne aux planches 'depuis 8 jusqu'à' 
12 pouces (de o",2'i7 à ô™,3si5) de largeur, sur un- 
pouce (o*",oa7) d'épaisseur ; mais ce sont les planches 
de II pieds de longueur sur 9 pouces de largeur ^etf 
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celles de lu pieds de longueur sur 12 pouces de lar- 
geur , et principalement les premières , qui sont le 
plus en usage dans le commerce. 

Le mètre cube contient donc plus ou naoins de 
planches suivant leurs dimensiops; mais* en cher- 
chant cette donnée d'après la planche de 11 pieds. 
(3^,573) de longueur sur 9 pouces'(o"',a44) de lar- 
geur, à laquelle se rapportent tous les marchés ,. 
on trouve que le volumç de cette planche, étant de 
m. e. 0,0235389^4, le mètre cube en contient 4^ i/^- 

Le talent de l'ouvrier chargé de soumettre les tron- 
ces à l'action de la scie , consiste à^les tourner de dif- 
férens côt^s afin d'en obtenir Je plus de marchandises. 
La première tranche ou planche que l'on coupe de la 
tronce, et qui ne forme qu'un segment dli cylindre, 
s'appelle dosseau ou rebut ; la seconde tranche n*est 
encore, ordinairement, qu'une planche imparfaite, 
parce que ses deux faces longitudinales . et Isftérales 
appartiennent encore à la surface coiu*be du cylindre f 
viennent ensuite les planches parfaites qui sont cou- 
pées à angles droits sur les côtés, et les lattis prove-»^ 
nant des fragraens supprimés des planches pour leur 
donner la largeur voulue 

Les dosseaux ou rebuts ont quelques fois plus et 
quelques fois moins que l'épaisseur de la planche^ 
suivant que la tronce est plus ou moins cylindrique; 
les chons et les lattis ont toujours cette épaisseur, et 
la largeur des derniers est tle a pouces'(o" ,o54). 
r II est à remarquer <jue raremeilt les planches ont. 
exactement douze lignes (o%02 7) d'épaisseur, et 
quj'elles en ont ordinairement moins, parce^ qu'on ne 
donne rien pour le tï:ait de scie qui se prend alors 
sur l'épaisseur .de la planehe. Nous ne compterons 
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donc rien pour ce déchet et nous admettrons, comme) 
cela se pratique en forêt, la planche pour l'épaisseur 
d'un pouce. 



TARIF 

Indiquant l'espèce et le nombre de planches , lattù , dosseaux 
et chons contenus dans chaque fronce des diamètres ci-après, 
et de la longueur de II ou de lîpiedi. 



J t 
I l 



Ce tarif fait connaître toutes les marchandises que 
l'on peut, tirer des tronces de différentes grosseurs,, 
et a été calculé depuis la tronce du diamètre de lo 
pouces (o" ,271) jusqu'à celle du diamètre de 36 pou- 
ces ( o" ,8 1 a ). En cubant chaque tronce et les mai^ 
chandises quelle contient, on établira le rapport du vo- 
lume de la tronce en grume à celui des marchandises. 

En prenant pour exemple la tronce de grosseur 
moyenne, celle de ao pouces (o"-,54îi) de diamètre 
et d'une longueur.^ 11 pieds (3% 673), nous trou- 
vons que le volume de cette tronce, dont nous aug- 
menterons le diamètre de a centimètres , pour Técorce 
qui n'est pas comprise dans le tarif, ce qui fait par 
conséquent o"-,562 de diamètre, est de m.c. 0,886329. 

Cubant ensuite les marchandises attribuées à cette 
tronce par le tarif, ne comptant pour rien les dos- 
seaux que l'on met au rebut, et seulement les a/S 
pour les chons dont la valeur est dé 4^ fr. le cent , 
quand le cent de planches coûte ioo francs, nous, 
trouvons : 

m.c. 

1** Pour 4 lattis de o",54 de largeur, ci o,o2o836~ 

2^ — 4 chons réduits aux a/5 de la largeur de la 

planche, ainsi de o*"- ,098 de largeur, ci . 0,03*7816 

3** — 4 planches de o'^ja 17 de largeupj ci 

4® — 16 planches de o"*, 2 44 de largeur, ci 

5** — a planches de o'",27i de largeur, ci 

6° — /| planches de o"-,3a5 de largeur , ci 



Total 



0,083736 

0,376624 
o,o52a88 
0,125412 



0,69671a 



Le rapport du mètre cube de bois en grume au vo- 
lume de marchandises fabriquées que l'on en tire ,. est 
donc de ; 

tn. c. m. c. m. Ct m* c. 

0,886329 ; 0,69671a ;; I i x =z 0,786. 



D'où il suit que le iDiètre cube eu grume contient 
un peu moins que les 4/5 de son volume en marchan- 
dises de commerce. Mais ce rapport qui convient à la 
tronce de ao pouces de diamètre ^ ne sera plus le 
même pour toutes les autres tronces, parce que les 
unes fournissent plus ou moins de lattis et d'autres 
n'en fournissent pas du tout, ce qui change le rapport 
• et nécessite^un calcul particulier pour les tronces de 
toutes les dimensions. Au surplus, bn peut se dis- 
penser <le faire ces calculs en se servant du tarif, 
dont l'usage est commode et qui contient des don- 
nées certaines. 

§ 14. Bois de merraîns. 

Dans le commerce j les merrains se distinguent en 
bonnes douelles , tricages de douelles , bons fonds et 
tricages de fonds. 

Dans le département des Vosges, ces pièces ont les 
dimensions moyennes suivantes ; savoir : 

La pièce de bonne douelle o"-,873 de longueur, 
o%ia6 de largeur et o", 02 5 d'épaisseur, faisant un 
volume de m.c. 0,002750 

La pièce de trioige de douelle 
o" ,873 de longueur , o™,o82 de lar- 
geur et 0^,025 d'épaisseur, ci. . . 0,001790 

La pièce de bon fonds o* ,660 de 
longueur , o™ , 1 62 de largeur et o" ,024 
d'épaisseur, ci 0,002 566 

La pièce de tricage de fonds o"-,66o 
de longueur, o",iio de largeur et 
o"*, 024 d'épaisseur, ci 0,001742 

Mais dans le commerce, la vente se fait à raison du 
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millier de merrains , qui se compose de i^Soo pièces 
réduites; savoir: 
Les deux tiers en douelles de . . . 1667 JJ^^^. 
Un tiers en fonds de. . ^. . . . 833 

Total. . aSoo 



Ces îiSoo pièces réduites se composent elles-mênies 
de pièces non réduites , comme il suit : 

Bonnes douelles 1 1 1 2 p'**" 

Tricages de douelles. ...... 833 

Bonnes pièces de fonds ' . 555 

Tricages de fonds. . 4 1 7 

Total, . 291 7 

Comme trois pièces de tricage, tant de douelles 
que de fonds ^ ne comptent que pour deux pièces ré- 
duites, voici comment on calcule les pièces réduites 
formant le millier de merrains : 

Bonnes douelles, comme ci-dessus. 11 12 

833 pièces de tricage de douelles ré- * ^ 1667 

duites aux 2/3, ci 555 

Bonnes pièces de fonds, comme ci- 
dessus 555 ^ Qr.^ 

417 Pièces de tricage de fonds ré- 
duites aux 2/3 , ci . . . . ^ . . 278 

Total. . 25oo 

D'après le calcul du volume de chaque pièce, le 
volume de toutes les pièces d'un millier de merrains. 
est comme il suit ; 

Pour II 12 bonnes douelles. . . . m.c. 3,o58 
833 tricages de douelles . ,. i?49ï 

555 bons. fonds . . . . . i?4^4 

417 tricages de fonds . . . 0,726 

Total. . 6,699 
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Des expériences ayant fait connaître que la perte 
de bois ou le déchet dans la fabrication des marchan- 
dises est de 0,71 pour 0/0, il en résulte qu'il faut 
en bois ronds pour fabriquer un millier de mer- 
rains 9 ci. . . . ^ . >. ^ . . . /w.c.i 1,4^4 

A quoi il faut , encore ajouter le vo- 
lume de bois ronds nécessaire pour 
confectionfier les 'jS pièces qu'il est 
d'usage de donner en plus, ci. . . 0,286 

Total. , iiy74o 

m. c. ni. 6. m. c. m. o. 

11,740 ; 6,699 :; I ; .r = 0,571 

Ainsi, le mètre cube du bois en grume équivaut 
à m. c. 0,571 de marchandises fabriquées, ou 209 i/a 
pièces réduites, ce qui fait un peu plus que le dou- 
zième du millier, 

§ 15. Bois d*ouprage et de Boisseîlerie. 

Sabots. — ^^La grosse de sabots se compose de i56 
paires assorties ( 1 3 douzaines de paires de diverses 
dimensions). On compte^ suivant l'essence et la qualité 
des bois, de 80 à 90 paires par mètre cube. 

Pelles. — Les pelles se vendent au cent. Le mètre 
cube en fournit environ 5o. 

Bâts. — Le bât se compose de 4 pièces et se vend 
à la douzaine. Le mètre cube en fournit environ 2 1/2 
douzaines. 

Attelles de colliers, La grosse d'attelles de colliers, 
qui est composée de 24 bottes, et la botte de 6 pai- 
res, se tire de 3 mètres cubes de bois ronds; donc 
le mètre cube fournit environ ï/3 de grosse ou 
8 bottes. 
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Bardeaux. — Les bardeaux se vendent au mille, 
et le mètre cube fournit, en bois de chêne, de 
aaoo à aSoo pièces, et en bois de sapin, de a5oo 
à 3ooo. 

Bois ife Tamis. — La grosse de bois de tamis est 
toujours composée de «bottes qui contiennent \% piè- 
ces chacune : 

Il en faut 36 bottes lorsque la pièce a'de o^jGS à 
I mètre de longueur, 

i8 lorsque la pièce a i",3o de longueur, 

i5 lorsque la pièce a i",6o de longueur, 

la lorsque la pièce a ^i" de longueur, 
9 lorsque la pièce a a", 65 de longueur, 
6 lorsque la pièce a 4"** de longueur. 

Pour les battans ou petites tringles, il faut le double 
de chacune des longueurs pour fournir la grosse. 

On compte m.c. ij6oo de bois de hêtre pour four- 
nir une grosse de bois de tamis , dont la largeur varie 
de o"-,o68 à o"*-io8; d'où il suit que le mètre cube 
équivaut à /w.o.o,6a5, ou un peu moins des 2/3- d'une 
grosse de marchandises fabHquées, etc. , etc. 

§ 16. Prix des bois. 

m 

Pour déterminer le prix du mètre cube de bois sur 
pied , il faiit déduire de celui qui est fixé dans les 
lieux où les marchandises se vendent , tous les frais 
d'exploitation, de fabrication et de transport, comme 
nous l'avons fait dans nos estimations spéciales des 
marchandises qui se confectionnent dans la forêt de 
Ribeauvillé, dont les détails se trouvent pages 22 et 
suivantes de l'atlas joint à notre traité de l'aménage- 
ment des forêts. 
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S 17. Conclusion, 

Le court expose des notions et des exemples qui 
précèdent , suffit pour expliquer comment on peut 
ramener des opérations purement pratiques à des rè- 
gles générales qui tendent à les régulariser , et à assu- 
rer lei# exactitude par des. procédés approuvés par 
la science et qui méritent toute confiance. 

Le secret de ces procédés se réduit uniquement à 
savoir mesurer à la vue la longueur des lignes ; tout 
le reste n'est plus qu'une affaire de calculs , qui ne 
concerne que les commençans; car après s'être exercé 
peu de temps à juger des masses compactes ou avec 
interstices, on sera surpris de voir combien le coup 
d'œil se forme promptement et facilement. 

Mais on doit se rappeller que la vue n'est pas tou- 
jours fraiche et sans altération, que souvent elle se 
fatigue, que nos dispositions physiques et intellec- 
tuelles ne sont pas toujours prêtes à l'aider de notre 
jugement, et qu'alors il est prudent de suspendre 
momentanément les opérations. Dans tous les cas, on 
fera bien de vérifier ses estimations de temps en temps, 
par les moyens de l'art. Cet avis est très-important et 
nous ne saurions trop recommander de ne point le 
perdre de vue. 

Disons encore, pour la conclusion de cet article, 
qu'il est nécessaire pour ceux qui commencent à 
s'exercer aux estimations à vue d'œil, de multiplier 
les expériences, et qu'ils ne doivent point, dans les 
premiers momens , se borner à vérifier leurs évalua- 
tions par les seuls moyens et exercices que nous avens 
indiqués ; mais qu'après avoir fait usage de tous ces 
moyens, ils doivent toujours terminer ces expériences 
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par le cubage positif , et par le façonnage des bois 
sur lesquels ils auront opéré. 

. Dans les expériences de ce genre, on peut aussi se 
servir avec avantage de toutes sortes de tarifs : ceux 
de M. Herbin de Halle (Paris, iSiii.) donnent, outre 
le cubage, des explications sur le rapport du stère 
aux cordes de différentes dimensions et de (mférens 
volumes; M. Noirot-Bonnet, dans son manuel théori- 
que et pratique de l'estimateur des forêts ( Langres et 
Paris, i83!i. ), donne divers procédés d'estimation, et 
le Dictionnaire raisonné et historique des eaux et fo- 
rêts de Baudrinart( Paris, f823.), contient également 
des données très-utiles sur le n>eme objet. Mais gé- 
néralement , quels que soient les tarifs dont on veuille 
faire usage, on ne doit jamais s'en servir sans s'assu- 
rer d'avance s'ils peuvent être appliqués dans les lieux 
où l'on veut opérer ; car la plupart de ces tarifs 
n'ayant été calculés que d'après les expériences faites 
dans une seule localité , il est évident qu'ils ne peu- 
vent être d'un emploi général. 

On fera bienj aussi, d'étudier dans l'exploitation des 
bois, de Duhamel du Monceau , le parti que l'on peut 
tirer des bois, les signes auxquels on peut reconnaître 
leurs qualités et leurs maladies, et la fabricafion des 
différentes marchandises qu'ils fournissent. 
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D'UNE FORÊT IRRÉGULIÈRE- 



Pendant l'inapression du présent volume, je fus au- 
torisé par l'administration à assister et à coopérer, 
avec les élèves de la i^^ division de l'école, à l'aména- 
gement de la foret communale de Remiremont, ce qui 
m'a fourni l'occasion de faire l'application des règles 
générales pour la conversion des forêts jardinées que 
Fon veut ramener à un état régulier, contenues dans 
la section IP du chapitre IFde la seconde partie du 
traité d'aménagement qui précède. Le mode qui a été 
suivi dans cette opération pouvant intéresser les agens 
cjui seraient chargés , pour la première fois , d'un 
semblable travail , j'ai pensé qu'il serait utile d'en dire 
un mot ici. 

. La forêt de Remiremont se composa de trois par- 
ties distinctes; savoir : 

i*^ Une futaie de sapin, de la conte- kcct an», ««ot. 

nance de 698 93 90 

a® Des semis de pin, de . . . . io4. » » 

3*" Des taillis de chêne et brous- 
sailles^ de 75 83 , 4o 

Total. . . 878 77 3o 

25 
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Elle est située dans les montagnes des Vosges , qui 
sont d'une élévation moyenne dans le territoire de la 
ville de Remiremont, et se composent d'an sol graniti- 
que à là base et de grès vosgien vers la sommité. Il y 
a sur tout ce banc de roches une terre siliceuse plus 
ou moins mélangée d'argile et d'humus, mais presque 
partout d'une bonne qualité. 

La futaie de sapin est généralement dans un état de 
peuplement trop clair , et comprend un grand nom- 
bre d'arbres parvenus à leur maximum d'accroisse- 
ment et l'ayant dépassé, d'arbres secs et sur le retour, 
et de bois d'âges moyens, mais, à quelques excep- 
tions près, elle est entièrement dépourvue des jeunes 
bois qui sont l'espoir de la régénération. 

Les semis de pin ont bien réussi. 

Les taillis de chêne sont ruinés et exigent, ainsi que 
les broussailles , une substitution d'essences. 

Le mauvais état dans lequel se trouve cette forêt, 
est attribué au mode vicieux et irrégulier des exploi- 
tations jardinatoires que l'on a suivi depuis un temps 
immémorial, au défaut de mise en défends qui en est 
la conséquence ordinaire , et aux coupes annuelles 
qui, ayant été faites beaucoup au-dessous de la possi- 
bilité, ont laissé vieillir les bois et ont occasionné leur 
dépérissement. 

Les principales dispositions de l'ordonnance du 
Roi autorisant l'aménagement, contiennent ce qui 
suit : 

Art. I^'*. La forêt communale de Remiremont, 
d'une contenance dé 878^*77'- ,sera soumise à un amé- 
nagement transitoire, basé sur une révolution de 90 
ans, et ayant pour but de la raniener à l'état régulier 
de futaie pleine. 
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Art. 2. La révolution de 90 ans sera divisée en 
trois périodes de 3o années chacune, et chaque pé- 
riode sera elle-même divisée en trois décennies. 

Art. 3. Des coupes régulières, d'après la méthode 
du réensemencemenl naturel, seront commencées im- 
médiatement dans les bois appartenant à la première 
période , et continuées ensuite dans ceux de la 
deuxième et troisième périodes , sans interruption 
pendant toute la durée de la révolution. 

En même temps qu'il sera procédé aux coupes ré- 
gulières, des exploitations jardinatoires seront effec- 
tuées sur toute l'étendue de la sapinière, et seront 
dirigées de manière à extraire tous les arbres morts 
et dépérissans qui ne pourraient attendre l'époque 
assignée , pour les coupes régulières , à la subdivision 
dont ils font partie. 

Art. 4. Les broussailles et taillis de chêne dépé- 
rissans ^ dont la contenance est évaluée à 75'''83" , se- 
ront également exploités en totalité dans le cours de . 
l'aménagement transitoire, et, à cet effet, les pro- 
duits seront estimés et classés dans la période de sa 
révolution. 

Au fur et à mesure des coupes qui y seront assises, 
il sera pourvu à leur repeuplement en essences rési- 
oeuses. * 

Art. 5. Des éclaîrcies devront être faites dans les 
jeunes bois partout où il sera nécessaire, et leurs 
produits seront évalués en masse et par aperçu poyr 
chaque période- 
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OPÉRATIONS 

FAITES POUR l'eXIECUTION DE CETTE ORDONNANCE. 



§ 1*' Distribution de la forêt. 

La distribution de la foret a ëté faite comme pour 
tout autre aménagement , par districts , divisions et 
subdivisions , dans le même but et d'après les mêmes 
principes. 

FUTAIE de; sapin. 



S 2. Estimation des produits et classement des arbres. 

Comme les exploitations doivent se faire par une 
suite de coupes régulières non interrompue, pendant 
tout le cours de la révolution transitoire de 90 ans, 
afin d'effectuer successivement la régénération de 
toute la foret j et qu'en même temps le jardinage des 
arbres morts et dépérissans qui ne pourraient atten- 
dre l'époque assignée pour les coupes régulières , de- 
vra être continué sur toute l'étendue de la sapinière , 
il était nécessaire d'indiquer dans le plan d'exploita- 
tion, les divisions qui doivent être exploitées en cou- 
pes régulières dans chaque période , et en outre les 
périodes pendant lesquelles le jardinage devra être 
continué dans chaque division. 

L'examen des bois nous a fait connaître que la ma- 
jeure partie des arbres étaient de tous les âges , entre 
60 et 120 ans; qu'il n'y en avait presque pas de ^o 
ans et au-dessous , mais qu'il en existait beaucoup de 
120 à 200 ans et même au-dessus , qui, sans prendre 
beaucoup d'accroissement, n'étaient cependant pas 
encore dépérissans. 
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x\fm de faciliter la répartition des produits dans les 
périodes de la révolution et leur égalisation, nous 
avons divisé partout les arbres en trois classes, cor- 
respondant aux périodes où ils pourraient être exploi- 
tés suivant leur âge.. 

Ainsi nous avons compris : 

Dans la i^^ classe, tous les arbres morts et dépéris- 
sans ; 

Dans la a® classe , tous les arbres qui nous ont paru 
approcher de leur dépérissement ; 

Et dans la 3® classe, tous les arbres sains et vigou- 
i^eux que nous avons juges pouvoir atteindre le terme 
de la révolution. 

Les arbres de i^^et de a^ classe ont été estimés pied 
par pied , par le comptage et le mesurage immédiat, 
comme il est enseigné aux § 7a , ^3 , 74 et 75 de no- 
tre traité d'aménagement , et les arbres de 3^ classe 
par places d'essai? suivant le mode indiqué au § 78 du 
même traité, à l'exception cependant des subdivisions 
dont le peuplement était trop inégal et où l'on a été 
obligé de procéder a l'estimation des arbres pied par 
pied, comme pour les arbres de i''^ et de 2^ classe. 

§ 3.. Détermination de V accroissement fuiur» 

Pour les arbres de i^^ classe, nous n'avons calculé 
aucun accroissement. 

Pour les arbres de 2^ classe, nous avons calculé 
l'accroissement des 10 dernières années, d'après la 
méthode décrite aux § 82 et 83 de notre traité^ sur 
une trentaine d'arbres de toutes classes dont la végé- 
tation nous a parue la plus faible , et nous avons pris 
la moyenne des résultats ; nous l'avons calculée à tant 
pour 0/0 et admise généralement pour tous les arbres 
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de cette classe, attendu qu'ils approchent tous du mo- 
ment de leur dépérissement, et qu'alors la fertilité du 
sol , qui ne présente d'ailleurs pas une grande diffé- 
rence entre les divers districts de cette forêt, ne peut 
plus avoir d'influence sensible : la moyenne trouvée 
est de 0,494 pour 0/0 , ou si l'on veut de o,5 pour 0/0 , 
ce qui correspond aux. intérêts de l'accroissement des 
sapins de i45 à 1 5ô ans-, annoncées par Cotta dans sa 
table IX (i^, et ce qui est encore conforme à Faccrois- 
sement annuel moyen de ces arbres, suivant leur âge 
moyen de 160 ans. 

Pour les arbres de 3*^ classe, nous avons encore 
calculé l'accroissement de la même manière et à tant 
pour cent, mais séparément pour chaque subdivi- 

* sion ; cependant nous avons modifié ce calcul pour 
les bois destinés à être exploités dans les IP et III^ 
périodes , comme on le verra ci-après. 

§ 4. Plan d* exploitation. 

En procédant à la formation du plan d'exploitation ^ 
nous avons classé dans la Y^ période les subdivisions 
contenant le moins de bois de la 3^ classe, attendu 
que les arbres morts et dépérissans de toute la foret 
doivent être exploités dans cette période, indépeu- 
flamment des coupes régulières qui seront faites an- 
nuellement dans les divisions qui lui sont spéciale-» 
ment affectées. Mais comme ces arbres morts et dé- 
périssans fourniront des produits assez considérables, 

• il devenait important de choisir, pour l'affectation spé-r 
ciale de cette période , des divisions faibles en pro-i 
duits, pour faire compensation, et qui offrissent, e« 
■ I I I . ■ ■ . I. ■ I - ■■ I ■ 1 1 1 1 1 

(i) Voyez cette table dans le tome II du présent ouyrage. 
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même temps, des contenances à-peu-près égales à 
celles des affectations spéciales des autres périodes , 
afin que la régénération put, autant qu'il sera possi- 
ble, s'opérer annuellement par parties égales, comme 
étant le but principal que nous cherchons à atteindre. 

Dans la troisième période, nous avons classé les di- 
visions contenant les bois les plus jeunes et les plus 
vigoureux, et dont l'existence pourra, par conséquent, 
être le plus longtemps prolongée. Nous y avons aussi 
classé les divisions où il se trouve le moins d'arbres 
morts et dépérissans, et celles où le peuplement est 
le plus complet, pour compenser les produits qui se 
trouveront diminués de tous ceux des arbres de i^^ 
et de 2^ classe^ qui seront exploités en jardinant pen- 
dant la durée des F® et II® périodes, et dont nous, 
avons fait en même temps le classement. 

Dans la seconde période , nous avons classé toutes 
les divisions qui renferment des bois dans un état de 
peuplement et d'âge moyen-, entre ceux des I^^ et IIP 
périodes, et nous avons en outre classé dans la F® pé- 
riode tous les arbres morts et dépérissans qui doivent 
être exploités en jardinant pendant sa durée. 

Il est bien entendu que dans ce classement nous 
avons eu égard à toutes les règles sur l'assiette et la. 
direction des coupes. 

§ 5. Calcul de V accroissement futur suivant le classement des 
produits^ conformément au plan d* exploitation. 

Nous avons dit au § li que nous avions divisé pan- 
tout les arbres en trois classes correspondant aux 
trois périodes de la révolution; mais d'après le sys- 
tème d'aménagement dont les bases sont établies par 
l'ordonnance royale autorisant l'opération , et d'après. 
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les explications que nous avons données sur la formai 
tion du plan d'exploitation, dans le paragraphe pré<- 
cèdent 9 on voit que les arbres de ces trois classes ne 
doivent pas généralement être exploités dans chacune 
des périodes correspondantes, et que ceci n'a vérita- 
blement lieu qu'à 1 égard des divisions affectées aux 
exploitations régulières de la IIP période. 

Ainsi, dans les divisions .dont les coupes régulières; 
sont affectées à la F^ période, notre classement des ar- 
bres devient sans objet , puisque la totalité des pro- 
duits de ces divisions doit être exploitée pendant la 
durée de cette période ; cependant nous y trouvons un 
avantage , celui de connaître le nombre et le produit 
des arbres morjts et dépérissans formant la i^* classe ^ 
que nous pouvons dès lors répartir dans les exploita^ 
tions des premières années par forme de jardinage ,. 
pour éviter la pert£ que nous éprouverions en les lais- 
sant plus longtemps sur pied. 

Dans les divisions dont les coupes régulières sont 
affectées à la IP période , nous avons encore besoin 
de connaître les arbres de i''^ classe, pour prescrire 
leur exploitation en jardinant pendant la durée de la 
Y^ période. Quant aux arbres de ^^ et 3® classe , ils 
sont destinés à être exploités en coupes régulières 
pendant la 11^ période, et doivent par conséquent 
être confondus. 

Enfin , dans les divisions dont les coupes régulières 
sont affectées à la III* période , la division des arbres 
en trois classes est indispensable, parce que ceux de 
i^^ classe doivent être exploités pendant la V^ pé- 
riode , ceux de 2^ classe dans la 11^ et ceux de 3^ classe 
dans la IIP. 

Voici maintenant les modifications que nous avons» 
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fait subir au calcul de l'accroissement futur, suivant 
la période à laquelle les bois sont affectés : 

Les bois de i^® classe ne prennent plus d'accrois- 
sement, et celui des arbres de a* classe est considéré 
comme invariable. 

Quant à l'accroissement des arbres de 3® classe, 
nous avons dit que nous l'avions déterminé d'après 
celui des dix années précédentes; mais, comme sui- 
vant le classement des divisions dans les trois pério- 
des, les arbres de 3* classe sont destinés, pour cer- 
taines divisions , à être exploités dans la I''^ période , 
pour d'autres, dans la IP, et pour d'autres enfin , dans 
la IIP, on conçoit que cet accroissement, fondé sur 
les lo années qui précèdent le moment de l'estimation, 
ne peut être admis pour la durée de toute une révo- 
lution de 90 ans , lorsque l'âge moyen de ces arbres 
est déjà actuellement de 80 à go ans, et que vers la 
fin de cette révolution il sera de 170 à 180 ans. A cette 
époque, nécessairement, ces arbres prendront beau- 
coup moins d'accroissement que dans le moment 
actuel. 

Nous avons en conséquence admis cet accroisse- 
ment dans son intégralité, seulement pour les arbres 
qui devront être exploités dans la I'*^ période. 

Pour ceux qui seront exploités dans la IIP période , 
et qui auront alors à-peu- près l'âge des arbres de 
2* classe , nous avons admis le terme moyen entre 
l'accroissement actuel et celui des arbres de seconde 
classe , dont les arbres de 3^ classe atteindront à-peu- 
près l'âge pour le moment de leur exploitation dans 
la IIP période. 

Enfin , pour ceux dont l'exploitation aura lieu dans 
la II® période , nous avons pris la moyenne entre l'ac- 
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croissement actuel et celui qui aura été déterminé 
pour la III^ période. 

Afin de rendre ceci plus clair, nous prendrons pour 
exemple la subdivision a i,,de la contenance de 5 hec- 
tares , où nous trouvons : 

1 54 arbres de i*"^ classe, de l'âge moyen de 190 ans , 
ensemble du volume de . aSy"* *^ 

139 arbres de 2^ classe, de l'âge moyen de 
i5oaus, ayant o,5 pour 0/0 d'accroissement 
annuel, et du volume total de, ci ... . 3îi3 

596 arbres de 3® classe du produit de 293'"° 
par hectare , de l'âge moyen dé 80 ans , ayant 
actuellement 1,8 pour 0/0 d'accroissement 
annuel, et, pour les 5 hectares, du vojume 
de i465 



Total du volume de bois existant au mo- 
ment de l'estimation sur toute la subdivi- 
sion, ci ........... . ao45 



Si cette subdivision avait été classée dans la F*; pé-- 
riode, on calculerait son accroissement futur, et ou 
porterait ses produits dans le plan d'exploitatio» 
comme il suit : 

Arbres de i^* classe à exploiter dans la F® période , 
ci . . îi57"*°* 

Arbres de 2® classe, à exploiter dans la I'^*' 
période, dont le produit doit être augmenté 
de l'accroissement de 1 5 ans (§ 68 , page 1 65 
de notre traité d'aménagement), à raison de 

0,5 pour 0/0 par an : 

» ■■ 

Jl reporter . . a5j 



» 383 « 

Report ... 2^7 
323""" à o,5 pour oyb donnent i,6i5 
i,6i5 X i5 ans = al\jiiS 
323" " + m.c. i[{^iiS = m. c. 347,2^^^5 

ou ci 347 

Arbres de 3* classe , à exploiter dans la 
F® période, dont le produit doit également 
être augmenté de i5 ans, à raison.de t,8 
par an : 

i465 à, 1,8 pour 0/0 donnent 26,370 
26,370 X i5ans= 395,550 
i465"*- + 395,550= i86o,55o ou ci . 1861 

Produit total des bois de la division en- 
tière à exploiter dans la I*** période . . . 2465 



m. e. 



Si la même subdivision avait été classée dans la 
IIP période pour l'exploitation des coupes régulières, 
le calcul serait changé comme ci-après : 

Arbres de 1^^ classe, à exploiter dans la F* période, 
dont le produit est de , ci 257'"*" 

Arbres de 2* classe à exploiter dans la II* 
période, dont le produit doit être augmenté 
de l'accroissement de 45 ans, à raison de o,5 
pour 0/0 par an , ainsi : 

1,61 5 X 45 = 72,675 
323 + 72,675 == 395,675, ou ci . . 396 

Arbres de 3* classe, à exploiter dans la 
JIF période, dont l'accroissement doit être 
augmenté de 75 ans, d'après la moyenne 
entre l'accroissement actuel et celui des ar- 
bres de 2® classe ; savoir : 

A reporter . . . 653 



m.,c. 
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Report ... 653 
1,8 -4- o,5 = 2,3 

et -^= 1,1 5 qui sont les intérêts annuels 

à tant pour o/o, que nous avons admis 
pour les arbres de 3* classe qui s'exploitent 
dans la Iir. période; donc 

i465" • à 1,1 5 pour o/o donnent 1 6,848 
16,848 X 75 ans = ia63,6oo 
i465™ "• + A/2.C. 1263,600 = 2728,600, ou 
ci ^7^9 

Produit total . . . 338ii 
à exploiter dans les trois périodes comme ils ont été 
calculés ci-dessus. 

Si enfin cette subdivision devait être exploitée dans 
la 11*^ période, en ce qui concerne les coupes régu- 
lières , on calculerait l'accroissement ainsi qu'il suit : 

Arbres de i'"' classe, à exploiter dans la F* période , 
dont le produit est de , ci . . . . . . 257 

Arbres de 2' classe , à exploiter dans la II® 
période , dont le produit augmenté de Tac- , 
croissement de 45 ans, est, comme il vient 
d'être déterminé ci-dessus, de, ci . . . . 396 

Arbres de 3* classe, à exploiter dans la W 
période, dont l'accroissement doit être aug- 
mente de 45 ans d'après la moyenne entre 
l'accroissement déterminé pour la Y^ et pour 
la III* période, qui sera par conséquent, 

1,8 H- i,i5 = 2,95 
et îf== 1,475 

A reporter . . . 653 



m. c. 
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Report . . . 653 
donc 1465""* à 1,47^ p. o/o donnent 21,60g 

21,609 X 45 ans = 972,4^5 
i465° ° + m. c. 972,405 = 2437,405 ou ci 2437 



m- c. 



Produit total . . . 3090 

dont 257" % provenant des arbres de i*"* classe, seront 
exploités dans la F® période , et le reste dans la II* pé- 
riode. 

Les calculs ont été abrégés par l'emploi d'un tarif 
à Tinstar de celui de Hartig , que nous avons inséré au 
§ 90, page 238, de notre traité d'aménagement. 

D'après cela, on voit que les arbres de 2* classe at- 
teindront l'âge de i5o à 180 ans, s'ils sont exploités 
dans la F* période , et celui de 1 80 à 2 10 ans s'ils sont 
exploités dans la 11*^ période ; et que les arbres de 3® 
classe atteindront de 80 à 1 10 ans , s'ils sont exploités 
dans la F* période, de 1 10 à i4o ans s'ils sont exploi- 
tés dans la W période , et de i4o à 170 ans s'ils sont 
exploités dans la, IIF période. 

L'âge le plus élevé qu'atteindront les bois, quoique 
dépassant le maximum d'accroissement, n'est cepen- 
dant pas tel que l'on ne puisse les mener jusque là 
sans qu'il y ait dépérissement. Cela est prouvé par la 
bonne végétation qu'ont encore les vieux bois actuel- 
lement existans , et il ne peut rester aucun doute sur 
les bons résultats de l'opération. 



TAILLIS. 



§ 6. Estimation et plan d'exploitation des taillis et broussailles. 

Les taillis de chêne et les broussailles ont été esti- 
més à vue d'œil , et classés dans le plan d'exploitation 
pour le terme de leur exploitabilité. 
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Des semis d'arbres résineux ont été prescrits pour 
être exécutés dans ces taillis et broussailles immédia^ 
tement après les coupes. 



DISPOSITIONS GENERALES. 



§ 7. Produits intermédiaires, 

c" 

Les bois qui peuplent actuellement la forêt se trou- 
\ant en général dans un état trop clair, on ne leur a 
attribué aucun produit intermédiaii'e. 

Pour les semis et les bois.de nouvelle génération , 
on a porté les produits intermédiaires en masse et 
par aperçu dans chaque période , après les avoir cal- 
culés d'après les produits présumés, eu égard au de- 
gré de fertilité du sol, à raison d'un sixième des pro- 
duits principaux des sapins et des épicéas parvenus à 
leur terme d'exploitabilité , et du cinquième de ces 
produits pour les pins ; sauf à les spécialiser, même 
pour les bois actuellement existans, si cela devenait 
nécessaire par la suite, lors delà formation de l'état 
d'assiette, et de l'estimation spéciale de chaque dé- 
cennie. 

§ 8. Opérations finales. 

L'égalisation des produits , l'établissement d'un 
fonds de réserve pour assurer les produits annuels et 
le plan d'exploitation, la division de la i^^ période en 
décennies j l'estimation spéciale des produits de la i^® 
décennie en marchandises et leur évaluation en va- 
leur numérique, ont eu lieu conformément aux prin- 
cipes et aux règles enseignées dans le traité qui pré- 
cède. C'e^t aussi d'après les mêmes règles que la 
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Yevision décennale et le sommier du contrôle de l'es- 
timation ont été prescrits (i). 

Les formules que nous avons employées pour le 
calepin de dénombrement et le cahier de la descrip- 
tion spéciale des divisions et de l'estimation des pro- 
duits , sont conformes aux modèles a I , et G de l'at- 
las qui suit. Enfin le plan d'exploitation a été rédigé 
d'après le modèle indiqué à la page 276 du présent 
volume, auquel modèle nous avons seulement ajouté 
une colonne dans chaque période , pour le nombre 
d'arbres à exploiter en jardinant. 

(i) Voyez pour régaiisation des produits le § 69; pour réta- 
blissement du fonds de réserve les § 1 20 et i aS ; pour la division des 
périodes en décennies le § 29 , page 80 ; pour Testimation spé- 
ciale delà i^® décennie le § 129; pour la révision décennale le § 
139, et pour le sommier du contrôle de l'estimation les § 182 et 
suivans , jusques et y compris le § i38. 
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DES OUVRAGES ALLEMANDS LES PLUS REGENS 

SUR l'amÉZTAOEMEHT des FO&iTS. 



Instruction sur raménagement et la description des 
forets , par G.-L. "Hartig , grand*maitre des forets de 
Prusse. 2 vol. in-4°, 4® édition , Giessen, 1819. 

Nouvelle instruction sur Taménagement des forêts, 
pour les arpenteurs et agens forestiers de la Prusse , 
par le même, i vol. in-4°, Berlin, 1819 (i). 

Instruction théorique et pratique sur l'aménage- 
ment des forêts , par Schmitt. 1 vol. in-8" , avec car- 
tes. Vienne, 18 19. 

Instruction sur l'aménagement et l'estimation des 

forêts, par H. Cotïa, conseiller supérieur des forêts 

du royaume de Saxe, a vol. in-8^, Dresde, 1820 et 
i832. 

Essai d'une instruction sur l'aménagement des fo- 
rêts d'après des vues nouvelles , par F.-E. Klipstein , 
maître des forêts à Lich, dans le grand-duché de 
Hesse. i vol. in-12®, Giessen, 1823. 

L'aménagement des forêts dans tout son ensemble, 
par HossFELD , professeur de mathématiques, à l'école 
forestière de Dreissigacker. 2 vol. in-8°, Hildburg- 
hausen, 1824. 



(i) «Cet ouvrage si justement estimé, vient d'être traduit %fL fran- 
çais, par l'un de nos agens les plus distingués. Espérons qu'il 
publiera sa traduction afin de nous mettre à même de profiter 
du fruit de ses travaux! 



£*aménagement des forêts foadé sur de nouvelles 
Bases scientifiques , par Hundeshagen , conseiller su- 
périeur des forêts de l'électorat de Hesse. i vol. in-8°, 
Tubingen, 1826.. 

L'aménagement des forêts , par W. Peeil , conseil- 
ler supérieur des forêts , Directeur de l'école royale 
forestière de Prusse, i vol. in-8**, Berlin, i833. 

Guide pour l'aménagement et l'estimation des bois, 
par G.-W. Baropt de Wederind. i vol. in-8°, Darm- 
stadt, 1834. : 

Mathématiques forestières, comprenant le levé des 
forêts et l'estimation des bois en natvire et en argent, 
accompagnées de tables pour les estimateurs fores- 
tiers, par KoENiG, conseiller des forêts du grjand- 
duché de Saxe, i vol. in-8°, Gotha, i835. 
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